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II ROIS 


I 


oab, apres la mort d’Ahab, se separa d’Israel. 
Ahazyahou (Ochosias) ^tanttombe a travers le 
grillage de son toit, a Schomeron (Samarie), en 
fut malade. II fit partir des messagers en leur 
disant: « Allez vous enqu^rir aupres de Baal-Zeboub *, 
Elohim de Eqroo, si je survivrai a cet accident. » Cepen- 
dant le m aleak** d*Iahv6 fit entendre ces paroles a Eliya, 
le Thischbite : « Leve-toi, monte au-devant des messagers 

* Baal-Zeboub, le dieu mouche; d’ou le Beelzebud, prince des de- 
mons, du Nouveau Testament. 

** Le 'maleak d’lahve, c*e$t tant6t 1’apparencc et comme lc double 
d’fohve lui-meme, tatitot un 6tre distinct et un frnessager. 
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du roi de Schomeron, et dis-leur : « N’y a-t-il done point 
d’Elohim en Israel, que vous alliez interroger Baal-Ze- 
boub, l’Elohim de Eqron ? Aussi voila ce qu’annonce Iahve : 
« La couche ou tu es monte, tu n’en descend ras point, 
« car tu vas mourir. » 

Eliya (Elie) remplit sa mission. 

Quand les messagers revinrent vers le roi et qu’il leur 
dit : « Pourquoi revenez-vous? » ils lui r^pondirent : 
« Quelqu’un est mont6 4 notre rencontre et nous a tenu 
ce langage r « Retournez vers le roi qui vous a envoy^s, 
« et dites-lui : « Voici la parole d’Iahv6 : « N’y a-t-il point 
« d’Elohim en Israel pour que tu fasses interroger Baal- 
im Zeboub, l'Elohim de Eqron? Aussi le lit sur lequel tu es 
« mont6, tu n’en descendras point, parce que tu dois 
« mourir. » — « Quel dtait done, reprit le roi, l’aspect de 
Thomme qui est mont6 au-devant de vous, et qui vous a 
tenu un pareil langage? — Un homme, poursuivirent-ils, 
couvert de poils, avec une ceinture de peau sur les 
reins. — Alors cria le roi, e'est Eliya le Thischbite. » 

li envoya vers Eliya un sar (chef) de cinquante horn* 
mes, avec ses cinquante, lequel monta vers le Thischbite. 
Celui-ci etait sur le haut d’une colline. — « Homme 
d’Elohim, dit le sar, sur l’ordre du roi, descends. » 
Eliyahou fit cette r^ponse au sar de cinquante : « Si je 
suis un homme d’Elohim, que le feu du ciel descende et 
te d^vore, toi et tes cinquante 1 » Aussitot le feu du ciel, 
descendant, le consuma lui et ses cinquante hommes. 

Le roi fit encore partir un autre sar de cinquante avec 
les siens. Celui-ci monta en criant : « Homme d’Elohim, 
voici l’ordre du roi : « Sans tarder descends. » — « Si je suis 
un homme d’Elohim, repondit Eliya, que le feu du ciel 
descende et qu’il te devore toi et tes cinquante! » Sur 
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ce, le feu descendit du ciel et le consuma lui et ses cin- 
quante hommes. — Le roi envoya encore un troisi&me 
sar de cinquante hommes avec ses gens, lequel dtant 
montd se mit k se prosterner a genoux devant Eliyahou 
et k le conjurer en ces termes : « O homme d’Elohim, 
qu’elle soit pr^cieuse a tes yeux, ma vie et celle de tes 
cinquante serviteurs que voicil Le feu est descendu du 
ciel et a devore les deux premiers sars de cinquante et 
leurs hommes. Oh! que maintenant ma vie compte devant 
toil » Alors le maleak d’lahvd dit <i Eliyahou : « Descends 
avec lui sans rien craindre. » Et se levant, le nabi, avec 
le sar, s’achemina vers le roi. — « Voici la parole d’lahve, 
dit Eliya au roi : « Parce que tu as envoyd consulter 
« Baal-Zeboub, l’Elohim de Eqron, (n’y avait-il pas d’Elohim 
« en Israel dont il fut permis d’interroger l’oracle?) pour 
« cela tu ne descendras pas de la couche sur laquelle tu es 
« mont£, mais tu mourras. » 

En effet, le roi mourut selon la parole d’lahve qu’avait 
portae Eliyahou. A sa place r6gna Iehoram (Joram), la 
seconde annde d’lehoram b6n-Iehoschaphat, roi d’le- 
houda; car il n’avait point de fils. Les autres gestes 
d’Ahazyahou, ce qu’il a fait, est consign^ dans le Livre 
des Chroniques des rois d* Israel, 


II 


Quand Iahve fut sur lp point d’enlever Eliyahou aux 
cieux dans la tempete, Eliyahou et Elischa (Elisee) parti- 
rent de Ouilgal. Demeure ici, dit le maitre k Elischa, 
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car Iahv£ m’envoie jusqu’& Bethel. — Par la vie d’lahve 
et par ta vie, je ne te quitterai point, » r^pondit Elischa. 
Et ils descendirent a Bethel. — Les bene-nebiim (fils ou 
disciples de proph&tes), r&idant & Bethel, sortirent au- 
devant d’Elischa et lui dirent : « Sais-tu qu’aujourd'hui 
Iahv6 doit saisir ton maitre, et l’enlever par-dessus ta 
tete > — Oui, je le sais, moi aussi, rdpondit-il ; taisez- 
vous. » 

Eliyahou lui dit : « Elischa, reste ici, car Iahv£ m’en- 
voie Ieriho (Jericho). — Par la vie d*Iahv6 et par ta vie, 
r^pliqua Elischa, je ne te quitterai point. » Et ils vinrent 
a Ieriho. Les bene-nebiim habitant Pendroit s’approchferent 
d’Elischa et lui dirent : Ne sais-tu pas qu’aujourd’hui 
Iahvd doit saisir ton maitre et Tenlever par-dessus ta tete? 
— Oui, je le sais, moi aussi, rdpondit-il; taisez-vous. » 

Eliyahou lui dit : « Reste ici, car Iahvd m’envoie & 
Harden (Jourdain). — Par la vie d'Iahv6 et par ta vie, 
rdpondit Elischa, je ne te quitterai point. » Et ils se 
mirent en marche tous deux ; cinquante parmi les 
bene-nebiim se plac&rent en face d’eux, & un certain 
intervalle, pendant que tous les deux se tenaient au 
bord de Tlard&n. Ayant pris son manteau, Eliyahou le 
roula, puis frappa les eaux, qui se partag&rent si bien 
qu’ils purent passer le fleuve ci pied sec. Apr&s qu’ils l’eu- 
rent traverse, Eliyahou dit & Elischa : <c Demande-moi 
ce que je te dois faire, avant que je ne sois emport^ 
loin de toi. — Oh! que j'aie une double part de ton 
esprit! — C’est une demande difficile que tu m’adresses, 
reprit Eliyahou: si tu me vois quand je serai enlev6 loin 
de toi, elle te sera accord^e ; autrement, tu ne fauras 
pas. » 

Ils s’avangaient en conversant* quand un char de 
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feu et des. chevaux de feu se mirent entre eux, et 
Eliyahou monta aux cieux dans la ternp&e. En le con- 
templant, Elischa s’ecriait : « Mon pere 1 mon pere ! 
char d’Israel et sa cavalerie! » Quand il eut cess 6 de 
I e voir, il saisit ses propres vetements et les dechira 
en deux morceaux. Puis, levant le manteau tombe des 
epaules d'Eliyahou, il revint et s'arreta sur le bord de 
Harden. Prenant alors le manteau tombe des dpaules 
d’Eliyahou, il en frappa les flots en disant : « Ou est 
Iahve, PElohim d’Eliyahou, lui aussifr » A peine eut-il 
frappe les eaux qu’elles se s6par&rent en deux, et il put 
traverser le fleuve. 

L’apercevant, les bene-nebiim d’leriho, qui etaient en 
face, se dirent : « L’esprit d’Eliyahou est sur Elischa 1 » 
Ils vinrent a sa rencontre et se prostern&rent devant lui 
jusqu’a terre : « Voici qu'il y a, lui dirent-ils, avec tes 
serviteurs cinquante hommes, fils de vaillance ; ils iraient 
chercher ton maitre, si Pesprit d'Iahv£, le soulevant, Tavait 
emporte en quelque endroit des montagnes ou des val- 
lees*. — N’envoyez personne, » leur r^pondit-il. — Mais 
comme ils le pressaient jusqu'au bout, il leur dit : « En- 
voyez. » Alors ils firent partir cinquante hommes, qui le 
cherch&rent pendant trois jours, mais sans le pouvoir 
decouvrir. Revenus pr6s d’Elischa, qui s’dtait arrete a 
Ieriho, celui-ci leur cria : « Ne vous avais-je pas dit : 
« N’allez point! » 

Les gens de la ville dirent au nabi : « Comme notre 


* Les Septahte portent : « Dans la crainte que l’esprit d’lahve, l’enle- 
vant, ne Fait jete dans le Jourdain, ou sur une montagne, ou‘ sur une 
colline. » • 
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maitre Ie sait, c'est un excellent s£jour que Ieriho; tou- 
tefois les eaux y sont mauvaises, et le pays est plein 
d’avortements. — Prenez-moi un vase neuf, rdpondit 
Elischa, dans lequel vous mettrez du sel. » Quand ils le 
lui eurent apporte, le nabi se rendit vers la source des 
eaux, et y jeta le sel, avec ces mots : « Ainsi parle Iahve : 
« Je gu^ris ces eaux ; ni la mort, ni Tavortement n’en 
« sortiront plus. » Et les eaux furent saines jusqu’aujour- 
d’hui, selon la parole d’Elischa. 

11 alia de la jusqu’a Bethel ; mais, a la montde, de petits 
enfants, sortant de la ville, se moqu^rent de lui, en 
criant : « Monte, chauve! Monte, chauvel » Se tournant 
vers eux et les regardant, le proph&te les maudit au nom 
d’lahv^. Aussitot du bois sortirent deux ours qui mirent 
en pieces quarante-deux enfants. 

De lei Elischa se rendit a la montagne du Carmel, d’ou 
il regagna Schomeron. 


Ill 


lehoram (Joram) ben-Ahab fut roi sur Israel dans 
Schomeron (Samarie), la dix-huiti&me annde de la royaute 
d’lehoschaphat sur lehouda ; son rigne dura douze ans. 
11 fit ce qui est mal aux yeux d’lahve, moins toutefois 
que son pere et sa mere; il enleva m£me le cippe de 
Baal qu'avait plantd son p&re. Toutefois il suivit les 
pech^s d’larobeam b&n-Nebat, dans lesquels celui-ci 
avait fait tomber Israel; il ne s’en abstint pas. 
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Mescha, roi de Moab, riche en troupeaux, donnait en 
redevance au roi d’lsrael la laine de cent mille moutons et 
de cent mille beliers. Mais, & la mort d’Ahab, il se d&a- 
cha du roi d’lsrael. Alors, sortant de Schomeron, Iehoram 
visita tout le pays; apr&s quoi, il envoya dire a Iehoscha- 
phat, roi d’lehouda : « Le roi deMoab s’est rdvoltd contre 
moi. Veux-tu marcher avec moi contre Moab pour lui 
faire la guerre? — Je monterai, repondit lehoschaphat ; 
nous ne faisons qu’un, moi et toi, mon peuple et le 
tien, mes chevaux et les tiens. » Et il ajouta : « Par 
quelle route monterons-nous? — Par la route du desert 
d’Edom. » 

Sur ce, le roi d’lsrael, celui d’lehouda et le roi d’Edom, 
prirent leur chemin; mais apr&s que l’on eut tourne pen- 
dant sept jours, l’eau manqua au camp et au bdtail qui 
suivait l'arm^e. — « Hdlas ! lahvd a rassembl^ les trois rois 
pour les livrer £ la main de Moab, s’ecria le roi d’Jsrael. 
— N'y a-t-il point, dit lehoschaphat, un nabi d’Iahv6, 
pour que nous puissions par lui consulter Iahve ? » Un des 
gens du roi d’lsrael rdpondit : « 11 y a ici Elischa b&n- 
Schafat (Elisee), celui qui repandait de l’eau sur les mains 
d’Eliyahou (Elie). — Oui, c’est avec lui, reprit lehoscha- 
phat, qu’est la parole d’lahv^. » — Alors descendirent 
vers le nabi, le roi d’lsrael, lehoschaphat, et le roi 
d’Edom ; mais Elischa dit au roi d’lsrael : « Pourquoi vers 
moi?Va trouver les nabis (proph&tes) de ton p&re et 
ceux de ta m&re. — Non, lui repondit le roi d’lsrael; 
Iahv£ a reuni les trois rois qui sont ici pour les livrer <t 
la main de Moab. — Par la vie d’lahvd-Cpebaoth dont je 
suis le serviteur, s’ecria Elischa, si je n’estimais lehoscha- 
phat, roi d’lehouda, je n’aurais point d’egard a toi et ne 
te regarderais pas. Maintenant prenez-moi un pinceur de 
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harpe. » Des que celui-ci eut touche son instrument, la 
main d'lahvd fut sur Elischa. 

« Void, modula-t-il, ce que dit Iahve: « Pr^parez 
« cette valine! des fosses! des fosses!* » car ainsi parle 
« Iahve : « Sans que vous voyiez ici vent ni pluie, ce vaise 
«.rernplira d’eau, de telle sorte que vous pourrez boire, 
« vous, vos troupeaux et vos betes. » Mais c’est peu aux 
yeux d'lahve, car il livrera Moab entre vos mains. Vous 
frapperez toute ville forte et ceinte de murailles, abattrez 
tout bon arbre, obstruerez toutes les sources d’eau*, et 
tout champ de rapport, vous le perdrez avec des pierres. » 

Le matin, comme on faisait l’offrande, les eaux vinrent 
du cote d’Edom, si bien que le pays en fut rempli. 

A la nouvelle que les rois montaient pour l’attaque, 
tout ce qui dans Moab se ceignait de la ceinture, et au- 
dessus, se rassembla et se tint sur la fronti&re. Le matin, 
quand le soleil se leva sur les eaux, les gens de Moab 
aper$urent devant eux les eaux ensanglant^es, pareilles a 
du sang. 11s s’ecri^rent : « C’est du sang! Les rois se sont 
perc^s et frappes Tun Tautre. Et maintenant, au pillage, 
Moab! » Mais des qu’ils toucherent le camp des Israelites, 
ceux-ci, se levant, frapp&rent Moab, qui s’enfuit. Israel 
entra dans le pays, et ne l’epargna point. 11s renvers^rent 
les villes, et dans toute terre excellente jet^rent chacun 
sa pierre, de fa^on a la couvrir. Ils obstruerent toutes les 
sources, mirent bas tout bon arbre, jusqu’a ne plus laisser 
que les pierres de Qir-Harescheth. Encore les frondeurs. 
ervtourerent-ils celle-ci pour la frapper. 

Se voyant ecrase par la guerre, le roi de Moab prit 


* Les'Septante ont rendu le mot k mot de l’hebreu : « Faites ce torrent, 
des fosses, des fosses. » Leverbe.dwo est a l’infinitifabsoludans l’hebreu^ 
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avec lui sept cents homines habiles a tirer l’epde, pour 
s’ouvrir un chemin vers le roi d’Edom, mais ils ne le pu- 
rent pas. Alors il saisit son fils aind, celui qui devait lui 
succdder, et .en fit un holocauste sur le mur. Ce qui pro- 
voqua chez les Israelites une grande. indignation, de telle 
sorte qu’ils partirent precipitamment et s’en retourn&rent 
dans leur pays. * 


IV 


Une femme parmi celles des bene-nebiim (disciples des 
prophetes) supplia filischa en ces termes : « Ton servi- 
teur, mon mari, est mort. Tu sais qu’il craignait Iahv£. 
Or, voici que le creancier est venu, dans l'intention de 
prendre mes deux enfants pour esclaves. — Que puis-je 
faire pour toi> lui repondit Elischa; indique-moi ce que 
tu poss£des h la maison. — A la maison, reprit-elle, il 
n’y a rien qui soit a ta servante, si ce n’est un petit vase 
d’huile. — Va demander au dehors, dit-il, chez tes voi- 
sins, des vases vides. Aie soin qu’ils soient nombreux. 
Puis, rentrant a la maison, ferme la porte sur toi et sur 
tes fils, et verse de l’huile dans tous ces vases. Quand ils 
seront remplis, tu les mettras a part. » 

Apr£s avoir quitt6 le nabi> elle ferma la porte sur elle 
et sur ses fils. Ceux-ci approchaient d’elle les vases, et 
elle y rdpandait l’huile. Des qu’ils furent pleins, eHe dit 
a son fils : « Pr^sente-moi encore un vase. — 11 n’y en 
a plus, » lui r^pondit-il. Alors Phuile cessa de couler. 

* ;*JVoir le .meme r£cit dans le stele de Mescba, au Louvre. .... 
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Elle alia trouver l’homme d'Elohim, qui lui dit : « Va 
vendre Phuile pour acquitter ta dette ; apres quoi, toi et 
tes enfants, vivez de ce qui restera. » 

Un jour, comme filischa traversal Schounem, une 
femme distinguee de Pendroit le contraignit & prendre 
chez elle de la nourriture. Chaque fois qu’il passait par 
U, il se detournait pour manger chez la femme. Celle-ci 
dit a son mari : « Je sais bien que c’est un homme d’Elo- 
him, celui qui passe toujours par chez nous. Batissons-lui 
une chambre haute, en pierre, oil nous mettrons un lit, 
une table, un si&ge et un porte-lumi&re. C’est h qu’il se 
retirera quand il viendra dans notre maison. » Un jour 
qu’Elischa £tait venu 1&, et s’&ait couche dans la chambre 
haute oil on Pavait conduit, il cria a son jeune serviteur 
Guehazi : « Appelle cette Schounammite, » ce qu'il fit. Aus- 
sitot elle se presenta devant lui. — « Dis-lui, ajouta Elischa 
au jeune serviteur : « En echange de tout le soin que tu 
as pris pour nous, qu’y a-t-il a faire pour toi? Peut-on par- 
ler en ta faveur au roi ou au chef de Parmee? » — Jeme 
tiens, r^pondit-elle, au milieu de monpeuple. — Maisqu’y 
a-t-il ^ faire pour elle? poursuivit Elischa — Elle n’a pas 
de fils, dit Guehazi, et son mari est age. — Appelle-la 
done encore, » s’dcria Elischa. Mandee par le serviteur, 
elle parut a la porte : « Dans ce temps, apres une annee, lui 
dit le nabi, tu embrasseras un fils. — Homme d’Elohim, 
mon seigneur, reprit-elle, ne te joue pas de ta servante. » 
La femme congut, et au meme temps, apr^s une annee, 
elle enfanta un fils, selon la parole d*Elischa. L’enfant 
grandit. Un jour qu’il etait all 6 trouver son p^re, pres 
des moissonneurs, il cria tout a coup k son pere : « Ma 
tete, ma tetel » — « Porte-le vers sa mere, » dit le maitre a 
un serviteur. Celui-ci, Payant souleve, le ramena vers sa 
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mere. Apres etre restd sur ses genoux jusqu’k midi, il 
moumt *. 

Etantmontde, la femme l’etendit sur le lit de I’homme 
d’Elohim, ferma la porte sur lui, et sortit. Puis ellemanda 
son mari, et lui dit : « Envoie-moi un des jeunes servi- 
teurs et une des anesses, pour que jecourechez l’homme 
d’Elohim et que je le ramene. — Pourquoi, repondit-il, 
veux-tu l’aller trouver aujourd’hui ? Ce n'est ni Neom^nie, 
ni Sabbat ? » — 1 Elle ajouta : « Schalom ! ** » Alors, ayant fait 
ceindre l’anesse, elle dit a son serviteur: « Mene-la, et 
marche; ne me mets point de retard dans le chemin, a 
moins que je ne le demande. » 

Elle se mit done en marche et vint vers Thomme 
d’Elohim, a la montagne du Carmel. D&s qu’il l’eut 
aperque de loin, Thomme d’Elohim dit a son jeune 
serviteur Guehazi : « Voici la Schounammite, la-bas! 
Cours vers elle, et lui dis : « Vas-tu bien? Ton mari 
va-t-il bien? va-t-il bien, ton enfant? » Elle repondit : 
« Bien 1 » 

Arriv^e sur la montagne, pres de l’homme d’Elohim, 
elle saisit ses pieds. Comme Guehazi s’avangait pour 
l’ecarter, l’homme d’Elohim lui dit : « Laisse-la en paix, 
car son ame lui est apere, et Iahv6 me l’a cach6, et ne 
me l’a point annonc£. » — « Avais-je demande un fils a 
mon maitre? s’dcria la femme. N’avais-je point stipule 
ceci : « Ne te joue point de moi ? » 


* II y a ici un certain embarras dans la phrase. Peut-etre faut-il etablir 
cette correction : « Elle resta sur ses genoux jusqu’a midi, apr&s quoi 
l’enfant mourut. » 

** Expression assez intraduisible. Elle est pour : laisse-moi faire ; bien ! 
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: Sur ce, le nabi dit a Guehazi : « Ceins tes reins, et 
prends inon baton dans ta main, et mets-toi en route. Si 
tu rencontres quelqu'un, ne le benis point, et si quel- 
qu’un te beriit, ne le lui rends point. Tu poseras mon 
baton sur le visage de l’enfant. — Par la vie d’lahve, 
s'ecria la mere, et par ta vie 1 je ne te quitterai pas. » Se 
levant, Elischa se mit en marche derriere elle. Guehazi, 
qui avait passd devant eux, pla<;a le baton sur le visage 
de l’enfant; mais ni voix, ni marque de vie ne parut. 
Alors, revenant au-devant d’Elischa, il lui dit : « II ne s'est 
point eveilld, l’erifant. » 

Elischa entra dans la maison. L’enfant dtait mort, £tendu 
sur son lit. 11 pen6tra dans la chambre, ferma la porte sur 
le mort et sur Iui-m6me, et fit une pri&re ^ lahv^. Puis 
il monta et se coucha sur Tenfant, posant sa bouche sur 
la sienne, ses yeux sur ses yeux, les paumes de ses mains 
sur les paumes des siennes. Pendant qu'il dtait ainsi 
etendu, la chair de l’enfant s’dchauffait. Il descendit 
et marcha dans la chambre, une fois ici, une fois'ii; apres 
quoi, il monta encore s’etendre sur le cadavre. L’enfant 
eternua sept fois et ouvrit les yeux. 

Elischa appela Guehazi, etlui dit : « Fais venir la Schou- 
nammite.»Ce qu’ilfit. Des qu’elle fut entree, le serviteur 
lui dit : « Emmene ton fils. » Elle alia se jeter aux pieds 
d’Elischa, et se prosterna jusqu’a terre; ensiiite, prenant 
son fils, elle s’en alia. ' • 

Quand Elischa revint a Guilgal, la famine etait dans le 
pays. Les bene-nebiim (disciples des proph&tes) dtant 
assis devant lui, il dit & son serviteur: « PoseJa grande 
marmite, et prepare un mets pour les ben&mebiim^LHin 
d’eux, sorti dans la campagne pour cueillir des legumes, 
trouva une plante des champs d’ou il tira des concom- 
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bres sauvages, plein son vetement*. De retour, illes 
coupa pour ies mettre dans la marmite. Or, on ignorait 
ce qu’etaient ces fruits. Quand on en versa aux gens 
pour le repas, ils s'ecrierent en les goutant : « La mort, 
6 homme d'Elohim, est dans la marmite 1 » et ils ne 
purerit>manger. — <c Prenez de la farine, » leur dit-il. — 
Et il en fit jeter dans la marmite. — « Verses-en a la 
communaute, » ajouta-t-il. — Ils mangerent sans qu'il y 
eut rien de mauvais dans la nourriture. 

Il vint un homme de Baal-Schalischa, apportant a 
Thomme d’Elohim des pains de premices, vingt pains 
d’orge et du gruau dans son sac. « 15onne cela, dit 
Elischa, a la communaute pour qu’elle mange. — Com- 
ment, rdpondit son serviteur, mettrai-je cela devant cent 
hommes? — Donne-le, te dis-je, & la communautd pour 
qu'elle se nourrisse, car voici ce que declare Iahve : 
« Qu’on mange I et il en restera. » 

J1 posa done ces provisions devant eux. Ils se rassasie- 
rent, et il en resta, selon la parole d'lahve. 


V: 


- Naaman* chef de l’arm^e du roi d’Aram, dtait un homme 
grand dievant son maitre et fort considere; car par lui 
Iahve* avait sauvd Aram. C’etait un heros & la ^guerre, 
mais atteint de la lepre. A la suite d'une incursion en 

* Les Septante: «I1 trouva uue vigtie dans la campagne, ou il cueillit 
des concombres sauvages... » 
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Israel, les Aram^ens en avaient amen£ une toute jeune 
fille, qui & ait entree au service de la femme de Naaman. 
Cette jeune fille dit a sa dame : « Ah I si mon maitre 
eta it devant le nabi qui demeure a Schomeron (Samarie), 
il le delivrerait de sa lepre. » 

Naaman alia trouver son seigneur et lui dit : « Voite 
comment a parle la jeune fille qui vient du pays d’Is- 
rael. — Va l&-bas, lui repondit le roi d’Aram, j’enverrai 
un mot d'^critau roi d’Israel. » — Naaman partit, avecdix 
kikkars (talents) * d'argent, six mille sides d’or, et dix 
habits varies. La lettre arriva vers le roi d’Israel ; elle 
dait ainsi congue : « En mcme temps que te parvient ce 
mot, je t’envoie Naaman, mon serviteur, pour que tu le 
ddivres de la lepre. » A la lecture de cette missive, le roi 
d’Israel dechira ses habits, en s’ecriant : « Suis-je done 
Elohim, moi, capable de faire mourir ou de faire vivre, 
pour qu’il m’envoie un homme a gu^rirde la l£pre? Sachez 
et voyez qu’il ne cherche qu’un pr^texte contre moi. » 

Apprenant que le roi d’Israel avait d£chire ses habits, 
Elischa, Thomme d’Elohim, lui envoya dire : « Pourquoi 
as-tu mis en pieces tes vetements Qu’il vienne vers moi 
et sache qu’il y a un nabi en Israel 1 » Naaman vint avec 
ses chevaux et son char, et se tint a la porte d’Elischa. 
Celui-ci lui fit dire : « Va te laver sept fois dans Harden 
(Jourdain), et ta chair reprendra sa purete. » Tout irrit£, 
Naaman s’en alia en s'ecriant : « Je m'dais dit: II sortira 
lui-meme, se tiendra devant moi, invoquera le nom 
d’Jahve, son Elohim, et, agitant la main sur I’endroit ma- 
lade, enlevera Ja l&pre. Est-ce que l'Amana et le Parpar, 

* La somme est considerable: le talent pesait environ 42 kil. 480; 
et le side, 14 gr. 16. 
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rivi&res de Dammesseq (Damas), ne sont pas meilleures que 
toutes les eaux d'Israel ? Ne m*y serais-je pas bien lav6 et 
purifi6?» Se d^tournant, il partit plein d’irritation. Mais 
ses gens s’approch&rent, et lui dirent: « Mon p&re, si le 
nabi t’avait commande une chose difficile, ne la ferais-tu 
pas } Or, il ne t’a donne que cette prescription : « Baigne- 
« toi, et tu seras pur. » 

Sur ce, Naaman descendit et se trempa sept fois dans 
Harden, selon la recommandation de l’homme d’Elohim. 
Sa chair devint comme celle d’un adolescent, aussi com- 
pl&tement pure. Alors il retourna vers Thomme d’Elohim, 
lui et toute sa suite. Il entra, se tint devant Elischa en lui 
disant : « Je sais que dans toute la terre il n’y a point 
d’Elohim comme en Israel. Accepteun present de la main 
de ton serviteur. — Par la vie d’lahv£, devant qui je me 
tiens, r^pondit Elischa, je ne le prendrai pas. » — Naa- 
man insista, mais inutilement. « Que Ton donne du moins 
<1 ton serviteur, poursuivit Naaman, la charge d’une paire 
de mulets, en terre d’Israel, car dor&iavant ton serviteur 
ne fera plus ni holocauste, ni sacrifice, & d'autres filohim 
(dieux) qu’& Iahv6*. Pour une seule chose seulement, 
j’aurai besoin du pardon d’lahv£ : quand mon maitre 
entrera dans le temple de Rimmon pour s’y prosterner, 
en s^appuyant sur ma main, et que, moi aussi, je me pros- 
ternerai dans le temple de Rimmon, c’est un acte qu’lahv^ 

* Ilveut de la terre d’Israel qu’il emportera 4 Damas pour y offrir 
des sacrifices 4 Iahve, dieu d’Israel. Les Septante n’ont pas saisi le sens 
de l’h6breu ; ils traduisent : « Si non, qu’il soit donne 4 ton serviteur un 
fardeau, une paire de mulets, parce que ton serviteur ne fera plus d’lio- 
locaustes et de sacrifices* aux dieux etrangers, mais 4 Iahve pour cette 
chose. » On voit que le commencement de la phrase suivante a et£ mis 
4 la fin de celle-ci. 

II. 2 
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voudra bien pardonner a ton serviteur. — Va en paix, » 
lui dit Elischa. 

Peu apr6s que Naaman se fut £loigne du nabi, Guehazi, 
serviteur d'Elischa, l’homme d’EIohim, se fit cette re- 
flexion : « Mon maitre a refuse cet Arameen Naaman, ne 
prenant pas de sa main ce qu’il avait apporte. Par la vie 
d'lahvei je cours apres lui pour en obtenir quelque 
chose. » Et Gu6hazi se mit I la poursuite de Naaman. 
Celui-ci, le voyant venir vers lui en courant, descendit 
de son char a sa rencontre, et lui cria : « Tout va-t-il 
bien? — Tout va bien, repondit Guehazi; seulement 
mon maitre m’a envoyepourte dire : « Voici que mainte- 
« nant arrivent chez moi deux jeunes gens de la montagne 
« d* Ephraim, deux jeunes gens d’entre les ben£-nebiim 
« (disciples des prophetes). Donne-leur, je t’en prie, un 
« kikkar d’argent et deux habits varids. » — «Veuille bien, 
ajouta Naaman, prendre pourtoi deux kikkars. » Naaman 
le pressa, pla<?a deux kikkars d’argent dans deux petits 
sacs, et deux habits varies, et les remit h deux deses gens, 
qui les port&rent devant Guehazi. Lorsqu’ils eurent atteint 
la colline, Guehazi prit les objets de leurs mains, et les 
ramassa dans la maison ; apr&s quoi, il les congedia. Quand 
il fut rentr£, et en presence de son maitre, Elischa lui 
dit : « D’ou viens-tu, Guehazi ? — Ton serviteur, rdpon- 
dit celui-ci, n’est alle ni ici, ni IL — Mon coeur, reprit 
Elischa, n’&ait-il pas la, quand un homme a sautd de son 
char a ta rencontre ? Etait-ce le temps de prendre de 
l’argent, des habits, des oliviers, des vignes, du menu 
troupeau, du b^tail, des serviteurs et des servantes ? La 
16pre de Naaman s’attachera a toi et & ta post£rit£ pour 
toujours. » Et Guehazi sortit de devant lui, couvert de 
lepre, comme d’une neige. 
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VI 


Les bene-nebiim dirent a Elischa : « Voici que le lieu 
ou nous nous tenons devant toi est trop dtroit pour nous 
contenir. Si nous allions a Harden pour prendre lk 
chacun une poutre, et nous y faire un lieu d’habitation. 

— Allez, leur repondit-il. — Mais si tu voulais bien venir 
avec tes serviteurs, ajouta Tun d'eux. — Et bien j’irai, » 
reprit Elischa. II alia done avec eux. Arrives a Harden, 
ils coup£rent des arbres. Or, comme Tun d’eux abattait 
la poutre, son fer tomba dansl’eau : <c Ah I mon maitre! » 
s’ecria-t-il. — Son fer etait empruntd. — « Ou est-il 
tomb£? » demanda Thomme d’Elohim. 11 lui montra Ten- 
droit. Alors Elischa coupa du bois, le jeta a la place indi- 
quee, et ramena le fer k la surface. « Monte-le, » dit-il. 
L’autre n’eut qu’a dtendre la main pour s’en emparer. 

En guerre avec Israel, le roi d’Aram consulta ses gens : 
« C’est, leur affirma-t-il, en ce lieu et dans cet autre que 
je camperai. » L’homme d’Elohim fit dire au roi d’Israel : 
« Garde-toi de depasser ce lieu, car la doit descendre 
Aram. » Le roi d’Israel envoya vers Tendroit qu’avait de- 
signe Thomme d’filohim, et pour lequel il Tavait pr^venu*, 
et il le fit garder. — Cela arriva non seulement une fois, 
ni deux fois. — Fort emu a ce sujet, le roi d’Aram con- 
voqua ses gens, et leur dit : « Ne pouvez-vous pas m’ap- 
prendre qui d’entre nous est pour le roi d’Israel ? 

— Point! 6 seigneur roi, lui rdpondit un de ses serviteurs; 
mais c’est Elischa, le nabi d’Israel, qui annonce au roi 
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d’Israel toutes les paroles que tu prof&res dans le secret 
de ta chambre a coucher. — Allez, s’dcria-t-il, et voyez 
ou il est, afin que je l’envoie enlever ! » On lui apprit 
qu'il dtait I Dothan. 11 y envoya des chevaux, des chars 
et une forte bande d’hommes arm^s, qui pendtrirent 
dans la ville, pendant la nuit, et l’entour&rent. Le servi- 
teur de Thomme d’Elohim, s’dtant levd le matin, aper^ut, 
en sortant, une troupe qui cernait la ville, avec des che- 
vaux et des chars. « H^las 1 mon seigneur, dit-il a Elischa, 
que ferons-nous> — Ne crains pointl rdpondit le nabi. 
Ceux qui sont avec nous sont plus nombreux que ceux 
qui se tiennent avec eux. » 

Aussitot filischa se mit a prier Iahve en ces termes : 
« Ouvre-lui les yeux, qu’il voie I » Et Iahvd ouvrit les 
yeux du jeune serviteur, et voila qu’il apenjut la monta- 
gne remplie de chevaux et de chars de feu, qui entouraient 
Elischa, et qui descendaient vers lui. 

Le nabi fit cette demande a Iahve : « Frappe cette bande 
de c6c\t6. » Et il les frappa de cdcitd, selon la pri&re 
d’Elischa . Alors le proph^te dit & ceux d’Aram : « Ce 
n'est point ici le chemin; ce n’est point ici la ville; 
suivez-moi; j’aurai soin de vous conduire vers celui que 
vous cherchez. » Ce fut h Schomeron (Samarie) qu’il les 
mena. D£s qu’ils furent entr£s dans la ville, Elischa 
s'^cria : « lahvd, ouvre les yeux de ces hommes, afin 
qu'ils voient. » Iahvd leur ayant ouvert les yeux, ils 
s'apergurent tout & coup qu’ils £taient au milieu de Scho- 
meron. A leur vue, le roi d’Israel dit St Elischa : « Dois-je 
les frapper, mon pere ) — Ne les frappe pas, lui r^pon- 
dit-il. Ceux que tu fais captifs avec ton epde et ton arc, 
est-ce que tu les frappes? Sers-leur du pain et de l’eau 
pour qu’ils mangent et boivent; apr&s quoi, ils retoume- 
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ront vers leur maitre. » Le roi leur prdpara done un grand * 
repas; apres qu’ils eurent mange et bu, il les mit en 
liberte. 11s s’en allerent vers leur maitre; et les bandes 
d’Aram cess^rent ddsormais leurs incursions dans le pays 
d’Israel. 

Dans la suite, B£n-Adad, roi d'Aram, rassemblant toute 
son armee, monta mettre le siege devant Schomeron. La 
famine fut si grande dans la ville, enserrde par les assi£- 
geants, qu’une tete d’ane atteignit jusqu’k quatre-vingt 
sides d’argent, et un quart de qab * de fiente de pigeon 
jusqu'a cinq sides. Le roi d’Israel passant sur la muraille, 
une femme lui cria : « Secours-moi, 6 mon maitre le roi ! 
— Si Iahv6 ne te sauve, comment pourrai-je te sauver ? Est- 
ce par l’aire ou le pressoir?... Que poss&des-tu? » ajouta 
le roi } 

« Cette femme, reprit-elle, m’a tenu ce propos : « Donne 
« ton fils, que nous le mangions aujourd’hui; demain, nous 
« mangerons le mien. » Alors nous avons fait cuire mon 
enfant, et nous nous en sommes nourries. Le lendemain 
quand je lui ai dit : « Donne ton fils pour que nous le 
« mangions, » elle a each 6 son enfant. » 

A ce rdcit de la femme, le roi ddchira ses habits, et 
comme il franchissait la muraille, le peuple vit qu*il avait 
en dessous,sur sa chair, un cilice. Le rois'^cria : a Elohim 
me traitera selon son plaisir, et continuera de me traiter 
ainsi, si la tete d’Elischa b&n-Schafat se tient encore sur 
lui, en ce jour. » 

Le nabi demeurait dans sa maison, et avec lui r£sidaient 
les zeqenim (vieillards). Le roi lui ayant envoye un 
messager, Elischa, avant l’arriv^e de celui-ci, dit aux 

* Le qab, mesure de capacity pour les solides, valait environ 1 litre, 632. 
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zeqenim : « Voyez-vous comment ce fils cTassassin envoie 
quelqu’un pour me trancher la t£te > Quand le messager 
viendra, fermez la porte, et le repoussez violemment. 
N’entends-je pas le bruit des pas de son maitre qui le 
suit ? » II n’avait pas achevd de parler que le messager 
descendit vers lui et -lui cria : « Ce mal vient d’lahve ; 
comment aurais-je encore confiance en Iahvd > » 


VII 


« Ecoutez la parole d’lahve, rdpondit Elischa ; voici ce 
qu’il dit : « Demain, vers ce moment, un sea * de pure 
« farine vaudra un side, et deux sea d’orge, un side, a la 
« porte de Schomeron **. » Le chef de troupes, sur le bras 
duquel s’appuyait le roi, rdpondit b l’homme d’Elohim : 
« Ainsi Iahvd fera des fenetres au del. Cela peut-il bien 
etre> — Tu le verras de tes yeux, reprit le nabi; mais tu 
n’en mangeras pas. » — Or, il y avait au seuil extdrieur de 
la porte quatre ldpreux, qui se dirent Tun & Tautre: 
« Pourquoi restons-nous ici jusqu’a ce que nous mou- 
rions ? Nous ddcidons-nous & entrer dans la ville, la 
famine y r6gne, et la mort nous y attend; nous tenons- 
nous ici, c’est toujours la mort: passons done au camp 
d’Aram; peut-etre nous laisseront-ils vivre; s’ils nous 


* Le sea, en Israel, etait le tiers de l’epha, lequel valait 29 litres, 376. 
** La porte des villes etait l’endroit ou se tenaient les reunions du 
peuple. 
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tuent, h6 bien ! nous mourrons.» Au cr^puscule du soir, 
ils partirent pour le camp d’Aram. Arrives a la limite des 
tentes, ils virent qu’il n’y avait plus personne. AdonaV 
(le Seigneur) avait fait entendre aux Aram^ens un bruit 
de chars, de cavalerie, d’armee nombreuse, si bien qu'ils 
s’etaient dit les uns aux autres : « Le roi d’Israel a engag^ 
les rois des Hitthites et les rois de Migraim (figypte), pour 
les mener contre nous... » 

Alors, ils avaient pris la fuite, au cr£puscule, abandon- 
nant leurs tentes, leurs chevaux, leurs anes, laissant le 
camp tel qu’il &ait, et se sauvant de toutes leurs forces. 
Parvenus <1 l'extr£mit6 du campement, les tepreux p6n£- 
tr&rent dans une tente, mangerent, burent, emport&rent 
de l’argent, de For, des vetements, qu'ils eurent soin de 
cacher. Ils revinrent dans une autre tente, et y firent main 
basse sur des objets qu’ils cach&rent encore. Mais ils se 
dirent : « Ne faisons point ainsi ; ce jour est un jour de 
joyeuse nouvelle. En nous taisant et en attendant jusqu’i 
la lumi^re, nous commettons un crime. Entrons dans la 
ville pour tout apprendre a la maison du roi. » 

Ils appelerent done la garde de la ville, et lui dirent : 
« Nous sommes allds au camp d’Aram; il n’y avait plus 
personne, ni une seule voix d’homme, mais des che- 
vaux et des anes attaches, et des tentes laiss^es comme 
elles etaient. » Aussitot les gardes firent porter cette nou- 
velle a la maison du roi, dans l’interieur du palais. Le roi 
se levant, la nuit, tint ce discours & ses gens : a Je veux 
vous instruire de ce qu’Aram prepare contre nous; ils 
nous savent affam^s, et ils ont quitt^ le camp pour se 
mettre en embuscade, en disant : alls sortiront dela ville; 
« de telle sorte que nous les pourrons saisir vivants et pe- 
a netrer ensuite dans Schomeron. » — Un des gens du roi 
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lui r^pondit: « Que Ton prenne cinq des chevaux qui res- 
tent, — ils sont bien £puis£s comme le peuple d’Israel, 
comme cette foule qui subsiste encore, — et envoyons-les 
pour savoir la vditd » On choisit deux chars avec des 
chevaux, que le roi d’Israel fit partir a la suite de l’arm^e 
d’Aram, en disant: « Allez, et voyez. » Ils alldent, en 
suivant la trace des Aramdns, jusqu’a Harden (Jourdain). 
Toute la route 6 tait remplie de vetements, d'ustensiles, 
qu’Aram avait jetd dans sa fuite rapide. 

Les messagers revinrent et apprirent au roi ce qu’ils 
avaient vu. A cette nouvelle, le peuple sortit, et pilla le 
camp d’Aram, de telle sorte qu’un sea de pure farine 
valut un side, et deux sea d’orge un side, selon la parole 
d’lahvd 

— Le roi avait commis le chef, sur la main duquel il 
s’dait appuyd a la garde de la porte. Mais, a la porte, 
la masse du peuple l’avait ^cras^, et il dait mort, comme 
l’avait annonc<S l’homme d’Elohim, lorsque le roi dait 
descendu vers lui. Alors, en efFet, l’homme d’Elohim avait 
fait cette prediction au roi, en ces termes : « Deux sea 
d’orge content un side, et un sea de pure farine un side : 
voila ce qui sera demain, au mdne moment, a la porte 
de Schomeron (Samarie). » Mais le chef avait r^pondu h 
Thomme d’Elohim: « Ainsi Iahv£ fera desfendres au ciel. 
Est-ce que cela peut etre? — Tu le verras de tes 
yeux, s’dait alors d;rie le nabi, mais tu n’en mangeras 
pas. » Il lui advint comme f avait annonc^ Elischa. La 
foule l’dcrasa k la porte, et il mourut*. 


*11 y a id, dans cette repetition, la marque de deux r£cits que le 
collecteur n’aura pas fondus ensemble. 
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VIII 


Voici ce qu’avait dit Elischa a la femme dont il avait res- 
suscit^ le fils: « Pars, toi, ta famille, et va t'installer ail- 
leurs, car Iahve a mand6 la famine, et elie viendra 
s’abattre sur le pays pour sept ann^es. » La femme se 
leva, et fit ce que lui avait present l’homme d’Elohim; 
elle alia avec sa famille s’&ablir au pays des Pelischtim 
(Philistins) pendant sept ann^es. Apr£s les sept ans, elle 
revint de la terre des Pelischtim, et redemanda du roi sa 
maison et ses champs. Le roi causait avec Gu6hazi, servi- 
teur de Thomme d’Elohim, et lui disait: « Narre-moi done 
toutes les merveilles qu’a faites Elischa. » Pendant que le 
serviteur racontait au roi que le nabi avait fait revivre le 
mort, la femme dont le fils avait 6x6 ressuscit6 se pre- 
senta pr6cis£ment, pour r^clamer aupr&s du roi sa maison 
et ses champs. Alors Guehazi s’ecria : « Mon maitre le roi, 
voici la femme, et voici son fils qu’Elischa a rappel^ b la 
vie. » Le roi interrogea la femme, qui lui raconta le fait 
merveilleux. Apr&s quoi, le roi lui donna un eunuque avec 
cet ordre: « Aie soin qu’on restitue a celle-ci tout ce 
qui lui appartient, et tous les revenus de ses champs de- 
puis le jour qu'elle a quitt^ le pays jusqu'aujourd’hui. » 
Elischa s’&ait rendu Dammesseq, Ben-Adad 6xant ma- 
lade. On dit au roi : « L’homme d’Elohim est ici. — Prends 
dans ta main un present, dit le roi Hazael, et va au- 
devant de l'homme d’Elohim. Par son entremise, tu pose- 
ras de ma part cette question a Iahv£: « Sortirai-je vivant 
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de cette maladie? » Hazael, ayant dans la main un pre- 
sent et avec lui toutes les bonnes choses de Dammesseq, 
de quoi faire la charge de quarante chameaux, se rendit 
vers Elischa. Arrive devant le nabi, il lui dit: « Ton fils 
B&n-Adad, roi d'Aram, m’a envoyd prds de toi pour te 
poser cette question: « Sortirai-je vivant de cette mala- 
« die? » — « Va lui rdpondre: « Tu vivras. » Toutefois, 
Iahve m’a montre qu’il doit mourir. » 

Alors Thomme d’Elohim le considera en face jusqu’a 
en avoir honte; apres quoi, il se mit a pleurer: « Pour- 
quoi done, demanda Hazael, mon maitre pleure-t-il? — 
Parce que je sais le mal que tu feras aux Bene-Israel, 
livrant leurs forts aux flammes, egorgeant leurs jeunes 
hommes avec Tepee, broyant leurs nourrissons, ouvrant 
leurs femmes enceintes. — Mais, reprit Hazael, qu’est-ce 
done que ton serviteur, le chien*, pour accomplir une 
chose aussi considerable? — Iahve, repliqua le nabi, m’a 
fait connaitre que tu rdgneras sur Aram. » 

Quittant Elischa (Elisee), Hazael retourna vers son 
maitre, qui lui demanda: « Que t’a dit Elischa? — 11 m’a 
declare que tu vivrais. » Le lendemain, le serviteur prit 
la couverture, la trempa dans Teau, et Tappliqua sur le 
visage du roi, qui en mourut. A sa place regna Hazael. 

Ce fut dans la cinqui&me annee d’loram bdn-Ahab que 
Iehoram,fils d’lehoschaphat, roi d’Iehouda,commen(;a son 
rdgne. Il avait alors trente-deux ans, et exertja la royautd 
pendant huit anndes dans Ierouschalaim. Il marcha dans le 
chemin des rois d’Israel autant que la maison d’Ahab, car 
il avait epouse une fille d’Ahab. Ainsi fit-il ce qui est mal 
aux yeux d’lahve. Malgre tout, Iahvd ne voulut point perdre 


* Dans les Septante: « le chien mort. »> 
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Iehouda, cause de David, son serviteur, auquel il avait 
promis de laisser toujours a sa descendance un flambeau. 

Au temps d’loram, Edom 6chappa a la main d’lehouda 
et se choisit un roi. Aussitot le fils d’lehoschaphat se 
rendit a £air avec tous ses chariots, et, dans la nuit, 
frappa Edom qui l’entourait, & tel point que les chefs des 
Equipages et la foule s’enfuirent dans leurs tentes. Ce- 
pendant Edom £chappa a la main d’lehouda jusqu’aujour- 
d’hui. Dans le meme moment Libna aussi se s^parait 
d’lehouda. 

Les autres gestes d’loram et tout ce qu’il a accompli 
se trouvent consign^ dans le Livre des Chroniques des rots 
d'lehouda. Ioram se coucha avec ses p&res et fut enseveli 
avec eux dans Ir-David ; a pres quoi, lui succ^da Ahazyahou 
(Ochosias), son fils. Ce fut dans la douzi&me ann^e d’lo- 
ram ben-Ahab, roi d’Israel, que devint roi Ahazyahou, 
fils d’lehoram, roi d’lehouda. II avait vingt-deux ans, et 
regna une annee dans Ierouschalai'm. Sa m&re s’appelait 
Athalyahou (Athalie), fille d’Omri, roi d'Israel*. 

II marcha dans le chemin de la maison d’Ahab, et, au- 
tant qu’elle, fit ce qui est mal aux yeux d’lahve, a cause 
de son union avec cette famille. 

Comme il etait alle avec Ioram b&n-Ahab combattre 
Hazael, roi d’Aram, <1 Ramoth-Guilead, les Arameens le 
frapp^rent de telle sorte que, pour se guerir de la bles- 
sure qu’il regut a Rama, dans sa lutte contre Hazael, il 
s’en retourna dans Izreel. Ahazyahou, fils d’lehoram, roi 
d’lehouda, descendit pour voir, dans Izreel, Ioram b6n- 
Ahab, car celui-ci etait malade. 


* Les Septante l’appellent TcOoXia. Le nom signifie : confiante en Iahve. 
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Elischa (Elis^e), le nabi, appela un des bene-nebiim 
(jeunes proph&tes) et lui dit: « Geins tes reins, prends 
cette fiole d’huile dans ta main, et pars pour Ramoth- 
Guilead. En y arrivant, va voir Iehou (J£hu), fils d'leho- 
schaphat, fils de Nimeschi; tu entreras chez lui, le feras 
lever du milieu de ses fr&res, et le conduiras dans un 
endroit tr&s retire. Saisis alors la fiole d’huile, et la r^- 
pands sur sa tete, disant: « Ainsi parle Iahv6: « Je t’oins 
« roi pour Israel. » Apr&s quoi, tu ouvriras la porte, et 
t’enfuiras sans rien attendre. » 

Sur ce, le jeune homme, serviteur du nabi (prophete), 
prit son chemin vers Ramoth-Guilead. La, il vit les 
chefs de l’arm^e assis, et s’adressant & Iehou lui dit: 
« J’ai, 6 sar, un mot k te communiquer. — A qui d’entre 
nous tous? r^pondit I6hou. — A toi, chef, » reprit le 
jeune homme. 

\6hou entra dans l’int^rieur de la tente. Aussitot le 
Tnessager versa l’huile sur sa tete, avec ces paroles: 
« Ainsi dit Iahv6, l’Elohim d’Israel: « Je t’oins roi pour le 
« peuple d’lahvd, pour Israel. A toi de frapper la maison 
« d’Ahab, ton maitre, et de venger le sang de mes servi- 
ce teurs, les nabis, et le sang de tous les serviteurs d’lahv^, 
« massacres par la main d’lz^bel (Jezabel). Elle p^rira, 
<c toute la maison d’Ahab. Je retrancherai a Ahab tout ce 
« qui pisse contre le mur*, qu’il soit enfermd ou en 


* C’est-a-dire: tous les males. 
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« liberte dans Israel. Je ferai de la maison d’Ahab comme 
« de celle d’larobeam ben-Nebat, et de celle de Baescha, 
« fils d’Ahiya. Dans le champ d’Izreel, les chiens ddvore- 
« ront Iz£bel. Personne pour l’ensevelir. » 

A ces mots, il ouvrit la porte, et disparut. 

Quand l£hou revint vers les gens de son maitre, ils lui 
demanderent : cc Est-ce bon ? Pourquoi cet insensd t’est-il 
venu trouver? — Vousconnaissez, leur rdpondit-il, Phom- 
me et sa prophdtie. — Non, reprirent-i!s, fais-les-nous 
connaitre. — Eh bien, ii m’a dit ceci et cela, en ajoutant: 
« Iahvd Point pour roi sur Israel. » 

Aussitot chacun d*eux s’empressa de prendre son man- 
teau, et de Petendre au-dessous de lui, sur les degr^s. 
Au son de la trompette, ils crierent: « Iehou est roi. » 
Ainsi conspira contre Ioram. ldhou, fils d’lehoschaphat, 
fils de Nimeschi, au temps m£me oil Ioram ddfendait, avec 
tout Israel, Ramoth-Guilead contre Hazael, roi d’Aram. 
— Pour se gudrir de la blessure que lui avaient faite les 
Aram^ens dans sa lutte & Rama, contre Hazael, roi d’Aram, 
Iehoram s’en dtait retourne dans Izreel*. — 

« Si c’est votre sentiment, dit Iehou, personne ne 
pourra se sauver hors de la ville pour aller annoncer la 
chose dans Izreel. » Aussitot Iehou monta sur son char, et 
partit pour Izreel, ou Ioram £tait couchd. — C’dtait au 
temps oil Ahazyahou (Ochosias), roi d’lehouda, etait des- 
cendu pour voir Ioram. — La sentinelle postde sur la tour 
d'Izreel, voyant venir la bande d'l^hou, s’ecria : « J'aper- 
$ois une troupe**. — Prendsun cavalier, dit Iehoram, et 


* Repetition de la phrase qui se trouve a la fin du chapitre precedent. 
** Les Septante : « J’apergois une poussiere. » 
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l’envoie au-devant d’eux. II demandera : « Est-ce pour la 
paix? » 

Le cavalier, ayant couru I la rencontre d’l^hou, lui dit: 
« Le roi te pose cette question: « Est-ce pour la paix? » 

— Que t’importe a toi, lui r^pondit I^hou, si c’est pour 
la paix?Range-toi a ma suite. » 

La sentinelle donna cette nouvelle : « Le messager est 
all6 vers eux, mais n’est point revenu. » 

On envoya un second cavalier, qui se presenta devant 
les gens d’l&iou, en disant : « Le roi demande : « Est-ce 
« pour la paix? » — « Que t’importe a toi, r^pondit l£hou, 
si c’est pour la paix? Range-toi k ma suite. » 

La sentinelle donna cette nouvelle : « Le messager est 
all6 vers eux, mais n'est point revenu. La course du char, 
c’est bien la course ordinaire d'lehou, fils de Nimeschi, 
car elle est ardente et folle. — Liez le char! » s’^cria 
Iehoram; et on lia le char. 

Iehoram, roi d’Israel, et Ahazyahou, roi d’lehouda, sorti- 
rent, chacun sur son char, au-devant d’l^ou, qu'ils re- 
joignirent dans le champ de Naboth, I’lzreelite. En aperce- 
vant I£hou, Iehoram lui cria: « Est-ce pour la paix I&iou? 

— Comment la paix, repondit Iehou, tant que se multi- 
plient les prostitutions d’lz^bel, ta m&re, et ses nombreux 
prestiges I » 

Alors tournant les r£nes, Iehoram prit la fuite en criant <i 
Ahazyahou (Ochosias): « Pi&ge, Ahazyahou! » Mais I£hou 
(Jehu) banda son arc, et frappa Iehoram entre les bras, de 
telle sorte que la fl&che lui traversa le milieu du corps et 
qu’il tomba sur son char. I£hou dit a Bideqar, son troi- 
si&me serviteur: « Soul&ve le corps, et jette-le dans le 
champ de Naboth, Tlzre^lite; tu te rappelles en efFet 
comme moi que, montes autrefois tous deux sur le char 
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derriere Ahab, son p&re, Iahv6 langa centre celui-ci cette 
prophetie: « Si je n’ai vu le sang de Naboth et le sang 
« de ses fils la nuit derniere, parole d’lahv^I et si je ne le 
« lui rends dans ce champ m&me, parole d’lahv^l... » 
Ainsi done, soul&ve-le, et le jette dans cet endroit, pour 
accomplir Poracle d’Iahv£. » 

Quant a Ahazya, roi d'lehouda, il avait tout vu, ets’&ait 
enfui dans la direction de Bethhaggan*. I£hou se jeta 
a sa poursuite, en criant: « Et lui aussi** l » On le frappa 
sur son char, a la montee de Gour***, vers lbleam. II put 
gagner Meguiddo, oil il mourut. 

Ses gens le ramen^rent sur son char jusqu’a Ierouscha- 
laim, oil on le coucha en son tombeau, avec ses p£res, 
dans Ir-David. — Cetait la onzieme ann^e d’loram 
ben-Ahab, roi d’Israel, qu* Ahazya avait commencd de 
regner sur I&iouda. 

l£hou (J£hu) entra dans Izreel. A cette nouvelle, Iz^bel 
peignit ses yeux, embellit sa tete, puis regarda par la 
fen£tre. Quand Idhou franchit la porte, elle lui cpia : 
« Comment vas-tu, Zimeri, 6 le meurtrier de son 
maitre? » Levant la t£te vers la fenetre, Iehou dit : 
« Qui est avec moi ? qui > » **** Deux ou trois eunuques 
ayant tourn6 les yeux vers lui, il leur cria : « Pr^cipitez- 
lal » Et ils la precipit^rent. 11 jaillit de son sang sur la 
muraille et sur les chevaux, qui la fouterent aux pieds. 


* La maison du jardin. Les Septan te y ont vu un nom de lieu et 
traduisent par: Betbgan. 

** J*ai pris id encore le texte des Septante, seul correct. 

*** Les Septante ont .lu Gai, non Gour . 

**** Les Septante ont lu atta, non itti; aussi traduisent-ils : « Q.ui 
es-tu? qui?... » Puis: « Descends vers moi. » 
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lehou penetra dans le palais, et, apr&s avoir mangd et 
bu, dit a ses gens : « Occupez-vous de cette maudite, et 
rensevelissez, car elle est fille de roi. » Ils allerent pour 
Pensevelir, mais ne trouverent plus d’elle que le crane, 
les pieds et les paumes des mains. Ils revinrent Pap- 
prendre a lehou, qui dit : cc C’est Paccomplissement de 
la parole d’lahvd qu’il a fait porter par Eliyahou (Elie), le 
Thischbite: « Dansle champ d’Izreel, leschiensd^voreront 
« la chair d’lzebel, et son cadavre sera comme du fumier 
« sur la face de la campagne, dans le champ d’lzreel, de 
« sortequ’on ne pourra dire : « Voici Izdbel! » 


X 


Ahab avait eu soixante-dix fils qui r&idaient dans 
Schomeron (Samarie). I6hou £crivit des lettres qu’il en- 
voya hi Schomeron vers les sars (chefs) et les zeqenim 
(anciens) de la ville * et vers les gens charges par Ahab 
d’dlever ses enfants. Elies disaient : « A la reception de 
cette lettre, voici ce que vous ferez : comme vous avez 
avec vous les fils de votre maitre, ses chars, ses chevaux, 
une ville fortifi^e et des armes, avisez le meilleur et le 
plus droit des fils de votre maitre, et le placez sur le 
trone de son p&re. Puis, commencez la lutte pour la 
maison de votre seigneur. » 

Mais ils eurent une tr&s grande peur; ils pensaient : 
« Deux rois n’ont pu tenir devant lui : comment lui rdsis- 

* Le texte bebreu doit etre corrige; il porte: « Vers les sars d’lzreel. » 
La version des Septante est exacte. 
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terons-nous> » Le chef du palais et de la ville, les zeqd- 
nim, les gardiens fiddles des enfants, envoy&rent cette 
rdponse k Iehou : « Nous sommes tes serviteurs, disposes 
a executer tout ce que tu ordonneras. Nous n’etablirons 
point de roi. Ce qui te semble bon, fais*le. » 

Alors l£hou leur £crivit k nouveau : « Si vous etes a 
moi, et si vous obdissez a ma voix, prenez les tetes des 
fils de votre maitre, et me les apportez ici demain, vers 
la meme heure, a Izreel. » 

Les soixante-dix fils dtaient chez les premiers de la 
ville, qui les dlevaient. Dbs que ceux-ci eurent requ la 
lettre d'l&iou, ils s’emparerent des soixante-dix fils du 
roi, les massacrerent tous, placerent leurs tetes dans des 
corbeilles, et les expddierent k Izreel. Un messager dtant 
venu dire k Iehou : « Ils ont apportd les t£tes des fils du 
roi, » il donna cet ordre : « Posez-les en deux monceaux, 
au seuil de la porte, jusqu’au matin. » 

Le matin, il sortit, se tint devant tout le peuple et lui 
dit : « Vous etes justes, vous ! Sans doute, je me suis 
tournd contre mon maitre, et fai 6gorg6. Mais qui a 
frappd tous ceux-ci ? Sachez done * que rien n’est tombd 
a terre de tout ce qu’a prononce Iahvd contre la maison 
d’Ahab. Il a accompli tout ce qu’il avait annonce par son 
serviteur Eliyahou (Elie). » 

Tout ce qui restait a Izreel de la maison d’Ahab, tous 
ses principaux serviteurs, tous ses amis et ses pretres, il 
les frappa, sans en laisser un seul. Puis, il s’achemina 
vers Schomeron (Samarie). 


* La locution que nous rendons par done a et£ reproduce par les 
Septante *'l5‘gTt dp,cpo). 

n. * 
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A Betheqed-haroim*, sur la route, il rencontra Ies freres* 
cTAhazyahou, roi cTlehouda : « Qui 6tes-vous? leur dit-il. 
— Nous sommes, repondirent-ils, lesfreres d’Ahazyahou, 
et nous venons faire une visite de bonne amiti£ aux fils 
du roi et a ceux de la reine. — Qu’on les saisisse tout 
vifs ! » s’ecria Iehou. — On les prit tout vivants, et on 
les massacra pres du puits de Betheqed, au notnbre de 
quarante-deux, sans en epargner un seul. 

Quittant cet endroit, Iehou apergut Iehonadab b&n- 
Rekab qui venait au-devant de lui. 11 le salua en disant : 
«Ton coeur est-il plein de droiture a mon egard, comme le 
mien Test pour toi? — Oui, r^pondit Iehonadab. — Alors, 
donne ta main. » — 11 donna sa main, et Iehou le fit 
monter a ses cot6s sur son char. — « Viens avec moi, 
ajouta Iehou, et sois t&noin de mon zele pour Iahve. » 
Ainsi le fit— il voyager sur son char. 

Arrive a Schomeron, il frappa, jusqu’^ complete exter- 
mination, tout ce qui restait d’Ahab, selon la parole 
qu’Iahv^ avait dite a Eliyahou. Il assembla ensuite tout le 
peuple ets’ecria : « Ahab a un peu servi Baal; mais Iehou 
le servira grandement. Convoquez pres de moi tous les 
nabis de Baal, tous ses fiddles, tous ses pretres, sans en 
excepter un seul, car aujourd’hui mon dessein est de 
faire a Baal un grand sacrifice : qui n’y sera point ne 
vivra pas! » Iehou agissait ainsi par ruse, afin de perdre 
tous les fideles de Baal. 

« Faites, ajouta-t-il, une assemblee sainte pour Baal. » 
On fit la convocation, et I&iou envoya des messagers 


* Les Septante ont la : « Betheqed des bergers sur le chemin. » Des 
bergers est la traduction de harotm , mais en le rattachant faussement k 
la phrase pr6c£dente. 
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dans tout Israel, de telle sorte qu’accoururent, sans qu’il 
en restat un seul, tous les sectateurs de Baal. Ils se ren- 
dirent au temple du dieu, qui fut rempli d’un bord a 
Tautre bord. A celui qui etait prepose au vestiaire *, 
Iehou donna cet ordre : « « Tire un vetement pour tous 
les sectateurs de Baal. » Et pour tous, il tira un vetement. 

Apres quoi, Iehou, avec Iehonadab b&n-Rekab, entra 
dans le temple de Baal, et dit aux fiddles du dieu : cc Cher- 
chez et voyez s’il n’y aurait pas ici avec vous quelqu’un 
des sectateurs d’lahve, et si Ton n'y trouve que des 
ddvots de Baal. » 

Lorsqu’on fut entre pour faire les sacrifices et les holo- 
caustes, Iehou plaga au dehors quatre-vingt-dix hommes. 
« S'il s’^chappe, leur dit-il, un de ceux que j’ai amends la, 
prhs de votre main, votre vie me rdpondra de la sieune. » 
Apr£s Tach^vement de Tholocauste, iehou donna cet ordre 
aux coureurs et auxschalischim (gardes?) : « Approchez et 
frappez. Qu’aucun ne se puisse sauver! » 11s les firent 
passer au fil de l’ep^e, et* se precipitant sur les batiments 
du temple de Baal, les coureurs et les schalischim en 
tirerent les cippes, qu’ils jetferent dans les flammes. Ils 
abattirent le cippe de Baal, renvers£rent le temple du 
dieu et en firent lessentines qui sont encore aujourd’hui. 

Ainsi iehou effaga-t-il d’Israel le culte de Baal. Toute- 
fois, il ne s’ecarta point des pdches dans lesquels Ia- 
robeam b^n-Nebat avait entraine Israel, conservant les 
veaux d’or de Bethel et de Dan. Iahvd lui dit : « Parce 
qu’il t’a plu de faire ce qui est juste i mes yeux, et que tu 
astraitd commeje le desirais la maisond’Ahab,tesfils,pen- 


* Les Septante ont lu mestaal, vestiaire, MeoOaaX, et ils tradui- 
sent : « Et il dit k celui qui 6tait propose k la maison Mestaal. » 
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dant quatre generations, s*assi6ront sur le trone d’lsrael. » 

Mais iehou n’eut pas soin de marcher, de tout son 
coeur, dans la thora (loi) d’Iahv6, PElohim d’lsrael, ne se 
detournant point des p6ches dans lesquels Iarobeam avait 
fait tomber les tribus. Aussi,dans ces jours-U, Iahve com- 
ment de couper Israel, et Hazael les battit dans tout 
leur territoire, depuis Harden (Jourdain), aPorient; il les 
atteignit dans tout le pays de Guilead, frappant le Gadite, 
le Reoub6nite, le Menasschite, k partir de Aroer, sise sur le 
torrent d’Arnon. Ainsi frappa-t-il Guilead et Baschan*. 

Les autres gestes d’l^hou, tout ce qu’il a fait, ses 
exploits**, sont consign^s dans le Livre des Clironiques des 
rois d* Israel. II se coucha avec ses p&res, et on Pensevelit 
a Schomeron. A sa place r6gna son fils Iehoahaz (Joachas). 
Pendant vingt-huit ans, dans Schomeron, lehou avait ete 
roi sur Israel. 


XI 


Quand Athalya (Athalie), m&re d’Ahazyahou (Ochosias), 
vit que son fils 6tait mort, elle se dressa et dgorgea toute 
la famille royale. Mais Iehosch6ba (Josabeth), filie du roi 
Ioram et soeur d’Ahazyahou, prit Ioasch (Joas), fils de 
son fr£re, Penleva du milieu des princes ^gorges, Iui et 
sa nourrice, le dissimulant dans Palcove des lits. Ce fut 
ainsi qu’elle le put cacher Athalya et le sauver de la 

* On est contraint de donner un certain arrangement 4 la phrase 
hebrai'que, qui est fort embarrassee. 

** Les Septante ajoutent: « Et les conjurations qu’il fit. » 
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mort. Pendant six ans, elle Tensevelit dans le temple 
d’lahve. — Athalya r^gnait sur le pays. 

La septi&me annee, Iehoyada manda pr&s de lui les 
centurions*, les kariens, les coureurs, qui vinrent au 
temple d’Iahv£. La, il fit un pacte avec eux et leur 
decouvrit le fils du roi : « Voici, leur ordonna-t-il, ce 
que vous ferez : un tiers d’entre vous, ceux qui doi- 
vent venir au sabbat, garderont le palais royal; un 
second tiers, la porte de Sour; Tautre, la porte plac^e 
derriere les coureurs. Gardez avec soin le palais**. 
Quant aux deux factions qui auront achev£ la veille du 
sabbat, elles se tiendront dans le temple d’lahv£, pr&s 
du roi. Vous vous installerez tout autour du roi, les 
armes h la main, prets a tuer quiconque pdndtrerait dans 
les rangs, ne quittant le roi k aucun moment, soit qu’il 
sorte, soit qu’il entre. » 

Les centurions suivirent en tout point les ordres 
d’lehoyada, le coh&ne. Us prirent chacun ses hommes, 
— ceux qui devaient faire la garde du sabbat et ceux 
qui la terminaient, — et se rendirent pres du pr£tre 
Iehoyada, qui leur remit la lance avec l’armure du roi 
David; elles £taient conserves dans le temple d’Iahv£. 

Les coureurs, ayant chacun ses armes k la main, s’£ta- 
blirent de Tangle sud du temple <i Tangle nord, vers 
Tautel ***, afin d'entourer le roi. 

Alors, le pretre produisit Tenfant royal, le ceignit du 
diad&me, lui remit la loi, le fit roi, lui donna Tonction. 


* Mot k mot : les sars, ou chefs de cent hommes. 

** J’ai adopte les Septante. 

*** Texte h^breu incomprehensible, que n’^claircissent point les Sep- 
tante « vers l’autel et le temple. » 
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Tous frapp&rent leurs mains et cri&rent : « Vive le roi! » 
Aux clameurs des coureurs et du peuple, Athalya se rendit 
vers la foule, au temple d’lahve, et voici sur quel spec- 
tacle tomb&rent ses yeux : le roi debout sur l’estrade, 
selon la loi ; les chanteurs* et les trompettes pr&s de 
lui; et toute la foule du pays se r^jouissant et faisant 
r&onner les trompettes. Athalya d^chira ses habits, en 
s’^criant : « Conjuration ! conjuration! » 

Iehoyada, le coh&ne, donna cet ordre aux centurions, 
surveillants de la troupe : « Trainez-la hors du temple 
vers les rangs**. Quiconque la suivra, ^gorgez-le avec 
P£p£e. » Le pretre criait : « Qu’elle ne p^risse pas dans 
la maison d’lahv^ ! » 

Ils jeterent les deux mains sur elle *** et se dirigerent 
vers l’entr^e des chevaux, au palais royal. C’est 1 <i qu’elle 
fut mise a mort. 

Iehoyada fit Talliance entre Iahv6, le roi et le peuple, 
de telle sorte que le peuple flit celui d’Iahv£ et qu’il y 
eiit soci&e entre le roi et hhv6. Puis toute la foule du 
pays, p£n£trant dans le temple de Baal, le saccagea, mit 
en pieces les autels et les statues, et 6gorgea devant les 
autels Matthan, pretre de Baal. Apr£s quoi, Iehoyada posta 
des sentinelles pr£s de la maison d’lahv^. 

II prit les centurions, les kariens, les coureurs et tout 
le peuple du pays, qui, du temple d’Iahv£, firent descen- 


* Ici encore, j’ai pris le texte des Septante. L’hebreu porte « les sars, 
ou chefs. » 

** Traduction un peu conjecturale. Les Septante ont eu un autre 
texte sous les yeux : « Trainez-la hors des Sedarotb. » 

*** J’ai adopts ici le sens que les Septante ont vu dans le texte 
hibreu. 
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dre le roi vers la Porte des coureurs , au palais royal. Li, il 
s’assit sur le trone des rois. 

Rien de plus joyeux que toute la foule et de'plus tran- 
quille que la ville quand, dans le palais, on tua, par Y6- 
p ee, Athalyahou*. 


XII 

Iehoasch (Joas) avait sept ans quand il commenga de 
regner, — c’dtait dans la septieme annde d’Idhou. — 
Quarante ans il fut roi dans lerouschalaim. Sa m&re s'ap- 
pelait £ibya et dtait nde a Beer-schdba. Pendant tout le 
temps que Pdclaira le pretre Iehoyada, Iehoasch fit le 
bien aux yeux d’lahvd **. Cependant, il n’dloigna pas les 
bamoth (hauts lieux), ou le peuple pratiqua encore des 
sacrifices et des encensements. 

Iehoasch donna cet ordre aux pretres : « Tout Pargent 
consacre que Ton apportera au temple d’lahve, soit Par- 
gent donne par estimation d’une vie d’homme, soit Par- 
gent spontanement offert a la maison d’lahvd, les pretres le 
prendront chacun de son client, et s’en serviront pour rdpa- 
rer toutes les br&ches du temple, partout oil il s’en trouve. » 

Mais dans la vingt-troisi&me annde d’lehoasch, les 
•cohenes n’ayant point fait ces restaurations, le roi appela 
.Iehoyada, le pretre, et les autres cohenes : « Pourquoi, 
leur dit-il, n’avez-vous point mis en dtat les ruines du 
temple? Dordnavant, vous ne recevrez plus Pargent de 

* Athalya , ou le nom complet « Atbalyabou . » 

** Ici encore les Septante qui n’ont pas lu de ponctuation aprfcs 
-iomav , nous fournissent le veritable sens. 
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vos clients, puisque vous ne Temployez pas i restaurer 
le temple *. » 

Les prctres consentirent i ne point recevoir Targent 
des mains du peuple, et i ne plus avoir la charge de r&- 
parer le sanctuaire. Iehoyada, le coh&ne, prit un coffre 
dans le couvercle duquel il creusa un trou, et qu’il posa 
pr&s de Tautel, a la droite de Tentr^e du temple. Li, les 
pretres, gardiens du seuil, mettaient tout Targent que Ton 
apportait i la maison d’Iahv6. Quand on voyait que Tar- 
gent £tait considerable dans le coffre, un scribe du roi 
montait avec le cohhe haggadol (grand-pretre), pour ra- 
masser et compter Targent trouv£ dansle temple d’lahv^; 
apres Tavoir pes6, il remettait Targent aux mains de ceux 
qui £taient charges de Toeuvre et avaient Tintendance de 
la maison d’Iahv£. Ceux-ci le donnaient aux sculpteurs en 
bois, aux batisseurs du temple, aux masons, aux tailleurs 
de pierre, pour acqu^rir le bois et la pierre de taille 
n^cessaires i sparer les breches de la maison d’Iahv6, 
et pour acheter tout ce qu’il fallait i cette restauration. 
Avec cet argent entrant dans le temple d’lahv^, on ne 
faqonna point de plats, de couteaux, de vases, de trom- 
pettes, ni aucun ustensile d’or ou d’argent ; mais tout 
passait aux gens charges des travaux, pour qu’ils s’en ser- 
vissent a remettre Tddifice en bon etat. 

On ne demandait pas de comptes i ceux auxquels on 
confiait Targent pour le distribuer aux ouvriers, mais on 
s’en rapportait i leur int6grit£. L'argent pour les amen- 
des et pour les p£ch£s, on ne Tapportait point au temple 
d’Iahv£ ; il appartenait aux prctres. 

* Il semble bien que la negation lo a 6t6 passee et qu’il faille la reta- 
blir dans le texte. 


Digitized by V^rOOQie 



II ROIS. XII, I 8 XIII, 4. 


41 


Apr&s etre monte contre Gath et l’avoir prise, Hazael, 
roi d’Aram, se disposa a marcher surlerouschalaim. Alors, 
s’emparant de tous les objets saints consacr^s par Ieho- 
schaphat, Iehoram et Ahazyahou, ses p&res, rois d’lehouda, 
sans oublier ce qu’il avait consacr^ lui-m6me, et tout Tor 
qui se trouvait dans les tr&ors du temple et du palais, 
Iehoasch, roi d'lehouda, les envoya <1 Hazael, roi d’Aram, 
qui consentit a s’^Ioigner d’lerouschalai'm. 

Les autres gestes d'loasch, et tout ce qu’il a fait est 
consign^ dans le Livre des Clironiques des rois d'lehouda. 

Ses gens, conjures contre lui, le frapp&rent dans Beth- 
Millo, vers la descente de Silla. Ses meurtriers, c’etaient 
Iozakar b&n-Schimeath et Iehozabad b&n-Schomer. Ainsi 
le massacr^rent ses serviteurs. II fut enseveli avec ses 
p&res dans Ir-David, et son fils Amagya (Amasias) regna 
eh sa place. 


XIII 


La vingt-troisi&me ann£e d'loasch b&n-Ahazyahou, roi 
d’lehouda, Iehoahaz (Joachas) b£n-I£hou commenga sur 
Israel, dans Schomeron, son r&gne de dix-sept ans. 11 fit 
ce qui est mal aux yeux d’Iahv£, imitant parfaitement les 
pdchds d'larobe&m ben-Nebat, dans lesquels celui-ci avait 
entraind Israel. Aussi la fureur d'lahvd s’alluma-t-elle 
contre Israel, qu’il livra I la main de Hazael, roi d'Aram, 
et de B&n-Adad, fils de Hazael, pendant tout ce temps. 
Toutefois Iehoahaz adoucit la face d'Iahv6, qui l’^couta et 
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qui vit l’oppression d’Israel, — car le roi d’Aram les 
6crasait. 

Iahv£ donna un sauveur aux Israelites pour les tirer de 
dessous la main d’Aram, si bien qu'ils se purent reposer 
dans leurs tentes comme auparavant* 

Malgre tout, ils ne s’abstinrent point des p£ch£s dans 
lesquels la race d’larobeam avait fait tomber Israel. L’a- 
schera resta debout dans Schomeron. — A Iehoahaz, il ne 
restait que cinquante cavaliers, dix chars, et dix mille 
hommes de pied, car le roi d’Aram avait tout d&ruit et 
r^duit & l’etat de la poussiere qu’on broie. 

Les autres gestes d’lehoahaz, tout ce qu’il a fait, tous 
ses exploits, sont consign^s dans le Livre des Chroniques des 
rots d'lsrael . 11 se coucha avec ses peres et fut enseveli 
dans Schomeron (Samarie). A sa place r^gna son fils 
Ioasch (Joas). Ce fut dans la trente-septieme ann£e 
d'lehoasch, roi d’lehouda, qu’Iehoasch, fils d’lehoahaz, 
commenga son r&gne de seize ans sur Israel, dans Scho- 
meron. 

II fit ce qui est mal aux yeux d’lahve, ne s’&oignant 
pas des iniquit^s dans lesquelles Iarobeam ben-Nebat avait 
entrain^ Israel, mais y marchant. 

Les autres gestes d’loasch, tout ce qu’il a fait, tous ses 
exploits, ses luttes avec Ama^ya, roi d’lehouda, sont con- 
sign^ dans le Livre des Chroniques des rois d* Israel, II se 
coucha avec ses p&res, et Iarobeam (Jeroboam) s’assit sur 
son trone. On l’enterra dans Schomeron avec les rois 
d’Israel. 

Elischa (Elis^e) £tait atteint de la maladie dont il allait 
mourir. Ioasch, roi d’Israel, descendit vers lui, et pleura 
sur le visage du nabi en lui disant : « Mon p£re, mon 
pere ! char d’Israel et sa cavalerie 1 — Prends, lui cria 
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Elischa, un arc et des filches. » Ce qu’il fit. « Place 
maintenant, ajouta le proph&te, ta main sur Pare. » II 
obeit; puis Elischa posa sa propre main sur celle du 
roi. « Ouvre maintenant, dit le nabi, la fen£tre, vers 
Porient. » Et il Pouvrit. « Lance la fl&che, » reprit 
Elischa. Et il la langa. « C’est une fl&che de victoire 
pour Iahv£ I clama le proph&te ; une fleche de salut con- 
tre Aram 1 Tu les frapperas dans Apheq jusqu'& l'exter- 
mination. » 

« Saisis les fleches, » dit encore Elischa. Il le fit. 
« Frappe maintenant & terre, » ajouta le nabi au roi 
d’Israel. Apres avoir frappd trois fois, le roi s’arr£ta. Sur 
ce, s’indignant, Phomme d'Elohim cria au roi : « Tu 
devais firapper cinq ou six fois; alors tu aurais battu Aram 
jusqu’a Pextermination, mais tu ne le ddferas que trois 
fois. » 

Elischa mourut et fut enseveli. Des bandes de Moab 
passerent par la, dans le courant de Pann^e. Un jour que 
Pon enterrait un homme, on aper^ut une troupe de Moa- 
bites. Aussitot de jeter le cadavre dans le sepulcre d’Eli- 
scha. Mais k peine Phomme mort y fut— il entr6 et eut-il 
touche les ossements du proph&te, que la vie lui revint, 
et qu’il se dressa sur ses pieds. 

Hazael, roi d’Aram, opprima Israel pendant tout le 
r&gne de Iehoahaz (Joachas). Toutefois Iahv£ leur fit 
grace, eut pitid d’eux, et se touma de leur cote, cause 
de son alliance avec Abraham, Igehaq (Isaac) et Iaaqob 
(Jacob). 11 ne voulut pas les perdre et les rejeter, en ce 
temps-la, loin de sa face. Hazael, roi d’Aram, mourut, et, 
a sa place, regna son fils B&n-Adad. Alors Iehoasch 
(Joas), fils de Iehoahaz, reprit ciBen-Adad, fils deHazael, 
les villes que Hazael avait enlev^es, par la guerre, & 
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Iehoahaz, son pere. Trois fois Ioasch* le frappa et fit ren- 
trer dans sa possession ies vilies d’Israel. 


XIV 


Dans la deuxi&me annee d’loasch ben-Ioahaz**, regna 
Amagyahou b&n-Ioasch, roi d’lehouda. II avait alors 
vingt-cinq ans, et fut roi pendant vingt-neuf ans dans 
Ierouschalaim. Sa mere s’appelait Iehoaddan, d’lerou- 
schalaim. II fit ce qui est bien aux yeux d’lahve, non 
toutefois comme David, son p&re. 

Ce fut son pere Ioasch qu’il imita completement. 
Toutefois on ne s’abstint pas des bamoth (hauts lieux), 
mais le peuple y fit des sacrifices et des encensements. 

Quand il eut affermi la royaut^ dans sa main, Amagya 
frappa ses gens, meurtriers du roi, son p&re. Il ne fit pas 
mourir leurs fils, observant en cela ce qui est £crit dans 
le livre de la thora de Mosch£ (Moise), oil Iahv£ pose 
cet ordre: « Les p&res ne seront pas mis <1 mort pour 
leurs fils, ni les fils pour leurs peres, mais chacun ne sera 
chsitid que pour son propre crime. » 

Dans Gu6-Hammelah ***, Amagya frappa dix mille 


* On rencontre les deux orthographes : Ioasch et Ieboasch. 
** Aussideux orthographes pour ce nom. 

*** La plaine de sel, au sud de la mer Morte. 
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hommes d’Edom, s’empara, dans la m£me guerre, de 
S61a*, qu’il appela Ioqtheel, nom qu’elle porte encore 
aujourd’hui. 

Alors il envoya des messagers vers Iehoasch, fils 
d’lehoahaz, fils d’lehou, roi d’Israel, pour lui dire : 
« Viens, que nous nous regardions en face. » Iehoasch, 
roi d’Israel, fit repondre & Amagyahou, roi d’lehouda : 
« L’epine du Libanon a envoys dire au c&dre du Libanon : 
« Donne ta fille pour femme & mon fils. » Mais voici que 
vint la bete des champs, qui est dans le Libanon, et elle 
foula repine aux pieds. Tu as frapp6 Edom, ce qui t’a 
fait elever ton coeur. Sois glorieux et repose-toi dans ta 
maison. Pourquoi t’attirer des malheurs et tomber, toi et 
Iehouda ? » 

Mais Amacjyahou ne voulut rien entendre, de telle 
sorte qu'Iehoasch, roi d’Israel, monta contre lui, et qu’ils 
se rencontr&rent a Beth-Sch^mesch, dependant d'lehouda, 
lui et le roi Amacyahou. Iehouda fut d^fait par Israel, et 
chacun de ses hommes s’enfuit dans sa tente. Iehoasch, 
roi d’Israel, s’empara, dans Beth-Schemesch, d’Amacya- 
hou, roi d'lehouda, fils d’lehoasch, fils d’Ahazyahou. Puis, 
accourant Ierouschalaim, il en rompit la muraille, de- 
puis la Porte d’Ephraim jusqu’k la Porte de Pinna (angle), 
sur un espace de quatre cents couddes. 

II prit tout Tor et l’argent, tous les ustensiles qui se 
trouvaient dans le temple d’Iahv£ et dans les tr^sors du 
palais royal, ainsi que des fils de gage**; apres quoi, il 
regagna Schomeron (Samarie). 

Les autres gestes d’lehoasch, ce qu’il a fait, ses ex- 


* Sela, pierre, roche; ville principale d’Edom. En latin : Petra. 
** C’est-a-dire : des otages. 
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ploits, sa lutte avec Amagyahou, roi cTlehouda, tout cela 
est ecrit dans le Livre des Chroniques des rois d'lsrael . II se 
coucha avec ses p&res et fut enseveli dans Schomeron, 
pres des rois d'lsrael. A sa place regna son fils Iarobeam. 

Amagyahou, fils d'loasch, roi d’lehouda, vecut encore 
quinze ans apr&s la mort d'lehoasch, fils d'lehoahaz (Joa- 
chas), roi d’lsrael. Les autres gestes d'Amagyahou sont 
consignes dans le Livre des Chroniques* des rois d'lehouda. 

Comme on avait fait un complot contre lui a Ierou- 
schalaim, il avait fui a Lakisch; mais les conjures le pour- 
suivirent jusqu'a ce bourg, ou ils le massacrerent; apr£s 
quoi, ils mirent son cadavre sur des chevaux et l’amene- 
rent a Ierouschalaim, ou il fut enseveli avec ses peres, 
dans Ir-David. 

Aussitot tout le peuple d'lehouda, s’emparant de Azar- 
ya (Azarias), agd de seize ans, le choisit pour roi a 
la place de son p6re Amagyahou. Apr&s que celui-ci se 
fut couche avec ses p&res, Azarya batit Elath*, qu'il 
avait enlevee pour Iehouda. 

C'dtait dans la quinzieme annee d'Amagyahou, fils 
d’loasch, roi d'lehouda, qu'Iarobeam, fils d’loasch, roi 
d'lsrael, avait commencd dans Schomeron son regne de 
quarante et un ans. 

11 fit ce qui est mal aux yeux d'lahvd, ne s'dloignant 
pas des peches dans lesquels Iarobeam ben-Nebat avait 
entraind Israel. Ce fut lui qui restitua a Israel sa fron- 
tiere, depuis l’entrde de Hamath jusqu'i l’lam-Haaraba **, 
comme l’avait annonce Iahve par les levres de son servi- 
teur Iona (Jonas) b&n-Amitthai, le nabi, lequel etait de 


* Les Septante ont lu £loth. 
** Mer Morte. 
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Gath-Hefer. En effet, Iahve avait vu combien amire dtait 
Tinfortune du peuple. C’etait la fin de tout, qu’il soit 
cache ou decouvert*; et personne pour secourir Israel. 
A ce temps-la, lahvd n’avait point encore resolu d’effa- 
cer, de dessous les cieux, le nom d’Israel. Aussi sauva- 
t-il le peuple par le moyen d’larobeam bin-Ioasch. 

Les autres gestes d’larobeam, tout ce qu’il a accompli, 
ses exploits de guerre, le retour qu’il fit faire ct Israel de 
Dammesseq (Damas) et de Hamath, anciennes possessions 
d’lehouda, tout cela est consign^ dans le Livre des Chro - 
niques des rois d’Israel. 

Quand Iarobeam se fut couchd avec ses pires, les rois 
d'Israel, Zekarya (Zacharie), son fils, lui succida dans la 
royautd. 


XV 


C’dtait dans la vingt-septiime annie d’larobeam, roi 
d’Israel, que Azarya ** (Azarias), fils d’Amaqyahou, roi 
d’lehouda, avait commence de regner. Ag6 alors de seize 
ans, il fut roi, pendant cinquante-deux ans, dans Ierou- 
schalaim. Sa mire, une lerousalimite, s’appelait Iekolya- 
hou (Jecholia). II fit ce qui est droit aux yeux d’lahvd, 


* Les Septante : « Le Seigneur avait vu l’humiliation d’Israel si am&re, 
et qu’ils etaient en petit nombre, enfermes, rares, delaiss£s, et qu’il n’y 
avait personne pour secourir Israel. » 

** Deux formes du meme nom : A^aryahou et Azarya. 
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tout comme Ama^yahou, son p&re. Seulement on n’ecarta 
point les bamoth (hauts lieux), sur lesquels le peuple con- 
tinua de faire des sacrifices et des encensements. Iahvd 
toucha le roi, qui fut lepreux jusqu’au jour de sa mort, 
et s^journa dans la maison d’immunite * pendant qu’Io- 
tham, fils du roi, gouvernait le palais et rendait la justice 
au peuple. 

Les autres gestes de Azaryahou et tout ce qu’il a fait se 
trouvent consign^s dans le Livre des Chroniques des rots 
d'lehouda. Azarya se coucha avec ses peres, et on l’en- 
sevelit pres d’eux dans Ir-David. A sa place r^gna son 
fils lotham. 

Dans la trente-huiti&me ann^e de Azaryahou, roi d’le- 
houda, avait commence de regner sur Israel, dansSchome- 
ron,Zekaryahou (Zacharie), fils d'larobeam. Son r&gne fut 
de six mois. 11 fit ce qui est mal aux yeux d’lahve, comme 
avaient fait ses peres, ne se d^tournant point des pdches 
dans lesquels Iarobeam ben-Nebat avait entrain^ Israel. 

Complotant contre lui, Schalloum, fils d’labesch, le 
frappa ** devant le peuple, et, apres Tavoir ainsi massa- 
cre, regna en sa place. 

Les autres gestes de Zekaryahou sont ecrits dans le 
Livre des Chroniques des rois d’ Israel. Voila ce qu’Iahv^ 


* J’ai traduit par « maison d’immunite » deux mots qui ont embar- 
rasse les Septante et qu’ils ont rendu par un nom propre « maison 
Affousoth. Beth-Hahofschith, ou « maison d’immunite » n’est pas autre 
chose que le voaoccp-stov. 

** Par une erreur assez singuliere, les Septante rendent le singulier 
hebreu par le pluriel: « Et conj ur&rent contre lui Selloum, fils d’labis, 
et ils le frapperent 4 Keblaam, et ils le tuerent, et il regna en sa place. » 
— Qobal-am, devant le peuple, a aussi £te rendu 14 fautivement par un 
nom propre, Keblaam. 
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avait annonce a Idhou (Jehu) en cestermes: « Tes fils, 
jusqu’a la quatri&me generation, s’assidront sur le trone 
d’Israel. » Ainsi en advint-il. 

Schalloum ben-Iabesch rdgna la trente-neuvi&me annee 
de Ouzziya *, roi d'lehouda, mais seulement un mois, dans 
Schomeron (Samarie). 

Montant de Thinja, Menahem b&n-Gadi pdndtra dans 
Schomeron, oil il tua Schalloum b&o-Iabesch, dont il prit 
la royaute. Les autres gestes de Schalloum et le recit de 
son complot, tout cela est consign^ dans le Livre des 
Chroniques des rots d $ Israel. 

Apres ces faits, Menahem frappa Tifsah** et tout ce qui 
s'y trouvait, ainsi que tout son territoire [de Thir^a] ***, 
parce qu'on ne lui avait pas ouvert. 11 frappa...****, et 
fendit le ventre des femmes enceintes. 

Ce fut la trente-neuvi&me annde de Azarya, roi d'lehou- 
da, que, dans Schomeron, Menahem ben-Gadi com- 
ment sur Israel son r&gne de dix ans. Il fit ce qui est 


* Les Septante : « Azarya. » 

** Les Septante ont lu, au lieu de Thir^a, quelques lignes plus haut, 
le nom de Tharsila, et ici portent Thir^a, non Tifsah. 

*** Je mets entre crochets ces deux mots qui n'ont pas de sens et 
qui marquent bien Alteration du texte hebreu. Dans tout ce passage, 
les noms geographiques ont ete corrompus. Il s’agit probablement ici 
de Thir^a, residehce des rois d’Israel, avant Samarie. Il n’y a pas, du 
reste, de contradiction a lire Thir^a plus haut et dans cet endroit. Apr&s 
avoir pris Samarie, Menahem peut etre contraint de revenir sur Thir^a, 
qui avait profite de son absence pour tacher de se soustraire k son pou- 
voir. 

**** Les Septante ont arrange cette lacune du texte en mettant : 
« Il la frappa [la ville] » ; il y a certainement une ligne qui manque : 
« Il frappa [tout ce qui pisse contre le mur] , et fendit le ventre 
des femmes enceintes. » 


il. 
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mal aux yeux d*Iahv6, ne se d&ournant, h. aucun instant, 
des p£ch£s dans lesquels Iarobeam b&n-Nebat avait fait 
tomber Israel. 

Phoul *, roi d'Asschour (Assyrie), ayant p£n£tr£ dans 
le pays, Menahem lui donna mille kikkars d'argent**, 
pour qu'il l'aidat i affermir, dans sa main, la royaut£. Ce 
fut sur Israel, sur tout homme riche, que Menahem leva 
cet argent pour le roi d'Asschour, a raison de cinquante 
sides*** par personne. Apres quoi, le roi d'Asschour s'en 
alia sans s'arreter davantage dans le pays. 

Les autres gestes de Menahem, et tout ce qu'il a fait, 
se trouvent consign^ dans le Livre des Chroniques des rois 
d’Israel . II se coucha avec ses p&res, et i sa place fut roi 
son fils Peqahya. 

Ce fut dans la cinquanti&me ann£e de Azarya (Azarias), 
roi d'lehouda, que, sur Israel, r^gna, pour deux ans, 
dans Schomeron, Peqahya b^n-Menahem. 11 fit ce qui est 
mal aux yeux d*Iahv£, ne se d&ournant point des p£ch6s 
dans lesquels Iarobeam b&n-Nebat avait entrain^ Israel. 

Complotant contre lui, P£qah b&n-Remalyahou, un de 
ses trois ****, le frappa dans Schomeron, au sommet de 


* Phoul , dont le nom ne se retrouve pas dans les inscriptions 
cuneiformes, ou la liste des rois d* Assyrie est cependant complete pour 
cette epoque, a ete identifie avec Touklat-abla-a^ar (Tiglath-Pileser) ?? 
Les Septan te le nomment 4>cua, Plioua. 

** Le kikkar valait 42 kil. 480. 

*** Le side valait 14 gr. 36. 

*««« j c j une indication qui se retrouve souvent et dont il faut deter- 
miner le sens. Schalisch, un des trois. Dans l’histoire de David, on 
compte ses trente-sept vaillants, formant sa suite, et, panni ces trente- 
sept, trois se distingent, plus specialement affect^s a etre les gardiens et 
les compagnons du roi. 
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•son palais, ainsi qu'Argob et Ary 6*. Le meurtrier avait 
avec lui cinquante Guileadites. Apr&s avoir 6gorg6 le 
roi, il prit sa place. 

Les autres gestes de Peqahya, et tout ce qu'il a fait, 
•se trouvent consign^s dans le Livre des Chroniques des 
rois d* Israel. 

Ce fiit Tan cinquante-deux de Azarya, roi d'lehouda, 
que comment de r^gner, pour vingt ans, sur Israel, 
•dans la ville de Schomeron (Samarie) P^qah b6n-Remalya- 
■hou. II fit ce qui est mal aux yeux d’lahvd, ne s'&oignant 
pas des p£ch£s dans lesquels Iarobeam ben-Nebat avait 
'entrain^ Israel. 

Aux jours de Peqah, roi d’Israel, Tiglath-Pil&er **, 
roi d’Asschour, envahit le pays, s'empara de Iyon, d'Abel- 
Beth-Maaka, d'lanoah, de Qedesch, de Flavor, du Gui- 
lead, du pays de Galila (Galilee), de toute la terre de 
Naphthali, dpnt il transporta les habitants & Asschour. 

Ii-dessus Osch^a (O s6e), fils d'fila, ayant ourdi un 
complot contre P&qah b&n-Remalyahou, le frappa mortel- 
Jement, et regna en sa place, la vingtieme ann£e d'lotham, 
fils de Ouzziya ***. 

Les autres gestes de P^qah, et tout ce qu'il a fait, se trou- 
vent consign^s dans le Livre des Chroniques des rois d'ls- 
rael. Dans la deuxi&me ann6e de P£qah b&n-Remalyahou, 

* Les Septante marquent qu’Argob et Arye sont assassines avec le 
<roi, et ne font pas partie de la bande d’assassins. 

** Teglatphalasar II. En assyrien Touklat-a bla-agar. 

*** Les Septante mettent Azarya pour le nom hebreu de Ouzziya. 
L’hebreu appelle ce roi, on Pa vu, tantdt Ouzziya, tantdt Azarya. Les 
Septante ont adopte Azarya. Le roi avait peut-etre les deux noms, qui 
presentent & peu pres le meme sens. Ou^jiya, celui que fortifie IahvS; 
— A^ariya, celui qu’il aide. 
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roi d'Israel, avait commence de regner Iotham ben- 
Ouzziyahou*, roi d’lehouda : il avait alors vingt-cinq ans, 
et fut roi, pendant seize ans, a Ierouschaiaim. Sa m&re, 
c'etait Ifcrouscha, fille de Cadoq. 

II fit ce qui est droit aux yeux d'lahve, tout comme 
Ouzziyahou, son pere. Toutefois, il ne supprima point 
les bamoth (hauts lieux), ou le peuple continua de faire 
des sacrifices et des encensements. C'est lui qui &eva la 
porte superieure du temple d’lahve. 

Les autres gestes d’lotham, et tout ce qu'il a fait, se 
trouvent consignes dans le Livre des Chroniques des rois 
d’lehouda. Dans ces jours, Iahve commenga de lancer 
contre Iehouda, Re$in, roi d’Aram, ainsi que P&qah b&n- 
Remalyahou. Iotham se coucha avec ses peres et fut en- 
seveli pres d’eux dans la Ville de David, son pere. A sa 
place r^gna son fils Ahaz (Achaz). 


XVI 


Ce fut dans la dix-septieme annee de P^qah ben- 
Remalyahou que comment de regner Ahaz ben-Iotham, 
roi d’lehouda. 11 avait alors vingt ans, et fut, pendant 
seize ann^es, roi dans Ierouschaiaim. Mais il n’accomplit 
pas ce qui est droit aux yeux d’lahve, son Elohim, comme 


* Les Septan te continuent de mettre A^cirya, ~ Ou^iyabou tt 
Duqyya deu £ formes du meme nom. 
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avait fait David, son pere; II marcha dans lechemin des 
rois d’Israel, et fit meme passer son fils par le feu, selon 
l’abominable rite des nations qu’Iahve avait chassis 
devant les Bene-lsrael. 11 se livra a des sacrifices et a des- 
encensements sur les bamoth (hauts lieux), et sur les 
collines, et sous tout arbre vert. 

Alors monterent contre Ierouschalaim, pour 1’attaquer, 
Regin, roi d’Aram, et Peqah ben-Remalyahou, roi d’Is- 
rael. 11s assi^gferent Ahaz, mais sans le pouvoir forcer. 
Dans cette circonstance, Regin, roi d’Aram, fit rentrer 
dans la domination d’Aram la ville d’Elath, d’ou il chassa 
Iehouda. Revenus dans Elath, les Arameens l’ont occup^e 
jusqu'aujourd’hui. 

Ahaz d^pecha vers Tiglath-Pileser, roi d'Asschour, des 
messagers charges de lui dire: « Je suis ton serviteur et 
ton fils; monte pour me tirer de la paume du roi d’Aram et 
de la paume du roi d’Israel, qui se sont ^lev^s contre 
moi. » Prenant l'argent et Tor qui se trouvaient dans le 
temple d’lahv^ et dans les tr^sors du palais royal, Ahaz 
les envoya en present au roi d’Asschour, 

Celui-ci, l’^coutant, monta contre Dammesseq (Da mas), 
qu'il enleva et dont il transporta les habitants a Qir *, 
apr&s avoir massacre Regin. Ahaz se rendit au-devant de 
Tiglath-Pileser, roi d’Asschour, a Dammesseq. 11 vit I’autel 
qui etait dans cette ville, et en envoya la complete res- 
semblance et la parfaite structure a Ouriya, le pretre, 
lequel batit un autel en tout semblable au modele qu'Ahaz 
lui avait exp£di6 de Dammesseq. 

Il ex^cuta l’oeuvre avant le retour du roi, de telle sorte 


* Les Septante ne mentionnent pas ce nom propre, qu’il est difficile 
du reste d’identifier avec un nom geographique quelconque. 
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que celui-ci, revenu de Dammesseq, vit Tautel, s’en 
approcha et y monta *. 11 y brula ses holocaustes et ses- 
offrandes, y r^pandit sa libation, et y versa le sang de 
ses sacrifices pacifiques. 

L’autel d’airain, plac6 en face d*Iahv£, il le tira de vis- 
2t-vis le temple, et Tetablit entre le nouvel autel et le 
temple, le posant prfes de la recente construction, vers 
le nord. II donna ensuite cet ordre & Ouriya, le coh&ne : 
« Sur le grand autel , brule Tholocauste du matin et 
TofFrande du soir, Tholocauste du roi et son offrande, 
Tholocauste de la foule et son offrande; fais-y les liba- 
tions du peuple; tout le sang de Tholocauste et celui du 
sacrifice, r^pands-le sur cet endroit. De Tautel d’airain, je 
m’occuperai **. » 

Ouriya, le cohfene, obeit en tout aux ordres du roi. 
Ahaz. Celui-ci retrancha les panneaux des Mekonas ***,.. 
il en d&acha les bassins ****, fit descendre la mer de 
dessus les boeufs d’airain qui la soutenaient, et Tinstalla 
sur un support de pierres. Dans le temple d’lahvd, il 
changea aussi le. portique du sabbat, que Ton avait bati 
dans Tint^rieur, et Tentr^e ext^rieure du roi, cause du 
roi d’Asschour. 

Les autres gestes d’Ahaz, ce qu’il a fait, tout cela est 


* Les £eptante donnent ce sens, conforme du reste a la ponctuation . 
du texte hebreu. 

** Au lieu de baqqer, les Septante ont lu boqer. De 14 leur traduction : 

« L’autel d’airain m’appartiendra le matin, » ce qui n’offre aucun sens.- 
*** Voir sur les Mekonas, la note I Rois. VII, 27. 

**** Ici Phebreu est corrompu. Je prends le sens des Septante. II. 
s’agit 6videmment des bassins places sur les Mekonas (Voir I Rois. VII),. 
et qui en sont sSpares. 
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£crit dans le Livre des Chroniques des rois d’lehouda . II se 
coucha avec ses p&res et fut enseveli pr&s d’eux dans 
Ir-David. 11 eut pour successeur son fils Hizqiyahou (E z6- 
chias). 


XVII 


La douzi&me ann^e d’Ahaz, roi d’lehouda, Osch^a (Os^e) 
b&n-Ela avait commence, dans Schomeron (Samarie), 
son r&gne de neuf ans sur Israel. II fit ce qui est mal aux 
yeux d’Jahve, non toutefois comme les rois d’Israel, ses 
pr&tecesseurs. 

Contre lui monta Schalman&ser (Salmanasar *), roi 
d’Asschour; mais Osch&i se fit son serviteur et lui offrit 
le present. 

Toutefois le roi d’Asschour, ayant d^couvert qu’Osch^a 
complotait contre lui, exp&diant des messagers & So, 
roi de Mi^raim ** et ne lui envoyant point b lui-m6me le 
tribut annuel, s'empara du roi d’Israel, et l’enferma dans 
une prison. 

II s’&anqa contre tout le pays et monta jusqu’& Scho- 


* En assyrien Scbalmanou-afir IV. 

** C’est Schabaq, roi d’figypte, le Sabacon des grecs. Les Septante 
1'appellent Znpjp, S6gor. Le mot a 6te certainement corrompu dans 
le texte hibreu. 
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meron, qu'il tint assi^gde pendant trois ans. Ce fut la 
neuvi&me ann^e d’Osch^a que le roi d’Asschour prit 
Schomeron et ddporta Israel dans Asschour, le dispersant 

Halah, sur le Habor, sur le fleuve Gozan * et dans les 
villes de M^die. 

Ainsi en advint-il, parce que les Bene-lsrael avaient 
pdche contre Iahv6, leur Elohim, qui, les tirant de la main 
de Pareo (Pharaon), roi de Miqraim, les avait arrach^s 
de la terre d’Egypte. Ils s'&aient mis honorer des dieux 
Strangers, marchant dans les rites des nations qu’Iahvd avait 
chassis devant eux, rites qu’adopt^rent les rois d’Israel. 
Et les Israelites firent ce qui dtait mal devant Iahv6, leur 
filohim**, en se formant des bamoth (hautslieux) dans tous 
leurs sejours, depuis la tour des gardiens jusqu’a la ville 
forte ***. Sur toute colline haute et sous tout arbre vert 
ils avaient 6\ev6 des cippes et des aschiras ****. L&, dans 
tous les hauts lieux, ils se livraient & des encensements 
comme les nations qu’Iahvd avait ddposs&ldes devant 

* Les Septan te portent : « Alae et Abor, fleuves de Gozan, » ce qui 
est impossible. Halah, est une ville, sur le bord du Tigre, parfaitement 
connue, et non un fleuve. — Habor, il y a un Xa&opac, A&tppac de Stra- 
bon XVI, i, 27, prenant sa source pres de la ville M6sopotamienne de 
Rasch-elai'n et se jetant dans PEuphrate, pres de Coresium. — Un autre 
Habor, affluent du Tigre. Le nom de Habor est peut-etre sumdrien, 
signifiant: poisson du fleuve. — Une ville de Gozan, non loin de Harran. 

** Phrase incomprehensible dans l’hebreu et aussi dans les Septante : 
« Et les rois d’lsrael qui firent, et d£guis&rent les Bene-lsrael, les choses 
qui non ainsi, contre Iahv£, leur £lohim. » Nous avons essaye de don- 
ner une signification k ces mots. 

*** C’est-a-dire : prfcs de n’importe laquelle de leurs residences. 

**** Ce que nous rendons par le mot hebreu lui-meme, aschera, et 
qui etait probablement un pieu phallique, est traduit dans les Septante 
par aXoo;, bois sacre, bocage. 
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eux. Aussi, en commettant ces actes pervers, avaient-ils 
irritd leur dieu. 

Us servaient les idoles, bien qu’Iahv^ leur eut dit : 
« Vous ne ferez pas cela. » En vain leur Elohim portait-il 
tdmoignage contre Israel et contre Iehouda. par le mi- 
nist&re de tous les nabis (proph^tes) et de tous les 
voyants, ne cessant de leur crier : « Revenez de vos 
sender s mauvais et gardez mes ordres et mes prescrip- 
tions, sans ddvier de la thora (loi) que j’ai imposde & vos 
p&res et que je leur ai envoyde par mes serviteurs, les 
nabis. » Us n’dcoutaient pas, et raidissaient leur nuque 
comme la nuque* de leurs p&res qui n’avaient point 
dte fiddles & Iahv6, leur Elohim. IIs dddaignferent 
ses prescriptions, 1’alliance qu’il avait faite avec leurs 
p&res et les temoignages dont il les avait gratifies, 
pour s’en aller apres la bagatelle, et accomplir les 
choses vaines des peuples voisins qu'Iahvd leur avait 
interdit d’imiter. 

Delaissant les prdceptes d’lahve, leur filohim, ils se 
fa$onn£rent deux veaux de fonte et un aschera ; ils se 
prostern&rent devant l'arm^e des cieux, etservirent Baal. 
On les vit faire passer par le feu leurs fils et leurs filles, 
se livrer^ la divination et aux prestiges, et se louer pour 
accomplir ce qui d^plait aux yeux d’Iahv6, et pour indi- 
gner leur dieu. 

Aussi Iahvd s’irrita-t-il fort contre Israel, qu’il dloigna 


* Les Septante rendent oref, nuque, derriere de la tete, par vu»to$; 
dos, et ne donnent point la fin de la phrase: « qui n’avaient point et£ 
fiddles a Iahv6, leur Elohim. » Cette fin de phrase peut bien etre en 
effet une explication, une note marginale qui s’est gliss£e dans quelques 
exemplaires, mais non dans tous. 
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de sa face, ne laissant plus subsister que la seule 
tribu d’lehouda. — Encore Iehouda ne garda-t-il point 
les ordres d’lahvd, son Elohim, et suivit-il les prescrip- 
tions qu’lsrael avait adoptees. — Iahve couvrit de ntpris 
toute la race d’Israel, l’abaissant et la livrant k la main 
de d^ptdateurs jusqu’Si ce qu'il l’eut bannie de sa 
presence. 

En effet, quand il eut sdpard Israel de la maison de 
David, les gens des tribus choisirent pour roi Iarobeam 
b&n-Nebat, lequel les entraina loin d'lahvd et les fit tom- 
ber dans d’^normes p6ch6s. Les Ben6«lsrael march&rent 
en realite dans toutes les fautes d’larobeam, ne s*en abs- 
tenant en rien, jusqu’& ce qu’Iahvd eut arraclt Israel de 
sa presence, comme il l’avait annoncd par tous ses servi- 
teurs, les nabis (prophfetes). Il fit transporter les tribus 
de leur sol, dans le pays d’Asschour, oil elles sont encore 
aujourd’hui. 

Le roi d’Asschour amena de Babel, de Koutha, de 
Avva, de Hamath, de Sepharvaim, des gens pour habi- 
ter, a la place des Israelites, les villes de Schomeron 
(Samarie). 

Ces colons prirent possession de Schomeron et s’in- 
stall&rent dans ses bourgs. 

Comme, au d^but de leur dtablissement, ils n’hono- 
raient point Iahvd, celui-ci envoya contre eux des lions, 
qui en faisaient carnage. On dit au roi d’Asschour : « Les 
gens que tu as deportes et fix^s dans les villes de Scho- 
meron ne connaissent point la loi de l’Elohim du pays ; 
aussi leur a-t-il envoy£ des lions qui les tuent, parce 
qu’ils ignorent les rites de i’Elohim du pays. — Faites 
partir, manda le roi d’Asschour, un des pr£tres que 
vous avez transports de Ui-bas; qu’il aille habiter au 
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milieu d’eux, et leur apprendre la loi de TElohim du 
pays I * » 

Un des cohenes transports de Schomeron vint done 
s’installer a Bethel, ou il leur enseigna comment ils de- 
vaient honorer Iahve. Malgre tout, chaque peuple garda 
son propre Elohim, qu’il plaga dans les sanctuaires des 
bamoth (hauts lieux) &ablis par les gens de la Samarie. 
Ainsi en fit chaque nation dans les bourgs ou elle rdsi- 
dait. 

Ceux de Babel se fagonn&rent un Soukkoth-benoth; 
ceux de Kouth, un N^regai ; ceux de Hamath, un 
Aschima ; les Avvites, un Nibhaz et un Tharthaq; les 
Sepharvites brulerent leurs fils dans le feu pour Adram- 
melek et Anammelek, Elohim de leur ville. En meme 
temps tous adoraient Iahve; du milieu d’eux ils tirerent 
les cohenes des bamoth, qui dans les sanctuaires des 
hauts lieux accomplirent pour eux les ceremonies du 
culte **. 

Ainsi reveraient-ils Iahvd, tout en servant leurs Elohim, 
suivant les rites des nations du sein desquelles on les 
avait arraches pour la transportation. 

* Le textehebreu,corrompu, porte le pluriel: « qu’ils aillent au milieu 
d’eux etc. » Les Septante sont, en cet endroit, absolument incomprehen- 
sibles. 

** Cette phrase differe un peu dans les Septante : « En meme temps 
ils craignaient Iahve; ils installment leurs abominations dans les de- 
meures des hauts lieux qu'ils avaient dans la Samarie, chaque nation 
dans la ville ou elle residait. Et ils craignaient Ialiv£; ils se firent des 
pretres pour les hauts lieux ; ils s’en etablirent dans le temple des hauts 
lieux. » Phrase assez embarrassee. Les Septante ont fait subir ici un cer- 
tain arrangement au texte hebreu, qui ne leur paraissait pas d’une ortho- 
doxie suffisante. 
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Jusqu’aujourd’hui ils se sont comportds selon leurs an-* 
ciennes coutumes, ne revdrant point [en rdalitd] Iahvd, 
puisqu’ils n’agissent pas selon ses prescriptions et ses 
rites, selon la thora (loi) et les ordres qu’il a donnds aux 
fils de ce Iaaqob surnommd par lui Israel. Qua nd il a fait 
alliance avec ces derniers, il Ieur a dit * : « Gardez-vous 
d’honorer les Elohim etrangers, de vous prosterner de- 
vant eux, de leur rendre un culte, de leur offrir des sa^ 
crifices. Mais Iahvd qui, dans sa force et de son bras 
dtendu, vous a fait monter de la terre de Miqraim : voil& 
celui que vous honorerez, celui devant lequel vous ferez 
le prosternement, et ^ qui vous offrirez des sacrifices. 
Les prescriptions, les rites, la thora, les ordres qu’il vous 
a presents, vous aurez soin de les toujours observer. Sur- 
tout pas d’adoration d’Elohim Strangers. N’oubliez pas le 
trait6 que j'ai pass£ avec vous, et n’honorez point les 
autres dieux*, car e’est moi qui suis Iahve, votre Elohim, 
et celui qui vous a tirds de la main de vos ennemis. » 

Ces nations toutefois n’ont pas ob6i [& ce commande- 
ment], mais ont continud d’agir selon leur ancienne cou- 
tume : revdrant Iahvd et servant en meme temps leurs 
sculptures **. Leurs fils et leurs petits-fils n’ont cess6 jus- 
qu’aujourd’hui de prendre module sur leurs p&res. 


* Pour tout ceci, les Septante ont un sens different, mais que le con- 
texte rend parfaitement acceptable : « Jusqu’aujourd’hui ils se sont com- 
portes selon leurs coutumes. Ils honorent, et agissent selon leurs 
prescriptions, et leurs rites, et selon la loi et l’ordre qu’a donnes le 
Seigneur aux fils de Jacob, celui qu’il a surnomme Israel. » 

** C’est certainement le sens. Le discours d’lahve s’arrete & la phrase 
precedente, et ne continue pas, comme l’ont cru les Septante et les tra- 
ducteurs modernes. 
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XVIII 


Ce fut dans la troisi&me ann^e d’Osch^a b&n-Ela, roi 
d’Israel, que r^gna Hizqiya (Ez^chias) b&n-Ahaz, roi 
d’lehouda. 11 avait vingt-cinq ans quand il prit la royaute, 
qu’il garda, pendant vingt-neuf ans, dans Ierouschalai’m. 
Sa m&re, c’^tait Abi, fille de Zekarya. 11 fit ce qui est 
droit aux yeux d’Iahv£, tout comme David son p&re, 
Poignant les bamoth, brisant les steles et coupant 
YascUra. Il broya aussi le serpent d’airain, oeuvre de 
Mosche (Moise), parce que jusqu’& ce jour les Ben6-Israel 
lui avaient fait des encensements. On 1’appelait Nehousch- 
than (la chose d’airain). En Iahv£, Tfilohim d’Israel, 
Hizqiya mit sa confiance, de telle sorte qu’apr^s lui, 
parmi les rois d’lehouda, il n’eut point d’6gal, comme il 
n*en avait pas eu parmi ses pr^d^cesseurs. Attache k 
Iahve, il ne se d^tourna jamais de sa suite et garda tous 
les ordres que le seigneur avait donnes k Mosch6. Aussi 
Iahv6 fut-il avec lui, pour le faire r^ussir dans toutes ses 
entreprises. 

Il se r^volta contre le roi d’Asschour, et sortit de sa 
dependance. Il frappa les Pelischtim (Philistins) jusqu’a 
Ghazza, et daqs tout le territoire de cette ville, depuis la 
tour des veilleurs jusqu’au bourg fortifie. 

Dans la quatri&me ann^e de Hizqiyahou *, qui 6tait la 
septieme d’Osch^a bfen-Ela, roi d’Israel, Schalman&ser, 


* Deux formes du meme nom : Hizqiya et Hizqiyahou. 
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roi d’Asschour, monta contre Schomeron (Samarie), qu’il 
asstegea, Ce fut au bout de trois ans qu'il la prit, dans 
la sixi&me ann6e de Hizqiya, qui faisait la neuvi&me 
d'Osch^a, roi d’Israel. Ainsi futenlev^e Schomeron. 

Le roi d'Asschour transporta Israel dans l'Assyrie, et le 
fixa a Halah, sur le Habor, le fleuve de Gozan, et dans les 
villes de M^die. C'etait parce qu'ils n’avaient point £cout£ 
la yoix d'Iahv6, leur filohim, transgressant son alliance, 
refusant d'entendre et d’ex^cuter tous les ordres de 
Moschd (Moise), serviteur d*Iahv6. 

Dans la quatorzi&me ann^e du roi Hizqiyahou, Sanh^rib 
(Sennacherib)* roi d'Asschour, monta contre toutes les 
villes fortes d’lehouda et les emporta d'assaut. Hizqiya, 
roi d'lehouda, envoya vers le roi d'Asschour, & Lakisch** : 
« J'ai p£che, lui faisait-il dire; cesse de m'^craser: ce 
que tu m'imposeras, je le porterai. » Or, le roi d'Asschour 
frappa Hizqiya, roi d’lehouda, d’une contribution de 
trois cents kikkars (talents) d’argent, et de trente 
kikkars d’or***. Hizqiya donna tout l’argent qui se 
trouvait dans le temple et dans les tr&ors du palais 
royal. En m6me temps, le roi d’lehouda d^garnit les 
portes de i'fikal d’lahvd****, et les colonnes que lui- 

* En assyrien Sin-akhe-irib « Le dieu Sin multiplie les freres. » 

** Un bas-relief assyrien nous repr6sente la sc&ne du roi d’Asschour, 
assis sur son tr6ne, et recevant les hommages des envoyes juifs, dans 
la ville de Lakisch. (Smith, history of Sennacherib, planche. Layard, 
Monuments of Neineveh, seconde serie pi. xx-xxx; I Raw. 7.) 

*** Le kikkar pesait 42 kil. 480. 

*#*# p 0ur t out i e temple, ou bien seulement pour marquer la 

partie du temple, le Saint, qui portait ce nom. £kal est un mot com- 
post, non sdmitique, dont le premier Element e a le sens de maison ; 
• le second kal ou gal signifie grande, maison grande . 
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meme avait recouvertes *, pour donner le tout au roi 
d’Asschour. 

Cependant, le roi d’Asschour envoya de Lakisch vers 
Hizqiya, a Ierouschalaim, avec des troupes considerables, 
le tharthan , le chef des eunuques et le rabschaqi **. Ayant 
pris la route d’lerouschalaim, ils y mont&rent et vinrent 
se poster pres le canal du reservoir sup^rieur, situd dans 
le chemin de la campagne du foulon. La, ils appel&rent le 
roi. Alors s'avanc&rent vers eux Elyaqim b&n-Hilqiyahou, 
intendant du palais, Schebna le Scribe et Ioah b&n-Assaph, 
le chancelier. 

Le rabschaqi leur dit : « Voici ce que vous rapporterez 
& Hizqiyahou : « Ainsi a parld le grand roi, roi d’Asschour : 
« Quelle est la confiance dont tu t'es enfl6? Tu oses dmet- 
v tre — mais vaine chose des l&vres seulement I — des 
« desseins et des projets hdroiques de guerre. Sur qui done 
« te fies-tu pour te r^volter contre moi? Je le sais: tu 
« comptes sur le soutien de ce roseau bri$6, — de Migraim 
« (Egypte) — qui entre, pour le percer, dans la main de 
« quiconque essaie de s’appuyer sur lui. Ainsi est Pared, 
« roi de Migrai'm, pour tous ceux qui mettent en lui leur 
« confiance. Sans doute, vous me r^pondez: « Mais e’est 
« en Iahv6, notre Elohim, que repose notre espoir. N’est- 
« ce pas pour lui que Hizqiyahou a 6carte les bamoth 
« (hauts lieux) et les autels***, en donnant cet ordre & 


* Les Septante, au lieu du simple verbe hdbreu : couvrit, mettent 
a pucfejortv, qu’il avait dories. 

** Le tharthan, en assyrien tartanou , sorte de commandant en chef de 
Parmte ; le rabschaqi, chef d’etat-major. 

*** Les Septante, comme PhSbreu, portent : « ses hauts lieux et ses 
autels. » 
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« Iehouda et I Ierouschalai'm : « C’est devant cet autel, 
cc dans lerouschalaim, que vous vous prosternerez. » 

« H6 bien ! viens done te meler avec mon maitre, 
le roi d’Asschour! Je te donnerai meme deux mille 
chevaux, si tu peux te procurer des cavaliers pour les 
monter. Je te defie de faire tourner la face & un seul 
chef parmi les moindres serviteurs de mon maitre. 
Ainsi tu t’es done confid en Migraim pour ses chars 
et pour ses cavaliers I Penses-tu que ce soit malgr6 
Iahv6, que je suis montd pr&s de cet endroit pour le 
ddtruire ? C’est lahve qui m'a dit : « Monte dans ce pays 
« et i’aneantis. » 

Elyaqim ben-Hilqiyahou, Schebna et Ioah crierent 
au rabschaq£ : « Parle done en aram6en a tes servi- 
teurs, car nous le comprenons, mais ne continue 
pas a t’exprimer en iehoudite (hdbreu), pour 6tre 
entendu de tout le peuple qui est sur la muraille. — 
Est-ce vers ton maitre et vers toi que mon seigneur 
m’a envoyd, dit le rabschaqS h Elyaqim, pour te parler 
comme je fais? N’est-ce pas vers ces gens, assis sur le 
mur, mangeant leurs excrements et buvant leur urine 
avec vous > » 

Alors le rabschaqe se mit & crier £1 haute voix en 
iehoudite. Void ce qu’il disait : « Ecoutez la parole du 
grand roi, roi d’Asschour; il vous le declare : « Ne vous 
« laissez pas enivrer par Hizqiyahou (Ez6chias), car ii ne 
« peut vous tirer de ma main; qu’il ne vous am&ne pas £ 
« vous fier en lahvd, par ces paroles trompeuses : « Iahv6 
« nous saovera et ne livrera pas cette ville a la main du 
« roi d’Asschour. » Gardez-vous d'ecouter Hizqiyahou; 
voici ce que propose le roi d’Asschour : « Faites-moi bon 
« accueil et vous soumettez; alors chacun de vouspourra 


Digitized by V^rOOQie 



II RO IS. XVIII, 31 XIX, 2. 


6f 


« manger de sa vigne et de son figuier *, et boire de l'eau de 
« son puits, jusqu’^i ce que je vienne pour vous emmener 
« dans une terre semblable a la votre, uneterrede froment 
« et de vin nouveau, un pays de pain et de vignobles, d’oli- 
« viers riches en huile et de miel, 1& oil vous vivrez sans 
« etre exposes k mourir... Etfermezl’oreilleaux promesses 
« de Hizqiyahou, parce qu’il vous dupe en disant : « Iahve 
« nous sauvera. » Les Elohim des nations ont-ils done d6\ i- 
« vr6 chacun son pays de la main du roi d’Asschour? Oil 
« sont les Elohim de Hamath et d'Arpad? oil, les dieux de 
« Sepharvaim, de Ena et de Ivva **? Ont-ils tird Schomeron 
« de ma main? Quel est done parmi tous les Elohim des 
« pays celui qui a sauv£ sa terre de mon atteinte, pour 
« qu’Iahv^ en preserve Ierouschalaim > » 

Le peuple 6tait muet, ne r^pondant pas; car le roi 
avait donn6 cet ordre : « Ne lui repondez point. » 

Alors Elyaqim ben-Hilqiya, le majordome, et Schebna, 
le scribe, et Ioah bfen-Assaph, le chancelier, revinrent, 
les habits d6chir&, vers Hizqiyahou, auquel ils rendirent 
les propos du rabschaqS. 


XIX 

A ce r^cit, le roi Hizqiyahou d^chira ses v£tements, et, 
s’enveloppant d’un sac, alia dans le temple d’lahv^. II 

* Dans les Septante: « boire de sa vigne et manger de son figuier, » 
xai ttietai avrjp TTiV ap.7rsXov auT&u : Et chacun boira sa vigne, etc. 

# * Hamath, ville sur TOronte. — Arpad, aujourd’hui Tell Erfad, 
dans le voisinage nord d’Alep. — Sepharvaim, e’est la ville de Sipparra, 
sur la rive gauche de l’Euphrate, avec le duel comme souvenir de la 
double cit£ d’autrefois. 
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envoya Elyaqim, le majordome, Schebna, le scribe, et les 
anciens des pretres, couverts de sacs*, vers Ieschayahou 
(Isaie) b&n-Amoc;, le nabi, pour lui dire : « Voici les paroles- 
de Hizqiyahou : « C’est un jour d’angoisse, de chatiment et 
« d’outrage que ce jour, [comme lorsque] les enfants 
« sont parvenus a rompre le ventre et que la force man- 
« que pour les enfanter. Mais peut-etre Iahve, ton Elo- 
« him, ecoutant tous les propos du rabschaq£, envoye 
« par le roi d’Asschour, son maitre, pourinjurier le dieu 
« vivant, les punira-t-il de tous les outrages qu'il aura 
« entendus. Fais une priere pour ce qui reste encore 
« d’lehouda. » 

Les gens de Hizqiyahou se rendirent pres d’lescha- 
yahou, qui leur repondit : « Vous direz a votre maitre : 
« Voici l’oracle d’lahve : « Ne crains point les paroles 
« que tu as entendues, et avec lesquelles m’insultaient 
« les esclaves du roi d’Asschour. Je lui envoie un souffle 
« et une grande nouvelle qui le ramfenera dans son pays, 
« oil je le ferai tomber par Fepee. » 

De son cote, le rabschaqe alia rejoindre le roi d’As- 
schour, qu’il troiiva occupe au si^ge de Libna**; il avait 
su en effet que le roi s’etait retire de Lakisch. On donna 
au sar d’Asschour cette nouvelle sur Thirhaqa, roi de 
Kousch : « II s’est mis en marche pour faire la guerre. » 
Aussi Sanherib envoya-t-il encore des messagers vers 
Hizqiyahou: « Voici, leur dit-il, ce que vous direz au 
roi d’lehouda : « Garde-toi de te laisser exalter *** par 

* Le sac devait etre une tunique sans pli et que rien ne retenait a 
la taille. 

** Libna, ou Peluse d’Egypte, A l’embouchure orientale du Nil. 

*** J’ai adopte ici les Septante, qui ont lu le verbe hebreu nassa. 
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ton Elohim, celui dans lequel tu as mis ta confiance, en 
t’^criant : « Ierouschalai'm ne tombera point dans la main 
« du roi d’Asschour. » Tu as appris sans doute ce que les 
rois d’Asschour ont fait b tous les pays, les vouant a l’ex- 
termination. Comment serais-tu sauvd > Les ont-ils sau- 
vees, les Elohim de ces nations que mon p&re a detruites ? 
Ont-ils sauve Gozan, Haran, R&jef, et les Ben6-Eden 
qui sont dans Thelassar ? Ou est le roi de Hamath, celui 
d*Arpad> oil, le roi de la ville de Sepharvaim, celui de 
Ena, et de Ivva > » 

Apres avoir pris les lettres de la main des messagers et 
les avoir lues a haute voix, Hizqiyahou monta au temple 
et les deploya devant Iahv6 *, a qui il adressa en meme 
temps cette priere : 

« O Iahv6, Elohim d’Israel, toi qui t’assieds sur les 
Keroubim (cherubins), il n’y a pas d'autre dieu que toi 
pour tous les royaumes du monde. C’est toi qui as fait les 
cieux et la terre. Prete Toreille, et £coute, 6 Iahv£! 
Ouvre tes yeux et vois, 6 Iahvel Entends les propos qu’a 
envoyes Sanh^rib pour outrager le dieu vivant. Certaine- 
ment, 6 Iahve ! les rois d’Asschour ont d^peupld les na- 
tions et les pays, ils en ont livrd les Elohim aux flammes, 
parce que ce n’etaient pas des Elohim, mais l’ouvrage 
des mains de Thomme, du bois, de la pierre; aussi les 
ont-ils andantis. 

« Mais maintenant, 6 Iahv£, notre Dieu, sauve-nous de la 
main de Sanh^rib, afin que tous les peuples de la terre 
sachent que tu es Iahv6, le seul Elohim... » 

Alors leschayahou (Isa'ie) b6n-Amo$ envoya dire a 

* Id les Septante marquent le veritable sens du suffixe hou, qiri est le 
regime du verbe deploycr. 
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Hizqiyahou : « Ainsi s’exprime Iahve, l’Elohim d’Israel : 
« La pri&re que tu m’as faite au sujet de Sanh6rib, roi 
« d'Asschour, je l’ai 6cout6e. Voici la parole que je fais 
« entendre sur ce roi : 

Elle te meprise , elle se rit de toi , 

La vierge y fille de tyon; 

Apres toi elle branle la tete. 

La fille £ lerouschaldim. 

A qui as-tu jete V injure et V outrage? 

Contre qui as-tu eleve la voix ? 

C’est en haut que tu as portd les yeux , 

Contre le Saint d' Israel, 

Par tes messagers tu as outrage le Seigneur ct dit : 
o Avec la multitude de mes chars * 

J’ai escalade le sommet des montagnes 
Et les endroits les plus retires du Libanon. ** 

J’ai coupe la hauteur de ses cedres 
Et le meilleur de ses cypres , 

J'ai pene'tre jusqu'd ses conjins, 

Dans la foret de sa beaute. *** 

Moi je creuse et je bois les eaux etrangeres; 

Avec la paume de mes pieds 

Je mets d sec tous les Jleuves de Magor (Egypt e). **** » 


* Avec les Septante, nous avons adopts la variante fournie par le qeri. 
* 4 Rendant exactement le mot hdbreu, les Septante ont mis : 
to’j AtSavou, les cuisses du Liban. 

*** Les Septante ont rendu ce passage un peu embarrass^ dans l’he- 
breu, par: « Je suis venu au milieu de la foret et du Carmel. » 

**** Les Septante ont rendu Magor par Mure; tous les fleuves de 
cldture. 
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M’entendras-tu [d ton tour ] ? 

De loinj’ai resolu cela , 

Depuis les jours anciens je Vai imagine. 

Maintenant je Yamene. 

Tu as en effet change en tumulus de ruines 
Des villes fortes. 

Et leurs habitants d Vimpuissante main 
Se tenaient terrifie's et honteux , 

Comme Yherbe des champs et le gajon tendre , 

Comme la verdure des toits et le ble rouille' avant d’etre en moisson. 
Que tu sejournes , 

Qjie tu sortes ou que tu entres , 

Je le sais. 

Toutes tes fureurs d mon egard, [je les connais .] 

Farce que tu t’es emporte contre moi 

Et que ton insolence a monte jusqud. mes oreilles , 

Je poserai mon anneau dans ta narine 
Et mon frein d tes levres, 

Et te ramenerai dans le chemin par -lequel tu es venu. 

« Et voici qui te servira de signe : 

Manger cette annee le Safiah 
Et Y autre annee le Sahisch. * 

La troisieme , semer et moissonner , 

Planter des vignes , 

Et en manger les fruits. 

Ce qui de la maison d’lehouda est sauf 


* J’ai garde les deux mots hebreux. Le sajiah , ce sont les c6r6ales qui 
poussent d’elles-memes et qui proviennent du grain tomb£ TannSe pr6- 
c6dente. — Le sahisch semble marquer ce qui pousse apres deux anndes 
sans semailles. Les Septante ont lu Timperatif et traduisent : qpd-fE, 
mange. 
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Et ce qui reste d'elle 

Recommencera de pousser des racines en bas, 

Et de porter des fruits en haut ; 

Car d’lerouschala'im sortira un reste , 

Et unpeuple sauve , de la montagne de $ion. * 

Voila ce qu’accomplira la haine d’Iahv6-(pebadth. 

C’est pourquoi lahvd declare a l’endroit du roi d’As- 
schour : 

II nentrera point dans cette ville , 

Et n’y lancera point unejleche. 
ll ne lui tendra point de bouclier , 

Et contre elle n’e'levera point d‘a ggeres. 

Par le chemin ou il est venu 
ll s'en retournera , 

Sans etre entre dans cette ville; 

Parole d’ldhvd 1 

Je couvrirai cette ville pour la sauver , 

A cause de moi 9 

Et a cause de mon serviteur David. 

II advint que cette nuit-te m6me, parut le maleak ** 
d’lahve, et qu’il frappa dans le camp d’Asschour cent qua- 
tre-vingt-cinq mille hommes. Le lendemain matin, au 
lever, il n'y avait plus que des cadavres inanim^s. Alors 


* Dans ce morceau et dans celui qui suit, le parall&isme n’est pas 
toujours parfaitement marqu6 ; cependant il se montre souvent. Ce n’est 
certainement pas de la prose ; il y a la un mouvement poetique, dont 
j’ai tenu compte autant que possible dans cette traduction. 

** Non l’ange ici, mais probablement une sorte d’apparence ou de dou- 
ble d’Iahv£. Sennacherib etait non pas devant Jerusalem, mais devant 
Peluse , ou il semble bien en effet qu’a ce moment son armee ait ete 
desoiee par la peste. 
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pliant ses tentes, Sanhdrib, roi d’Asschour, reprit le chemin 
de son pays, et sejourna dans Nineve *. 

Lei, comme il dtait prosternd dans le temple de Nisrok, 
•son dieu, Adrammdlek et Sard^er**, ses fils, le fra p pa- 
rent de l’dpde et s’enfuirent dans le pays d’Ararat. 
.Essarhaddon, son fils, lui succdda. 


XX 


En ces jour$-l<i, Hizqiyahou tomba malade mortelle- 
*ment. Alors vint vers lui Ieschayahou ben-Amo<?, le nabi 
J(prophete) : « Voici, lui dit-il, ce que te declare Iahvd : 
« Mets en ordreta maison, car tu es mort, sans espoirde 
« vie. » Se tournant vers le mur, le roi se mit a prier ainsi 
lahvd : « Souviens-toi done, Iahve, que j’ai marchd devant 
toi avec veritd, et avec un coeur integre, accomplissant 
*ce qui est bon $ tes yeux. » II versait en m£me temps 
d’abondantes larmes. 

Ieschayahou (Isaie) n’avait pas encore d^passd la cour 
du milieu ***, que la parole d’lahvd lui fut adressee en 
ces termes : « Retourne dire k Hizqiyahou, prince de mon 
peuple : « Voici ce que declare Iahvd, TElohim de David, 
ton pere: « J'ai dcoutd ta priere; j’ai vu tes larmes; aussi 


* Nine ve, e’est la ville de la deesse Nina ou poisson. 

** Le nom assyrien est Sarou^our, protege le roi. 

*** La ville , d’apr&s le texte hebreu. La vraisemblance nous porte a 
-accepter les Septante : Kal fa Hcata; ev r?i au>;?i piat). 
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« je te veux guerir : dans trois jours tu monteras au tem- 
« pie d’Iahv6 ; k ta vie j’ajouterai encore quinze ann^es, 
« et je te tirerai toi et cette ville de la paume du roi 
« d’Asschour. Cette cite, je la couvrirai, a cause de moi, 
« et & cause de David, mon serviteur. » 

« Prenez, dit Ieschayahou, des figues pressees ensem- 
ble; » ce qu’on fit. Apr6s quoi, on les appliqua sur 
Pulcere, pour garder la vie au malade*. 

« Quel signe, dit Hizqiyahou a Ieschayahou, me prouve 
qu’Iahvd me guerira, et que, dans trois jours, je pourrai 
monter au temple ? — Voici, rdpondit le nabi, k quel 
signe d*Iahv6 tu sauras qu’il va r^aliser sa parole : L'om- 
bre est avancee de dix degres ** ; doit-elle retourner en 
arri&re de dix degres ? — Que l'ombre, reprit Hizqiya- 
hou, decline de dix degres, c'est ai s6 ; pas cela, mais que 
de dix degres elle revienne en arriere. » 

Ieschayahou (Isaie), le nabi, invoqua Iahve qui fit 
revenir l'ombre descendue au cadran d’Ahaz (Achaz)***; 
il la fit retrograder de dix degres. 

En ce temps-la, Merodak-Baladan ****, fils de Baladan, 
roi de Babel, ayant appris que Hizqiyahou £tait malade, 

* Dans le texte hebreu : et il vecut. Les Septante ont mis le futur. 

** Id, pour ce passage obscur, nous donnons les Septante. Il semble 
que le sens veritable devrait etre celui-ci : « L’ombre doit-elle dediner 
de dix degres, ou retourner en arriere de dix degres? — Que l’ombre 
decline de dix degres, c’est aise; pas cela; mais que de dix degres elle 
revienne en arri&re. » Il faut certainement une correction du texte hebreu. 

*** Le nom d’Aha^ n’est point mention ne dans la traduction des 
Septante. 

**** Le texte hebreu porte faussement Berodak- Baladan. Les Septante 
ont tres bien fait la correction: Merodak. Le nom signifie : le dieu 
Mardouk a donnd un fils. En assyrien : Mardouk-abla-tddin. 
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lui envoya une lettre avec un present. Plein de joie* a 
cette vue, Hizqiyahou leur montra toute sa maison d’aro- 
mates, Pargent, Por, les baumes, Phuile exquise, puis la 
maison du mobilier, et tout ce qui se trouvait dans ses 
tr6sors. Rien dans le palais et ses dependances qu’il ne 
leur fit voir. 

Mais Ieschayahou, le nabi, vint trouver le roi et lui 
demanda : « Qu’ont dit ces hommes ? Et d'oii viennent- 
ils vers toi ? — D’un pays lointain, repondit le roi, de 
Babel. — Qu’ont-ils vu dans ton palais? — Tout ce 
qui est dans ma maison, ils Pont visits, dit Hizqiyahou, 
et dans mes tr^sors il n’y a pas un seul objet qu’ils n’aient 
vu. » 

Alors Ieschayahou cria au roi : « Ecoute la parole 
d’lahve : « Arriveront des jours ou tout sera enlev£ de 
« ce qui est dans ton palais et qu’y ont th£sauris£ tes 
« p&res jqsqu'aujourd’hui, pour aller & Babel. Rien ne 
« restera, parole d’Iahv6 1 II y aura m&me de tes fils issus 
« de toi, de toi-m6me engendr^s, qui seront pris et ser- 
« viront d’eunuques dans le palais du roi de Babel. » — 
« Elle est bonne, repondit Hizqiyahou, la parole d’lahve 
que tu m’as dite. » 

Et il ajouta : « Pourvu seulement que la paix et la \6vit6 
regnent pendant ma vie ! » 

Les autres gestes de Hizqiyahou et tous ses hauts faits, 
et ce qu’il a ex^cutd, le reservoir et Paqueduc par lequel 
il amena les eaux a la ville, tout cela est consign^ dans 
le Livre des Chroniques des rots d’lehouda, Il se coucha pr&s 
de ses p&res, et son fils Menassch6 (Manassd) lui succ^da. 


* Les Septante ont corrigd le texte hebreu : et il apprit en Kat s^apn. 
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Menasschd avait douze ans au commencement de sa 
royautd, et cinquante-cinq ans il regna dans Ierouscha- 
laim. Le nom de sa m&re etait Heph^i-ba *. II fit ce qui 
est mal aux yeux d’lahvd, suivant les abominations des 
peuples qu’Iahvd avait depossddds devant les Ben6-Israel. 
11 rebatit les bamoth (hauts lieux) qu’avait renversds son 
p&re Hizqiyahou, dressa des autels a Baal, et planta un 
aschtra comme avait fait Ahab, roi d’Israel, et se pros- 
tema devant toute l’armde des cieux, a laquelle il offrit 
un culte. 

11 alia jusqu’ci elever des autels dans cette maison 
d’lahvd, dont Iahvd lui-meme avait dit : « A Ierouscha- 
laim, j’etablirai mon nom. » Il ddifia aussi des autels a 
toute l’armde des cieux, dans les deux cours du temple. 
Il fit passer par le feu son propre fils, se livra aux presti- 
ges et aux augures, pratiqua la ndcromancie et la divina- 
tion, multipliant ainsi les actes mauvais aux yeux d’lahve, 
de fagon & exciter sa colere. 

Il posa la sculpture d’Aschdra qu’il avait faite, dans le 
temple dont Iahvd avait dit £ David et & son fils Schelomo 
(Salomon) : « Dans cette maison et dans Ierouschalaim 
que j’ai choisie parmi toutes les tribus d’Israel, j’dtablirai 
mon nom pour toujours. Plus jamais je ne conduirai le 
pied d’Israel hors du sol que j’ai donnd ei leurs p&res. 


* Mon inclination est en elle. 
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pourvu toutefois qu’ils aient soin de se comporter enti&- 
rement selon mes ordres et selon la thora (loi) que leur 
a prescrite mon serviteur Mosche (Moi'se). » Mais ils ne 
T^cout&rent pas, se laissant entrainer par Menassch^ 
surpasser en mal les nations qu’Iahve avait an^anties 
devant les Ben6-Israel. 

Iahv6 fit entendre sa parole par ses serviteurs, les nabis 
(proph&tes) : « Parce que, s’ecria-t-il, Menassch^, roi 
d’lehouda, a commisces abominations, d£pa$sant en crime 
l'Emorite d’autrefois, et parce qu’il a fait p^cher Iehouda, 
avec ses idoles*, voici ce que declare Iahvd, TElohim 
d’Israel : « J’am&nerai de tels malheurs sur Ierouschalaim 
« et sur Iehouda 

Qji'd ceux qui les apprendront 
Les deux oreilles leur tinteront . 

« Je tendrai sur Ierouschalaim 

Le cordeau de Schomeron (Samarie) 

Et la balance de la maison d' Ahab. ** 

« Je nettoierai Ierouschalaim comme on nettoie un 
« vase, que Ton purifie en le retournant sur sa face. Quant 
« au reste de mon heritage, je le livrerai aux mains de ses 
« ennemis. Ainsi deviendront-ils le butin et la proie de 
« tous ceux qui les haissent, parce qu’ils ont fait ce qui 


* Mot & mot : objels toumes. 

** Les Septante portent : « le mfctre de Samarie, et le poids de la 
maison d’Ahab. » — Des modernes ont traduit : » Le cordeau de Scho- 
meron, et le niveau de la maison d’Ahab, » ce qui est plus conforme au 
parallelisme. 
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« est mal a mes yeux et m’ont irrite, depuis le jour que 
« leurs peres sont sortis de Migraim (Egypte), jusqu’au- 
« jourd’hui. » 

Menassche r^pandit aussi le sang innocent, & si grands 
flots qu’il en remplit jusqu’aux deux bords Ierouscha- 
lai'm *, sans compter les p6ch£s dans lesquels il entraina 
Iehouda, le poussant a accomplir ce qui est mal aux yeux 
d’lahve. 

Les autres gestes de Menassche, et tout ce qu’il a fait et 
ses fautes, tout cela est raconte dans le Livre des Chroni- 
ques des rots d’ Iehouda. II se coucha pr&s de ses p£res et 
fut enseveli dans le jardin de sa maison, le jardin de Ouzza. 
Son successeur fut son fils Amon. 

Vingt-deux ans, tel £tait l’age d’Amon quand il devint 
roi ; il regna deux ann£es dans lerouschalai'm. Sa mere 
s’appelait Meschoull^meth, fille de Haroug d’loteba. Le 
nouveau roi fit ce qui est mal aux yeux d’lahve, comme 
avait fait Menassche, son pere, suivant compl&tement la 
voie que son p&re avait suivie, rendant un culte aux idoles 
qu’avait honor^es son pere, et se prosternant devant 
elles. 11 abandonna Iahve, l’Elohim de ses ancetres, ne 
marchant point dans son chemin. 

Les gens d’Amon, conjures contre lui, le tu&rent dans 
sa propre maison. Mais le peuple du pays frappa les con- 
jures et proclama roi Ioschiyahou (Josias), fils d’Amon, & 
la place de son p&re. 

Les autres gestes d’Amon, ce qu’il a fait, est consign^ 
dans le Livre des Chroniques des rois cFlehouda . On l’ense- 
velit dans son sepulcre, au jardin de Ouzza. En son lieu 
r^gna son fils Ioschiyahou. 


* Jerusalem compare la a une citerne, ou plutdt 4 une large coupe. 
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XXII 


Ioschiyahou avait huit ans quand il devint roi. Son r&- 
gne dans IerouschalaYm fut de trente et un ans. Sa mere 
s’appelait Iedida, fille de Adaya de Bo<?qath. II fit ce qui 
est droit aux yeux d'lahvd, marchant tout a fait dans le 
chemin de David, son p&re, sans se d&ourner ^ droite, 
ni a gauche. 

Dans la dix-huiti6me annde de son r&gne, le roi 
Ioschiyahou envoya Schaphan, fils d’Agalyahou, fils de 
Meschoullam, scribe du temple, avec ces paroles : 
« Monte vers Hilqiyahou, le grand-pretre, pour qu’il te 
donne l’argent* apportd au temple, qu’ont recueilli des 
mains du peuple les gardiens du seuil. On le mettra aux 
mains des architectes du temple, qui le donneront aux 
ouvriers du temple pour reparer les ruines de la maison 
d’lahvd, aux sculpteurs, aux batisseurs, aux masons, et 
[qui s'en serviront] aussi pour acheter du bois, des pier- 
res de taille, ndcessaires a l’affermissement de l’ddifice. » 
— Seulement, avec eux, on ne supputait point l’argent 
qui leur dtait remis, car ils se comportaient avec une en- 
tire bonne foi. 

Le grand pr£tre Hilqiyahou dit au scribe Schaphan : 


* Id une difficult^ dans l’hebreu. Nous traduisons comme s’il y avait 
itthen; en realite c’est itthem qui est £crit. Les Septante, qui rendent le 
mot par ont lu le verbe balbam , non le verbe nathan. Le 

sens general ne se prete pas d Interpretation des Septante. 
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« Je viens de trouver, dans la maison d’Iahv£, le livre de 
la thora (loi juive ou le Pentateuque). » En meme temps 
il donna le rouleau & Schaphan, qui en fit lecture. Le 
scribe fut rendre au roi ce qu’il avait vu : « Tes servi- 
teurs, lui dit-il, ont verse Pargent qui se trouvait dans le 
temple, et Pont remis aux mains des architectes de la 
maison d’lahve. » 

Schaphan, le scribe, apprit ensuite cette nouvelle a ji 
roi : « Hilqiya, le pr£tre, m’a donnd un livre. » Et il 
se mit & le lire devant le roi. Celui-ci, en entendant ce 
qui concernait le livre de la thora, dechira ses vete- 
ments. A Hilqiya, le pretre, a Ahiqam ben-Schaphan, 
a Akbor b&n-Mikaya, a Schaphan, le scribe, et a Assaya, 
serviteur du roi, Ieschayahou donna cet ordre : « Allez 
consulter Iahve, de ma part, de celle du peuple, de la 
part de tout Iehouda, au sujet de ce livre qui a dte 
trouvd; car grande est la colere d’Iahv6, qui s’est allum^e 
contre nous, parce que nos peres n’ont pas ecoute les 
paroles de ce livre, s'abstenant de pratiquer tout ce qu’il 
nous present. » 

Alors Hilqiyahou, le pr£tre, Ahiqam, Akbor, Schaphan 
et Assaya se rendirent vers Houlda, la prophdtesse, femme 
de Schalloum, fils de Thiqva, fils de Harhas, gardien des 
vetements, laquelle habitait lerouschalaim dans la seconde 
partie de la ville. IIs lui raconterent tout. Elle leur r6pon- 
dit : « Ainsi parle Iahvd, PElohim d’Israel : « Dites & celui 
« qui vous envoie vers moi : Voici ce que declare Iahve: 
« C’est moi qui am&ne le malheur sur ce lieu et sur ses 
« habitants, qui accomplis toutes les paroles du livre qu’a 
« lu le roi d’lehouda; parce qu’ils m’ont abandonne et 
« ont fait des encensements aux dieux Strangers, m’irri- 
« tant avec l’oeuvre de leurs mains, ma fureur s'est allu- 
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« mee contre cet endroit et ne s’eteindra point. » Et au 
roi d’lehouda qui vous a charges d’aller consulter Iahvd, 
voici le discours que vpus rendrez : « Ainsi s’exprime Iah v6, 
l’Elohim d’Israel : « Parce que, devant les paroles que tu 
« as entendues, ton coeur s’est arnolli, et que tu t’es hu- 
« milie en face d’lahvd, en ecoutant ce que j’ai dit con- 
« tre ce lieu et contre ses habitants, dont je voudrais 
« faire un desert et un n^ant; parce que tu as dechir£ tes 
« vetements et pleure en ma presence*, eh bien, moi, de 
« raon cot£, je t’ai ecoute, parole d'lahve! Aussi je te 
« reunirai a tes peres, et tu iras, dans ton tombeau, 
« t’ajouter & eux, en paix. Tes yeux ne verront point le 
« malheur que j’am&nerai sur cette terre. » 

Les messagers rapport^rent tout au roi. 


XXIII 


Alors celui-ci ordonna de rassembler pr&s de lui tous 
les anciens d’lehouda et d’lerouschalaim. 11 monta lui- 
meme au temple, suivi de tous les gens d’lehouda et de 
tous les habitants d’lerouschalaim ; les pretres, les nabis 
et tout le peuple&aient lk depuis le petit jusqu’au grand. 
Le roi lut a leurs oreilles toutes les paroles du Livre de 
V alliance , trouve dans la maison d’lahve. 

Se tenant sur une colonne*, le roi fit, devant Iahve, le 
pacte de marcher h la suite d’lahv^, de garder ses ordres, 


* Estrade. 
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ses t&noignages et ses prescriptions, de tout coeur et de 
toute ame, et de pratiquer toutes les paroles de l’alliance 
qui 6taient Rentes dans le Livre. Tout le peuple entra 
dans ce pacte. 

Le roi ordonna ensuite b Hilqiyahou, le grand-pretre, 
aux coh&nes du second degrd et aux gardiens du seuil, 
de jeter hors du sanctuaire d’lahve tous les objets fa- 
qonn 6s pour Baal et pour Asch^ra, et pour toute I’arm^e 
des cieux. II les fit bruler hors d’lerouschalaim, dans les 
champs* du Qidron (C&Jron), et en porter la cendre a 
Bethel. 

II renvoya les pretres que les rois d’lehouda avaient 
institu^s pour faire des encensements sur les bamoth 
(hauts Iieux), dans les villes d’lehouda, et aux environs 
d’lerouschalaim, et aussi ceux qui avaient brul£ des par- 
fums $ Baal, au Soleil, & la Lune, aux signes du Zodiaque, 
et h toute l’armee des cieux. 

Tirant Yaschtra ** du temple d’lahvd hors d’lerouscha- 
laim, vers la vallee du Qidron, il la brula dans cette 
valine meme; apr6s l’avoir broy^e jusqu’a en faire une 
poussi&re, il r^pandit cette poussiire sur la sepulture des 
gens du peuple. 

Il d&ruisit les demeures*** des Qedischim ****, installs 


* Les Septante ont tout simplement id reproduit le mot h£breu que 
nous traduisons par champs , £v <7a$V){j.a>6 Ks$p<ov. 

** Probablement : pieu phallique. 

*** Les Septante rendent ici le mot hebreu maisons ou letiles, par 
XETTti^. 

**** Qedeschim ou sacres. Ce sont les prostilues sacres, appetes Kaiebim, 
chiens, dans l’lnscription de Chypre. (Corpus, L. S. T. I fasc. I. n° 86, 
p. 92.) 
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dans le temple d’lahvd, \k ou les femmes tissaient des 
tentes pour Aschdra, II manda tous les pretres des villes 
d'lehouda et souilla les bamoth oil ils avaient fait des 
encensements, depuis Gudba jusqu’i Beer-sch^ba. II 
renversa les bamoth des portes, celui qui dtait pr&s 
du seuil de la porte d’lehoschoua (JosudJ, sar (chef) 
de la citd, et celui qui se tenait a gauche & la porte de 
la ville. 

— Les pretres des bamoth ne montaient point & Fautel 
d’lahvd dans Ierouschalaim ; mais, au milieu de leurs 
freres, mangeaient des azymes. — 

Le roi profana aussi le Thopheth, placd dans la vallde 
de ben-Hinnom, afin que nul ne fit plus passer son fils 
ni sa fille par le feu, en Fhonneur de Molek. 

Les chevaux consacr^s auSoleil par les rois d’lehouda, 
il les brula a Fentrde du temple d’lahve, vers le pavilion 
de Feunuque Nathan-Mdlek, dans les Parvars*. II con- 
suma aussi dans les flammes les chars du Soleil. Les autels 
places sur le toit de l’observatoire d’Ahaz (Achas), et 
qu'avaient ^tablis les rois d’lehouda; et les autels qu’avait 
&ev6s Menassch6 (Manass£), dans les deux cours du tem- 
ple, le roi les renversa; et, apr£s les avoir brises, en jeta 
la poussiere dans le torrent de Qidron. 

Les bamoth, posds en face d’lerouschalaim, & la droite 


* J’adopte ici le sens general des Septan te. L’hebreu donne : « Aux che- 
vaux consacr^s au Soleil par les rois d’lehouda il interdit d^sormais 
d’entrer dans le temple d’lahve, vers le pavilion de l’eunuque Nathan- 
Melek, aux Parvars. » La cremation des chevaux, indiqude par les Sep- 
tan te, presente en effet un sens plus satisfaisant que celui de l’hebreu, 
d*apr£s lequel le roi leur aurait interdit l*entr£e du temple. — Les Par- 
vars semblent avoir 6te des portiques avec chambres et ^curies, places k 
l’ouest du temple. 

11. 6 
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da Mont de Perdition *, qu’avait installs Schelomo (Salo- 
mon), roi d’Israel, pour Aschthoreth (Astartd), abomi- 
nation des Qidonites, et pour Kemosch, abomination de 
Moab, et pour Milkom, abomination des Ben6-Ammon,le 
roi les chargea de souillures. Il brula les stales, coupa les 
aschdras, et couvrit l’emplacement d’ossements humains. 

L’autel de Bethel, le bama (haut lieu), oeuvre d’laro- 
beam b&n-Nebat qui avait entraine Israel dans le pdche, 
cet autel meme et ce bama, il les detruisit; il brula le 
haut lieu, le broya jusqu’a en faire une poussiere. Il en 
consuma aussi l’aschera. 

Tournant les yeux autour de lui, Ioschiyahou (Josias) 
vit les tombeaux qui etaient la sur la colline. Il envoya 
chercher les ossements de ces sdpulcres, et les brfila sur 
l’autel pour le souiller. Ainsi s’accomplissait la parole 
d’lahve qu’avait dite Thomme d’Elohim lorsqu’il avait 
annonc£ ces evenements. 

Le roi s’^cria encore : « Quel est ce cippe que j'aperr 
<;ois? — C’est, lui repondirent les gens de la ville, le 
tombeau de l’homme d’Elohim, venu d’lehouda, et qui 
a predit contre l’autel de Bethel tout ce que tu as accom- 
pli. — Laissez-lui le repos, reprit le roi; que personne 
ne trouble ses ossements! » Et on ne toucha ni a ses 
ossements, ni & ceux du nabi, qui etait venu de Schomeron 
(Samarie). 

Ioschiyahou fit ainsi disparaitre tous lessanctuaires des 
bamoth (hauts lieux), situes dans les villes de Schomeron, 
qu’avaient 6\ev6s les rois d’Israel, a la grande colere 
d’lahvd. Il se comporta envers eux comme il l’avait fait 
i Bethel. Sur les autels, il immola tous les pr6tres des 

* C’est le Mont des Oliviers. 
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hauts lieux et brula des ossements humains; apr&s quoi, il 
regagna Ierouschalai'm. 

Le roi donna cet ordre au peuple entier : « Faites la 
Paque k Iahvd, votre Elohim, selon qu’il est £crit dans 
ce Livre de l alliance. » Aucune Piique semblable n’avait 
6t6 c&dbree depuis le temps des Schofetim (juges) qui 
avaient r£gi Israel, ni & l’epoque des rois d’Israel, ni a 
celle des rois d’lehouda. Ce fut seulement la dix-huiti&me 
annee du roi Ioschiyahou que Ton fit cette Pilque a lahvd, 
dans Ierouschalaim. 

Les necromanciens, les devins, les terafim, les idoles 
et toutes les abominations qui se voyaient dans la terre 
d’lehouda, Ioschiyahou les consuma dans lesflammes, afin 
derealiser les paroles de la thora (loi), consignees au Livre 
qu'avait trouve, dans le temple, Hilqiyahou, le pretre. 
Avant Ioschiyahou, il n’y avait point eu de roi comme lui 
qui se tournat vers Iahv6 de tout son coeur, de toute son 
ame et de toute sa force, suivant en tout la thora de 
MoschtS (Moi'se); et apres lui, il ne s’en leva point. 

Cependant Iahv6 ne revint pas de la grande fureur 
dont il etait enflamme contre Iehouda, a cause de l’irri- 
tation que lui avait donn^e Menassche (Manass6). Il s’ecria, 
Iahv£: « J’^carterai Iehouda de devant moi, comme j’ai 
6cart£ Israel. J’ai en d^gout cette ville d’lerouschalai'm 
que j'ai choisie, et ce temple dont j’ai dit: « Mon nom 
« sera la. » 

Les autres gestes d’loschiyahou et tout ce qu’il a fait 
se trouvent consign^s dans le Livre des Chroniques des rois 
d’ leliouda. Cefut sous ce roi que monta le Pared (Pharaon) 
Neko, roi de Migraim (Egypte), contre le roi d’Asschour, 
vers le fleuve Perath (Euphrate). S’etant avancd a sa ren- 
contre, Ioschiyahou fut tud, dbs la premiere approche, 
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k Meguiddo. Ses gens le ramen&rent mort de Meguiddo 
dans Ierouschalaim, sur son char, et Tensevelirent en son 
tombeau. 

Le peuple da pays choisit Iehoahaz (Joachas) b&n- 
Ioschiyahou, qu’on oignit et qu’on ^tablit roi a la place 
de son p&re. 

Iehoahaz avait vingt-trois ans quand il devint roi, et 
trois mois il r£gna dans Ierouschalaim. Sa m&re dtait 
Hamoutal, Bile d'Irmeyahou, de Libna. Il fit ce qui est mal 
aux yeux d’lahve, tout comme avaient fait ses p&res. Le 
Pared (Pharaon) Neko Tenchaina dans Ribla, au pays de 
Hamath, quand il fut devenu roi & Ierouschalaim. Neko 
imposa le pays pour cent talents d’argent et un talent 
d’or. A la place d’loschiyahou, il mit Elyaqim, fils d’lo- 
schiyahou, changeant le nom du nouveau roi en celui de 
Iehoyaqim (Joachim). Quant k Iehoahaz, il l’emmena en 
Migraim, ou il mourut. 

L’argent et Tor, ce fut Iehoyaqim qui les livra au Pared 
Neko. Pour les donner ainsi sur l'ordre de celui-ci, il taxa, 
dans le pays, chacun, selon son rang. Ainsi exigea-t-il du 
peuple de la contr£e Pargent et Tor pour les remettre 
au Pared Neko. 

Iehoyaqim avait vingt-cinq ans quand il commenga de 
r^gner. Onze anndes il fut roi dans Ierouschalaim. Sa 
mere, c’dtait Zeboudda, Bile de Pedaya, de Rouma. Tout 
comme ses p&res, il fit ce qui est mal aux yeux d’lahvd. 
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Dans ses jours monta Neboukadneggar (Nabuchodo- 
nosor)*, roi de Babel, dont Iehoyaqim fut le serviteur 
pendant trois ans, apr&s lesquels il se r6volta. lahvd en- 
voya contre lui les bandes des Kasdim (Chalddens), et 
les bandes d’Aram, et les bandes de Moab, et les bandes 
des Bene-Ammon, les langant contre Iehouda pour le 
perdre, comme il l’avait annoncd par le minist&re de ses 
serviteurs, les nabis (proph&tes). Ce fut vraiment par 
l’ordre d’lahve que cela advint a Iehouda, pour l’&oigner 
de sa face, & cause de tous les p6ch6s qu’avait commis 
Menassche, et du sang innocent qu’il avait versd jusqu’i 
en remplir lerouschalaim. Ainsi Iahve ne voulut point 
pardonner au peuple. 

Les autres gestes d’lehoyaqim, et tout ce qu’il a fait, 
sont consign^s dans le Livre des Chromques des rots 
d' Iehouda. Iehoyaqim se coucha pr&s de ses p&res; a sa 
place r^gna Iehoyakin, son fils. 

Le roi de Migraim cessa de faire des expeditions hors 
de son pays, car, du torrent de Migraim jusqu’au fleuve 
Perath (Euphrate), le roi de Babel avait pris tout ce qui 
appartenait au roi d’figypte. 

Iehoyakin avait dix-huit ans quand il commenga de 
regner, Trois mois, il fut roi dans lerouschalaim. Sa mere. 


* En assyrien Nabou-Koudour-oufour, « dieu N6bo, protfege la cou- 
ronne. » 
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c'&ait Nehouschtha, fille d'Elnathan, d'lerouschalaim. 
Tout comme son p&re, il fit ce qui est mal aux yeux 
d'lahv^. 

Dans ce temps, les gens de Neboukadneggar, roi de 
Babel, monterent contre Ierouschalaim, qui fut 6troi- 
tement serr£e. Neboukadneggar, roi de Babel, vint en 
personne corttre la ville, qu*assi6geaient ses troupes. 

Iehoyakin, roi d'lehouda, sortit contre le roi de Babel, 
lui, sa m&re, ses troupes, ses sars (chefs) et ses eunu- 
ques. Mais le roi de Babel s'empara de sa personne. 
C’dtait la huitteme annde de son r&gne. Neboukadneggar 
tira tous les tr^sors de la maison d'lahvd et ceux du pa- 
lais royal, et brisa tous les vases d'or que Schelomo, roi 
d'Israel, avait faits dans TEkal (sanctuaire), ainsi que Tavait 
annonc^ Iahvd. 

II emmena en captivitd tout Ierouschalaim, tous les 
sars, tous les hommes considerables au nombre de dix 
mille;, tous les forgerons et les artisans, ne laissant que 
les gens du commun. II d^porta Iehoyakin a Babel, ainsi 
que la m&re, les femmes et les eunuques du roi, 

— Tous les meilleurs du pays, il les transporta d'lerou- 
sdialaim l Babel. Tousles hommes importants, au nombre 
de sept mille, les forgerons et les artisans, au nombre de 
mille, tous aptes k la guerre, le roi de Babel les emmena 
en captivity dans sa terre.*— 

La royautd d'lehoyakin, il la donna ^ Toncle de celui-ci,. 
Matthanya, dont il changea le nom en (pidqiyahou (S6de~ 
cias). Matthanya avait vingt et un ans quand il commenga 
de regner. Onze annees, il fut roi dans Ierouschalaim. Sz 
mere, c’etait Hamoutal, fille d'Irmeyahou, de Libna.il fit,. 

* Repetition inutile, et provenant probablement d’un double r£du : 
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tout xo’mme Iehoyaqim (Joachim), ce qui est' mal au£ 
yeux d’lahvd. ^ 

Ainsi en arriva-t-il & Ierouschalaim et k Iehouda, X 
cause de*la col&re d'lahv^, jusqu'i ce qu'il les eut rejetds 
de sa face. 

C^idqiyahou se rdvolta contire Ie roi de Babel, ' I 


: XXV 

• 1 

sibien que la neuvi&me ann£e de son r&gne, le dixi&me 
jour du dixi£me mdis, Neboukadneggar vint avec toiite 
SOn arm^e centre Ierouschalaim, 6tablit son camp devant 
la ville, qu*il entoura d'Un retiranchement. Ainsi la citd 
futrelle assieg^e jusqu^ la onzi&me annde du roi <pid- 
qiyahou. Le neuvi£me jour du mois*, la famine sdvit dans 
la ville, oil la nourriture manquait au peuple. 

~ ' D&s que la muraille fut rompue, tous les hommes de 
guerre prirent, la nuit, le chemin de la Porte entre les 
deux murs, vis 4 -vis le jardin du roi, les Kasdim (Chal- 
ddens) cernant la ville. Cette route menait £ la Araba 
(plaine du Jourdain). Mais les troupes des Kasdim, pour- 
suivant le roi, Tatteignirent dans les plaines de Ierdho 
(Jdricho). Les gens de (pidqiyahou s’dtaient disperses 
loin de lui. . 

S’emparant du ro.i, les Kalddens Ie conduisirent au 
roi de Babel, i Ribla, ou ils prononcerent son jugement., 

* Le texte h£breu porte: « Le neuvifeme du mois, » — de mSme, les' 
Septante, sans que le mois soit indiqud. 
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I RO I s. xxv, 7-16. 


En sa presence, on dgorgea ses fils; apres quoi, on lui 
creva les yeux, et, attach^ par deux chaines d'airain, on 
1 ’emmena dans Babel. 

Le cinqui&me mois, dans le septi&me jour, — c’^tait 
la neuvi&me ann£e de Neboukadneggar, roi de Babel, — 
Nebouzaradan *, chef de la garde royale, serviteur du 
roi de Babel, vint & Ierouschalai’m. II brula le temple et 
le palais, et toutes les maisons d'lerouschalai’m. Toute 
maison importante, il la consuma dans les flammes. La 
troupe enti&re des Kasdim abattit le mur d’enceinte de la 
ville**. 

Ce qui restait de peuple dans Ierouschalai’m, et ceux 
qui s’&aient prosternds devant le roi de Babel***, et toute 
la foule, Nebouzaradan, chef des gardes, les transporta 
dans Babel. Cependant il laissa des gens du commun pour 
cultiver la vigne et labourer la terre. 

Les colonnes d'airain du temple, les mekonas ***** la 
mer d'airain plac^es dans la maison d'lahvd, les Kasdim 
(Chald^ens) les bris&rent pour en emporter le mdtal & 
Babel. Ils enlev&rent aussi les pots, les pelles, les cou- 
teaux, les vases et tous les objets d'airain servant au 
culte. Les Peignoirs, les vases k verser, tout ce qui dtait 
d’or, le chef des gardes en prit Tor; de tout ce qui dtait 
d'argent il enleva l'argent. Quant aux deux colonnes, k 
l'unique mer, aux mekonas, oeuvres de Schelomo (Salo- 


* Le nom en assyrien signifie : Nebo a donnd une post6rit£. 

** Id, dans le texte hebreu, les deux mots « chef de la garde » qui 
ont £te ajoutds, et que les Septante ont justement supprimds. 

*** Ceux qui faisaient leur soumission avaient obtenu de n’etre point 
d£port£s. . 

**** Voir T. I, p. 264. 
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mon) pour la maison d’Iahv6, on ne pouvait peser Tairain 
de tous ces objets. Chaque colonne avait dix-huit cou- 
dies de haut, avec un chapiteau d'airain de trois couddes 
de haut qui la couronnait. Un treillis et des grenades, le 
tout d'airain, entouraient le sommet du chapiteau. Ainsi 
en dtait-il pour la seconde colonne..., sur le treillis*, 

Le chef des gardes s’empara de Seraya, le premier 
cohfcne (pretre), de (^ephanyahou (S^phanias), le second 
cohene, et des trois gardiens du seuil. II choisit aussi dans 
la ville un eunuque, lequel 6tait chargd du recensement 
des hommes d’armes**, cinq hommes de ceux qui voyaient 
la face du roi *** et qu’on trouva dans la cit6; le scribe, 
sar de l’armde, enr61ant le peuple du pays; soixante 
hommes de la nation, restds dans Ierouschalaim. 

Les capturant, Nebouzaradan, chef des gardes, les fit 
conduire pres du roi de Babel, a Ribla. Le roi de Babel 
les frappa et les mit k mort dans Ribla, au pays de 
Hamath. 

Ainsi s'accomplit la transportation d'lehouda hors de 
la terre matemelle. Au reste du peuple que le roi de 
Babel, Neboukadneq<;ar, laissa dans le pays d*lehouda, il 
donna pour gouvemeur Guedalyahou, fils d’Ahiqam, fils 
de Schaphan. 

Quand les sars (chefs) des troupes, eux et leurs gens, 
apprirent cette fonction donnde par le roi de Babel & 
Guedalyahou, ils se rendirent vers celui-ci a Micjpa : 


* II y a dans ce texte des lacunes, majs que Ton peut combler avec 
le chapitre de I Rots, vn. 

** Peut-£tre « de leur commander,'? comme ont entendu les Septante. 
*** Ses familiers, ou compagnoni, revetus aupris de lui de fonctions 
intimes. 
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II ROIS. XXV, 23-3O; 


c'dtaient Ischmael b&i-Nethanya., Iohanan b&n-Qardahi 
Seraya b6n-Thanhoumeth, le Netophathite, et Iaazanyahou, 
fils da Maakathite, eux et les leurs. A eux et k leurs 
hommes, Guedalyahou dit avec serment: « Ne craignez 
point les gens des Kasdim (Chald^ens); restez dans le 
pays, servant le roi de Babel; et bien vous en prendra.a 
' Mais, le septieme mois, Ischmael, fils de Nethanya, fils 
d'Elischama, de la race royale, vint avec dix hommes 
frapper a mort Guedalyahou, ainsi que les lehoudites et 
les Kasdim qui dtaient avec lui dans Mi<?pa. Alors toute la 
population, du petit jusqu’au grand, et les chefs de trou- 
pes, se mirent en route pour Mi<jrai'm (Egypte). 

La trente-septi&rae annde de la captivity d’lehoyakin, 
roi d’lehouda, le vingt-septi&me jour du douzteme mois, 
Evil-Merodak*, roi de Babel, dans l*ann£e premiere de sa 
royaute, releva la t£te du roi dlehouda et le jnit hors de 
$a prison. Il lui fit entendre de bonnes paroles, plaga son 
trone au-dessus du trone des rois qui ^taient avec lui £ 
Babel. II lui changea ses v^tements de prisonmer et 
Iehoyakin, tout le res^e de sa vie, prit sa nourriture de- 
vant Evil-Mdrodak. Tbute la suite de ses jours, il eut, d’une 
fa$on fixe r de la p^rt du roi de Babel, son entretien de 
chaque journ^e. 

* L’homme du dieu Mardouk. 
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a premiere ann^e de Koresch (Cyrus), roi de 
Paras (Perse), afin que fut accomplie la pa- 
role d’Iahv£ sortie de la bouche d’Irmeya, Iahv6 
excita fesprit de Koresch, roi de Paras, qui 
fit circuler de vive voix, dans tout son royaume et aussi 
par £crit, cet ordre : 

« Voici ce que dit Koresch, roi de Paras : « IaHvd, l’Elo- 
« him des cieux, m’a donnd tous les royaumes de la terre, 
« mais il m'a confid le soin de lui batir une maison dans 
« Ierouschalaim d’lehouda. 
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ESDRAS. I, 3-1 1 . 


« Qui, parmi vous, est de son peuple, que son filohim 
« soit avec lui, et qu'il monte k Ierouschalaim d’lehouda 
« pour y batir le temple d’lahve, l’Elohim d’Israel, cet 
« Elohim qui est dans Ierouschalaim. — Quant a ceux qui 
« restent encore, en n'importe quel lieu qu’ils soient £ta- 
« blis, que les gens de cet endroit les soulagent avec de 
« l’argent, de Tor, des biens, des betes, et avec des 
« offrandes spontan^es pour la maison de l’Elohim qui est 
« $ Ierouschalaim. » 

Alors se leverent les chefs de famille d’lehouda et de 
Biniamin, les coh&nes et les Invites, tous ceux a qui 
Elohim souffla la pens^e de monter pour batir la maison 
d’lahve a Ierouschalaim. 

Tous ceux qui les avoisinaient munirent leurs mains 
d’objets d’argent, d’or, de biens, de betes, de choses 
precieuses, sans compter tout ce qui fut offert par 
voeu. 

De son cote, le roi Koresch fit sortir tout le mobilier 
du temple d’lahve, queNeboukadneggar avaittirdd’Ierou- 
schalaim et donne au temple de son Elohim. Ce fut par 
les soins de Mithredath, le tr&orier, que Koresch, roi de 
Paras, fit retirer le mobilier d’lahve. Mithredath le compta 
k Scheschbaggar, nassi (conducteur) d’lehouda. En voici 
Enumeration : bassins d’or, trente; bassins d’argent, 
mille ; couteaux, vingt-neuf ; — couvercles d’or, trente ; 
couvercles d’argent de second ordre, quatre cent dix. 
Autres vases, mille. Total des objets d’or et d’argent, 
cinq mille quatre cents. Scheschbaggar les emporta tous, 
quand la captivitd monta de Babel Ierouschalaim. 
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II 


Voici les fils de la Medina*, montant de l’exil, [voici] 
la captivit6 qu'avait d6port6e a Babel Neboukadneggar, 
roi de Babel, et qui revint a Ierouschalaim et en Iehouda, 
chacun dans son bourg, faisant le retour avec Zeroub- 
babel, l6schoua, Neh&nya, Seraya, Reelaya, Mordekai, 
Bilschan, Mispar, Bigvai, Rehoum, Baana. 

D6nombrement des hommes du peuple d’Israel : 

Les Bene-Phareosch : 2172. 

Les Bene-Schephatya : 372. 

Les Bene-Arah : 77f . 

Les Bene-Phahath-Moab, des fils de leschoua, Ioab : 
2812. 

Les Bene-Elam : I2f4. 

Les Bene-Zatthou : 945'. 

Les Bene-Zakkai : 760. 

Les Bene-Bani : 642. 

Les Bene-Bebai : 623. 

Les Bene-Azgad : 1222. 

Les Bene-Adoniqam : 666. 

Les Ben6-Bigvai : 2 of 6. 

Les Bene-Adin : 4^4. 

Les Bene-Ater de Iehizqiya : 98. 

Les Bene-Begai : 323. 

* Medina, c’est la pr wince, la juridiction perse de Jerusalem. 
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Les Bene-Iora : 112. 

Les Ben6-Haschoum : 223. 

Les Ben6-Guibbar : 9f . 

Les Bene-Bethlehem : 123. 

Les gens de Netopha : f6. 

Les gens de Anathoth : 1 28. 

Les Bene-Azmavet : 42. 

Les Ben6-Qiryath-Arim a Kephira, et Beeroth : 743. 
Les Bene-Rama et Guaba: 621. 

Les gens de Mikmas : 122. 

Les gens de Bethel et Ai : 223. 

Les Bene-Nebo : f2. 

Les Ben6-Magbisch : if6. 

Les Bene-£lam (autre Elam) : 125:4. 

Les Ben6-Harim : 320. 

Les Ben6-Lod, les Bene-Hadid et les Bene-Ono : 72 f. 
Les Bene-Ier£ho : 34f. 

Les Ben6-Senaa : 3630. 

Les coh^nes : les Ben6-Iedaya, de la maison de 
Idschoua : 973. 

Les Ben6-Immer : iop. 

Les Bene-Phaschhour : 1247. 

Les Bene-Harim : 1017. 

Les Invites : les Ben6-Idschoua et Qadmiel, de la 
famille de Hodavya : 74. 

Les chantres : les Bene-Assaph : 128. 

Les portiers : les Bene-Schalloum, les Bene-Ater, les 
Ben6-Talmon, les Ben6-Aqqoub, les Ben6-Hatita, les 
Ben6-Schobai ; le tout : 1 39. 

Les nethinites : les Bene-£iha, les Ben6-Hassoupha, les 
Ben6-Tabbaoth, les Bene-Q^ros, les Bene-Siaha, les 
Ben6-Phadon, les Bene-Lebana, les Bene-Hagaba, les 
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Bene-Aqqoub, les Bene-Hagab, les Ben6-Schalmai, 
les Ben6-Hanan, les Bene-Guiddel, les Bene-Gahar, les 
Bene-Reaya, les Bene-Re<;in, les Ben£-Neqoda, les Ben£- 
Gazzam, les bene-Ouzza, les Bene-Phassdah, lesbene-Bes- 
sai, les Bene-Asna, les Bene-Meounim, les Bene-Nephou- 
sim, les Bene-Baqbouq, les Bene-Haqoupha, les Bene- 
Harhour, les Bene-Ba<jlouth, les Bene-Mehida, les Ben6- 
Harscha, les Bene-Barqos, les Bene-Sissera, les Bene-Tha- 
mah, les Bene-Ne<;iah, les Bene-Hatipha. 

Les fils des serviteurs de Schelomo : les Bene-Sotai, 
les Bene-Hassophereth, les Bene-Pherouda, les bene-Iaala, 
les Ben£-Darqon, les Bene-Guiddel, les Ben£-Sche- 
phatya, les Ben6-Hattil, les Bene-Pokereth Hac^ebai'm, 
les Ben6-Ami. Total des nethinites et des fils des serviteurs 
de Schelomo : 392. 

Puis voici ceux qui monterent de Thel-Melah, de Thel- 
Harscha, de Keroub-Addan, d’lmmer, et qui ne pou- 
vaient dire la maison de leur perc ni leur origine, ni s* ils 
6taient d'Israel : Les Bene-Delaya, les Ben6-Tobiya, les 
bene-Neqoda : 672. 

Parmi les fils des pretres : les Bene-Habayya, les Ben6- 
Haqqo<;, les descendants de Barzillai, qui, entre les filles 
de Barzillai le Guileadite, avait pris une femme et s’dtait 
appele de leur nom. Ces families ayant cherchd leur dcrit 
gdnealogique, sans le trouver, furent profanes et dloi- 
gnees du cohenat. Le Thirschatha leur intima Tordre de 
ne point manger les choses saintes du sanctuaire jusqu’a 
ce que le pretre put se tenir debout pour consulter par 
rOurim et le Thoummim. 

Toute la communautd rdunie etait de 42,360 person- 
nes, sans compter les serviteurs au nombre de 7,337. II y 
avait aussi 20c chanteurs et chanteuses. 

11. 7 
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ESDKAS. I I, 66 III, 4. 


Leurs chevaux etaient au nombre de 736, leurs mulets 
de 247, leurs chameaux de 43 f, les anes de 6,720. 

Parmi les chefs de famille, un certain nombre, entrant 
dans le temple d'lahvd qui est a Ierouschalaim, firent des 
dons <1 la maison d’Elohim, pour la relever sur ses fon- 
dements. Selon leur fortune, ils dopnerent au tresor de 
Toeuvre : or, 61,000 dariques ; argent, f,ooo mines ; et 
cent tuniques de cohenes (pr£tres). 

Les cohenes, les levites, ceux du peuple, les chantres, 
les portiers, les nethinites*, sefix&rent dans leurs bourgs, 
et tous les gens d’Israel dans les leurs. 


Ill 


Au septi&me mois, tous les Bene-Israel etant installs 
dans leurs villes, le peuple se rassembla comme un seul 
homme a Ierouschalaim. Alors I6schoua b&n-Io$adaq, 
avec ses fr&res, les pr£tres; pareillement Zeroubbabel 
ben-Schealthiel et ses fibres, se mirent a 61 ever l’autel 
de l'Elohim d’Israel pour y faire les holocaustes, selon 
qu’il est ecrit dans la thora de Mosch6 (Moi'se), homme 
d’Elohim. Ils pos&rent l’autel sur ses fondements, — car 
ils avaient la peur des peuples gentils — et sur lui 
offrirent, k Iahv6, les holocaustes du matin et du soir. 

Ils cel6br&rent la f£te des Soukkoth (huttes) comme il 
est prescrit, et firent l’holocauste quotidien en la quan- 
tite determin6e pour chaque jour. 

* Serviteurs inferieurs du temple. 
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Apres cela, on pratiqua Pholocauste perpdtuel, aux 
neomenies, a toutes les solennit^s saintes d’lahv^ et cha- 
que fois qu'on pr6sentait une offrande volontaire & Iahve. 

D&s le premier jour du septi&ne mois, ils commenc&- 
rent d’offrir des holocaustes k Iahv£, avant que son 
temple fut encore fonde. Ils donnerent de Pargent aux 
tailleurs de pierre et aux charpentiers; de la nourriture, 
de la boisson, de Phuile aux Cidonites et aux Corites 
(Tyriens), pour qu’ils amenassent du bois de c^dre du 
Liban a la mer de Iapho (Joppe), selon la permission* que 
Koresch (Cyrus), roi de Paras (Perse), leur avait donnee. 

La seconde annee de leur retour k la maison d’Elohim, 
dans Ierouschalaim, au second mois, Zeroubbabel ben- 
Schealthiel, I&choua b£n-Io<;adaq, et le reste de leurs 
fr&res, les pretres et les levites, et tous ceux des d^por- 
tes qui 6taient rentes a Ierouschalaim, se mirent a 
Pceuvre; on etablit des Invites, depuis Page de vingt ans 
et au-dessus, pour pr&ider au travail du temple d’lahv^. 
I&choua, ses fils et ses freres, Qadmiel et ses fils, les fils 
d’lehouda ** se tenaient ensemble, surveillant Pceuvre que 
Pon faisait dans le temple d’Elohim. Pareillement, les des- 
cendants de H^nadad, leurs fils et leurs fr&res, les levites. 

Quand les constructeurs pos&rent les fondements du 
temple d’lahve, on y fit assister les pretres avec leiirs 
habits et des trompettes, et les Invites, fils d’Assaph, avec 
des cymbales, pour louer Iahve selon les rites de David, 
roi d’Israel. Ils alternaient, louant et celebrant 

Iahve, parce qu'il est bon 

Et que safaveur sur Israel est eternelle. 

* Le mot riscbyon ne se trouve que dans ce seul endroit de la Bible. 

** Probablement pour Hodavya , II, 40. 
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ESDRAS. Ill, II IV, f. 


Le peuple jeta de grandes clameurs de joie, en glori- 
fiant Iahv£, parce qu’on fondaitsa maison. 

Toutefois, beaucoup de pretres, de levites, de vieux 
chefs de famille, qui avaient vu le premier temple, en 
assistant h la fondation de celui-ci, pleur&rent a haute 
voix, pendant qu’un grand nombre elevaient de grands 
cris de r^jouissance, de telle sorte qu’on avait de la peine 
a discerner les dclats de la joie, de ceux des sanglots, 
tant le bruit etait prodigieux et se faisait entendre au loin. 


IV 


Les oppresseurs d’lehouda et de Biniamin, ayant appris 
•que les fils de la Deportation batissaient un temple a 
Iahvd, fElohim d’Israel, se rendirent vers Zeroubbabel et 
vers les chefs de famille: « Nous batirons avec vous, leur 
dirent-ils, car votre filohim, nous le recherchons comme 
vous; et, depuis les jours d’Esserhaddon*, roi d’Asschour, 
qui nous a fait monter ici, nous lui avons sacrifie. » — 
Zeroubbabel, I&choua et les autres chefs de famille 
d'Israel leur rdpondirent: « Nous n’avons rien & voir en- 
semble pour batir la maison de notre Elohim, car c’est 
nous seuls rdunis qui construirons le temple k Iahv£, 
fElohim d’Israel, comme fa r^gld, en notre faveur, le roi 
Koresch, roi de Paras. » 

Alors les gens du pays briserent les mains du peuple 
d’lehouda et feffray&rent pour 1’empecher de batir. Ils 

* En assyrien Aschour-ahe-ifldin, ale dieu Asehour a donnS des freres.a 
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eurent a leurs gages des conseillers pour rompre leurs 
desseins, tous les jours de Koresch, roi de Paras, et jus- 
qu’a la royaut^ de Dareyavesch * (Darius), roi de Paras. 

Sous le r&gne d’Ahaschverosch (Assu^rus, Xerc&s) **, 
d&s le commencement, ils ecrivirent une d^nonciation 
contre les habitants d’lehouda et d’lerouschalaim. 

Au temps d’Arthahschaschthe (Artaxerc&s)***, Bischlam, 
Mithredath, Tabeel et les autres de leur compagnie**** 
envoyerent un ecrit & Arthahschaschthe, roi de Paras; la 
lettre dtait en caract&res aram^ens et traduite en ara- 
m6en ****** 

Rehoum Beel-Teem ****** et Schimeschai, le scribe, re- 
dig&rent contre Ierouschetem *******, a Tadresse d’Arthah- 
schaschthe, une lettre, comme il suit : — Alors Rehoum 
Beel-Teem, Schimeschai, le scribe, et les autres de leur 
compagnie, les Dineens, les Afarsathek^ens, les Tarpe- 
l^ens, les Afareseens, les Arkev^ens ******** les Babylo- 


* Daryavouschy dans les inscriptions cunSiformes. 

** C’est Xerces, Hischiharschi. 

*** Artakschatsoiiy dans les inscriptions cuneiformes. 

**** Le mot que nous rendons par « de leur compagnie » est traduit 
dans les Septante par euvSouXci. Tout ce passage, du reste, est fort mal 
interprets dans le texte grec. 

***** L’ecriture arameenne, c’Stait l’Scriture phSnicienne ancienne, 
mais avec ce deboudement de certains signes, qui, allant toujours en 
s’augmentant, en arriva plus tard jusqu’i donner 1’hSbreu carrS. 

****** Beel-teem signifie « maitre du commandement. » Ici le texte 
devient aramSen, non hebreu. 

******* Ierouschelenty non Ierouschalaim. 

******** II est difficile d'identifier tous ces noms propres avec des noms 
propres connus. — Aucune difficulte pour les Elamites ; Scbamerain, 
c’est Schomeron ou Samarie ; le nom de Schouscbanekeens doit etre rap- 
prochS de Schouschinaq, le susien. — Les Arkeveens sont probablement 
les habitants d’Uruk ou Erech. 
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niens, les Schouschanek^ens, les Ddhay^ens, les Ela- 
mdens, et le reste des peuples que d^porta Osnappar*, 
le grand et puissant, et qu’il dtablit dans la ville de 
Schamerain (Samarie), et ceux d’au-del^i le fleuve, et les 
autres. 

Voici la teneur de la lettre qu’ils envoyerent au roi 
Arthahschaschthe : « Tes serviteurs, les gens d’au-delk le 
fleuve, et les autres: Que le roi sache que les Juifs, mon- 
ths d’aupr&s de toi vers nous, sont arrives & Ierousche- 
I&m, et qu’ils rebatissent la ville rebelle et perverse, en 
posent les murs et en creusent les assises. Or, — le roi 
soit bien averti — si cette cit 6 est relev^e et ses mu- 
railles r&ablies, ils ne payeront plus ni tribut, ni taille, 
ni pdage, ce qui endommagera les revenus du roi. Puis- 
que nous salons tout le sel du palais et qu’il ne nous est 
pas agrdable de voir le dommage du roi, nous envoyons 
prevenir le roi. On cherchera dans le Livre des Annales 
de tes peres, 06 tu trouveras dcrit et apprendras que 
cette ville est une ville rebelle, dommageable aux rois et 
aux provinces, et oil, de tout temps, on a fait des rdvol- 
tes, ce pourquoi cette cit 6 a 6x6 d&ruite. 

« Aussi faisons-nous savoir au roi que, si cette ville 
est rebatie et ses murailles remises debout, il n y aura 
plus de part pour toi & ce qui est au delli du fleuve. » 

Le roi envoya un rescrit & Rehoum Beel-Teem, k 
Schimeschai, le scribe, et aux autres de leur compa- 
gnie, habitant Schamerain et ailleurs au dela du fleuve: 
« Bien vous soit, et le reste. La lettre que vous m'avez 


* Osnappar , n’est pas un nom propre. Le mot signifie « grand, 
majestueux. » C’est une simple dpithfcte donnee k celui qui transplanta 
ces peuples a Samarie. 
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.adress^e a 6t6 lue, devant moi, avec soin. De par moi, 
ordre a £te donnd. On a cherchd en effet et decouvert 
que, de tout temps, cette ville s’est dlevde contre les rois, 
qu’elle a toujours pleine de rebellions et de com- 
.plots, qu’il y a eu sur Ierouschel&m des rois puissants, 
dominant toute la contr^e d’au-del<i le fleuve, auxquels 
on payait tribut, taille et peage. Maintenant donnez 
•ordre de faire cesser ces gens, afin que cette ville ne 
sojt point rebatie, a moins d’un nouveau rescrit de ma 
,parr. 

« Et prenez garde de faire faute en ceci; car alors 
•croitrait le dommage au prejudice des rois. » 

Or, quand la teneur de la lettre du roi Arthahschasch- 
the eut ete lue devant Rehoum, Schimeschai, le scribe, 
et leurs compagnons, ils all&rent en hate a Ierouschelem, 
vers les Juifs, qu’ils empecherent avec main forte de 
continuer. 

Alors fut suspendu le travail de la maison d’Elohim a 
Ierouschelem, etat qui dura jusqu'a la troisi&me ann^e 
•de la royaute de Dareyavesch (Darius), roi de Paras *. 


* Void la liste des rois Achemenides, qu’il est bon pour cette partie 
•de la Bible et pour quelques autres d’avoir sous les yeux : Achaemenes. 
Teispes. Cyrus. Cambyse. Cyrus-le-Grand. Cambyse. Darius, Xerces I er . 
Artaxerces Longue-main. Xerces II. Sogdien. Ochus. Artaxerces II 
Mn&non. — D’apres cette liste on ne comprend guere le regne de Darius 
ici mentionne, et venant apres celui de Xerc&s I" (Assu^rus), et d’Ar- 
•taxerces I* r Longue-main. — Evidemment tout est mele dans ce recueil 
de pieces royales et se presente dans une confusion ou la chronologie 
n’a rien 4 voir. — Peut-etre aussi, sous le noni de Darius l’auteur desi- 
gne-t-il Ochus, fils illegitime d’ Artaxerces I er , et qui rempla<;a sur le 
;trone l’assassin Sogdien. 
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V 


Haggai, le nabi, et Zekarya, fils de Iddo, aussi nabi, 
proph^tisaient sur les Juifs d’lehouda * et d’lerousche- 
l&m, au nom du Dieu d’Israel, qui etait sur eux. En 
ce temps-la, se lev&rent Zeroubbabel, fils de Scheal- 
thiel, et Ieschoua, fils d’lo^adaq, qui se mirent k batir le 
templet Ierousch6l&m; avec eux etaient les proph^tes 
de Dieu, qui les aidaient. Alors vinrent les trouver Thatthe- 
nai, le p£ha (gouverneur) du payssitue au deD du fleuve 
(Euphrate), Schethar-Bozenai et leurs compagnons : « Qui 
vous a permis, demanderent-ils, de batir cette maison et 
de restaurer ces murs? » Puis ils ajout&rent: « Quels sont 
les noms des hommes qui 6difient cette construction**? » 
Mais l’oeil de Dieu etant sur les anciens des Juifs***, ils 
purent continuer leur travail jusqu’a ce que fut venu 
l’ordre de Dareyavesch et qu’on eut rapportd une lettre 
a ce sujet. 

Teneur de la lettre envoy^e par Thatthenai, pdha du 
pays au dela du fleuve, par Schethar-Bozenai et leurs compa- 


* II faut remarquer ce nom de juifs donn6, aprfcs la captivite, au 
peuple rentrd dans la Palestine. 

## Ici l’hebreu a la premiere personne, qui ne se justifie pas. La cor- 
rection i exicuter est indiquee par les Septante, dont nous donnons le 
sens, que la suite du reste rend certain. 

*** Les Septante portent: « la captivitd des Juifs. » 
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gnons, Afarsekdens de la contree au dela du fleuve, au roi 
Dareyavesch. IIs lui adresserent une missive ainsi conquer 

« A Dareyavesch, roi, toute prospdritd ! Que le roi sache 
que nous sommes allds en la province d’lehouda, vers la 
maison du grand Dieu, que Ton batit de pierres de taille, 
avec du bois posd aux parois; l’ddifice s’eldve rapidement 
et prospere dans leurs mains. Nous avons interrogd les 
anciens qui dtaient la : « Qui vous a permis, leur avons- 
« nous dit, de batir cette maison et de restaurer ces mu- 
« rallies > » Nous leur avons aussi demande leurs noms, 
pour te les faire savoir, pour inscrire les noms des hom- 
ines qui sont a leur tete. Voici la reponse qu’ils nous onr 
rendue: « Nous sommes, ont-ils dit, les serviteurs du 
« Dieu des cieux et de la terre, et nous relevons la mai- 
« son autrefois bade, il y a de nombreuses anndes, qu’a- 
« vait edifiee et fondle un grand roi d'Israel. Mais nos 
« pdres ayant irrite le Dieu des cieux, il les livra a la 
« main de Neboukadneggar, roi de Babel, Kaldden, qui 
« detruisit ce temple et deporta le peuple & Babel. Tou- 
« tefois, la premiere annee de Koresch, roi de Babel, 
« Koresch, roi de Babel, donna l’ordre de rebatir cette 
« maison de Dieu. Les objets d*or et d’argent que 
« Neboukadneggar avait emportes du temple d’lerou- 
« schelem et amends & celui de Babel, le roi Koresch les 
« tira du temple de Babel et les remit & un nommd Schesch- 
« baggar, qu'il avait dtabli peha (gouverneur) : 

« Prends ces objets, lui dit-il, et les va remettre au 
« temple d'lerouscheldm, et que !a maison de Dieu soil 
« rdtablie en son lieu. » 

« Alors vint ce Scheschbaggar qui posa les fondements 
du temple d’lerouscheldm. Dds lors on se mit k le batir, 
sans qu’il soit achevd. Maintenant, s’il plait au roi, qu’on 
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cherche dans les trdsors royaux * de Babel si v6ritable- 
ment il y a eu, de la part de Koresch, roi, l’ordre de 
rebatir certe maison de Dieu qui est i Ierouschel&m : le 
roi ensuite nous mandera sa volonte sur tout cela. » 


VI 


Sur ce, le roi Dareyavesch ** donna ordre qu’on fit des 
recherches dans la maison des livres, la ou Ton mettait 
les tresors a Babel. On trouva, en effet, dans la forteresse 
d'Ahmetha ***, en la province de Mddie, un rouleau, k 
l’interieur duquel 6ta\t ecrit: 

« M^moire. La premiere ann^e de Koresch, roi. Ko- 
resch, roi de Babel, a donnd un ordre concernant la 
maison de Dieu k Ierouschelem : que cette maison, le lieu 
ou se font les sacrifices, soit rebatie; que ses fonda- 
tions la puissent porter****; sa hauteur sera de soixante 


* Le texte porte : « trdsors. » 

** Comme pour le chapitre precedent et une partie du IV e , nous 
avons affaire a un texte arameen ; toutefois cet arameen d’Ezra est mele 
d’hebraismes. 

*** Ecbataiie , dans les inscriptions cun&formes: Agamatanou . C’etait 
la capitale de la Medie. 

**** Ici le sens est douteux. Le mot de fondations n’est pas dans les 
Septante od on lit : « Q.ue la maison soit 6difi6e, et le lieu ou se font les 
sacrifices. II en determina l’elevation de soixante couddes, etc. » II rfegne 
cependant un certain embarras, meme dans les Septante. 
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couddes, sa largeur de soixante couddes, a trois rangdes. 
de pierres taillees, et k une rangee de bois neuf; et la 
depense sera fournie par la maison du roi. 

« Pareillement, les objets en or et en argent de la 
maison de Dieu, que Neboukadne<j<;ar avait tires du temple 
d’lerouscheldm et amends a Babel, doivent etre rendus et 
remis au temple d’lerouscheldm, k leur lieu, et places 
dans la maison de Dieu. 

« Maintenant done, vous Thatthenai, pdha d'au-dela le 
fleuve, Schethar-Bozenai et vos compagnons Afarsekdens 
d’au-delk le fleuve, dloignez-vous de la. Laissez en paix 
F oeuvre de cette maison de Dieu. Que le peha des Juifs 
et leurs anciens reddifient k sa place cette maison de 
Dieu I Et, de par moi, ordre est porte touchant ce que 
vous aurez k faire avec les anciens des Juifs pour batir 
cette maison de Dieu : Sur les revenus du roi, produits 
des impots d’au-delk le fleuve, les frais seront exactement 
payes k ces hommes, sans qu’ily ait aucun empechement. 
Et ce qui sera necessaire en taureaux, bdliers et agneaux 
pour holocaustes a offrir au Dieu des cieux, ainsi que 
bids, sel, vin et huile, selon la demande des pretres 
d’lerouschelem, leur sera livrd, jour par jour, sans qu'il 
y ait faute, afin qu’ils fassent des offrandes de suave 
odeur au Dieu des cieux, et prient pour la vie du roi et 
de ses enfants. 

« De par moi, cet ordre est aussi donnd: Si quelqu’un 
contrevient a cet ddit, qu’on arrache un bois de sa 
maison et qu’il y soit drigd et cloud, et qu'k cause 
de cela sa maison soit changde en fumier. Que le 
Dieu qui a fait rdsider lk son nom rejette tout roi et 
tout peuple qui aura dtendu la main pour violer cela et 
pour ddfaire cette maison de Dieu sise a Ierouscheiem. 
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Moi, Dareyavesch, j'ai dtabli cet ordre. Qu’il soit exacte- 
ment accompli*! » 

Alors Thatthenai, pdha d’au-dela le fleuve, Schethar- 
Bozenai et leurs compagnons se comporterent tout 
comme Pavait mand£ le roi Dareyavesch. Les anciens des 
Juifs se remirent batir et avancer Poeuvre, au milieu 
de la prophetie de Haggai, le nabi, et de Zekarya b&n- 
Iddo **. Ils achev&rent delever la construction, entreprise 
d’apres Pordre du Dieu d’Israel et celui de Koresch, de 
Dareyavesch, d’Arthahschaschthe, rois de Paras. 

Le temple fut termine, le troisi&me jour du mois 
d’Adar, Pannee sixi&rne du r&gne de Dareyavesch, roi. 
Les Bene-Israel, pretres, levites, et tout le reste des en- 
fants de la Deportation firent, avec joie, la d^dicace de 
cette maison de Dieu. Ils offrirent pour son inauguration 
cent boeufs, deux cents bdliers, quatre cents agneaux, 
puis des boucs, des ch&vres, pour les pdch^s de tout 
Israel, au nombre de douze, suivant celui des tribus. 

On dtablit les pretres dans leurs divisions et les levites 
dans leurs categories pour le service de Dieu, a Ierou- 
schelem, comme il est ^crit au livre de Moschd (Mo'ise) ***. 

Puis les enfants de la Deportation c^lebr^rent la Paque 
le quatorzieme jour du premier mois. En effet, les pretres 
et levites s’dtaient purifies; tous comme un seul homme 


* On voit ais6ment toutes les impossibilitds d’un pareil document, ou 
le dieu des juifs est appele par Darius « dieu du ciel et de la terre. » 
Pour justifier une doctrine ou un fait, les Israelites ne se sont jamais 
fait scrupule d’imaginer des liVres ou des edits, temoin les Livres sybil - 
lins et la grande fabrication alexandrine. 

** Zekarya v tait non pas le fils de Iddo, mais son petit-fils. II avait pour 
pere Berekya (Zak. I, i). 

*** Ici s’arrete l’arameen; ce qui suit est en hebreu. 
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etaient purs ; ils £gorg&rent la Paque pour tous les en- 
fants de la Deportation, pour leurs fr&res, les pr£tres, et 
pour eux-m£mes. Et ils en mang&rent, tous les Bene-Israel 
revenus de la captivit^, et tout ce qui s'etait s^par6 de 
l’impuret^ des gentils du pays pour se ranger avec eux, 
et s’attacher a Iahve, l’Elohim d'Israel. 

Ils firent la fete des Magtjoth (pains sans levain) pendant 
sept jours, avec allegresse, car Iahv6 les avait room's en 
tournant vers eux Ie coeur du roi d’Asschour, de fa^on it 
fortifier leurs mains dans Toeuvre de la maison d’filohim, 
TElohim d’Israel. 


VII 


Apr&s ces faits, sous le r&gne d’Arthahschasthe * (Ar- 
taxerc&s), roi de Paras, parut Ezra, fils de Seraya, fils 
de Azarya, fils de Hilqiya, fils de Schalloum, fils de £adoq, 
fils d’Ahitoub, fils d’Amarya, fils de Azarya, fils de Me- 
rayoth, fils de Zerahya, fils de Ouzzi, fils de Bouqqi, fils 
d’Abischoua, fils de Pinehas, fils d’Elazar, fils d’Aaron, le 
premier prdtre. Ce Ezra monta de Babel : c’dtait un 
scribe bien exercd en la thora (loi) de Mosche (Moi'se), 
qu’avait donn^e Iahv^, Pfilohim d’Israel; et comme la 
main d’lahve, son Dieu, etait sur lui, le roi lui avait 
octroyd tout ce qu , il demandait. 

— II monta aussi it Ierouschalaim des Israelites, des 
pretres, des Invites, des chanteurs, des portiers, des 

* Autre orthographe de ce nom. 
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nethinites, la septi&me ann£e du roi Arthahschasthe. — 
Ezra entra dans Ierouschalai'm, le cinqui^me mois, la 
septi^me annee du roi. — C’dtait le premier jour du 
premier mois qu’il avait entrepris la montee de Babel; 
et, le premier du cinquieme mois, il entrait dans Ierou- 
schalaim, parce que la bonne main de son Dieu 6tm sur 
lui. Ezra, en effet, appliqua son coeur a rechercher la 
thora d’lahve et k l’accomplir, et a enseigner dans Israel 
les prescriptions et les regies. 

Voici la copie de la lettre que donna le roi Arthah- 
schasthe a Ezra le pretre-scribe, savant dans les com- 
mandements d’lahvd et dans ses prescriptions sur Israel : 

« * Arthahschasthe, roi des rois, a Ezra, pretre, scribe 
de la loi du Dieu des cieux, et tout le reste : De par moi, 
ordre est donnd que quiconque, dans mon royaume, ap- 
partenant au peuple d’Israel, a ses pretres ou a ses levites, 
se pr&entera de lui-meme pour aller a Ierouschelem, 
que celui-lk se mette en route avec toi. D’autant que 
tu es envoye de par le roi et ses sept conseillers pour 
inspecter la Judee et Ierouschelem, d’apr&s la loi de ton 
Dieu, qui est dans ta main, et pour porter l’argent et Tor 
que le roi et ses conseillers offrent au Dieu d’Israel, dont 
la demeure est a Ierouschelem. Pareillement l’argent et 
Tor que tu trouveras dans toute la province de Babel, 
avec les offrandes volontaires que le peuple et les pretres 
donneront & la maison de leur Dieu, sise a Ierouschelem. 
Puis tu acheteras exactement, avec cet argent, des bceufs, 
des beliers, des agneaux, ainsi que les offrandes et les 
libations qu’il y faut joindre, pour les presenter sur 
l’autel de la maison de votre Dieu, a Ierouschelem. 


* La lettre qui suit est en aram£en. 
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« Ce qui te plaira k toi et k tes fibres, de faire avec le 
reste de l’argent, vous le ferez selon la volonte de votre 
Dieu. 

« Quant aux objets qui te seront donnds pour le service 
de la maison de ton Dieu, rends-Ies devant ton Dieu, a 
Ierouschcl&m. Et les autres choses n^cessaires au temple 
de ton Dieu, autant qu’il t’incombera d’y pourvoir, tu 
les prendras dans la maison des trdsors royaux. 

« De ma part k moi, Arthahschasthe, cet ordre a ete 
donn£ k tous les tresoriers d’au-dela le fleuve : Tout ce 
que vous demandera Ezra, pr£tre, scribe de la loi du 
Dieu des cieux, sera donne exactement jusqu’a cent 
kikkars (talents) d'argent, cent kors de froment, cent 
baths de vin *, cent baths d’huile, et du sel sans mesure 
£crite**. Que tout ce qui est command^ par le Dieu des 
cieux soit diligemment execute pour la maison du Dieu 
des cieux, afin qu’il n'y ait point de colere *** contre le 
royaume du roi et de ses fils. — En outre, nous vous 
faisons savoir qu’k aucun pretre ou Invite, chanteur, 
portier, a aucun des nethinites, a aucun employe de cette 
maison de Dieu, on ne pourra imposer ni tribut, ni taille, 
ni p£age. 

« Quant & toi, Ezra, d’apr&s la sagesse de ton Dieu qui 
est dans ta main, dtablis des Schofetin (magistrats) et des 
juges, qui rendent des jugements pour tout le peuple 
d’au-deUi le fleuve, pour tous ceux qui connaissent les 
lois de ton Dieu ; et h ceux qui ne les savent point vous 
les apprendrez. Quiconque ne suivra pas la loi de ton 

* Le kor comprenait 293 litres 76; le bath, 29 litres 376. 

* # C'est-a-dire : du sel a volont£. 

*** De la part du dieu d’Israel. 
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Dieu et la loi du roi, il en sera fait exacte justice, soit par 
la mort, soit par Texil, soit par Pamende, soit par la 
prison V » 

Beni soit Iahvd, PElohim de nos peres, qui a ainsi mis 
dans le coeur du roi d’honorer la maison d’lahv^, sise & 
Ierouschalai'm, et qui incline sur moi la faveur du roi, 
de ses conseillers, de tous ses sars (chefs) puissants 1 Et 
moi, je me suis send fort, parce que la main d’lahv6, 
mon Dieu, dtait sur moi, et j’ai rassemble, pour qu’ils 
montassent avec moi, les principaux d’Israel. 


VIII 


Void le d^nombrement, selon les genealogies, des 
chefs de famille qui mont&rent avec moi de Babel, sous le 
r&gne d’Arthahschasthe. Parmi les fils de Pinehas : Guer- 
schom; — parmi les fils d’lthamar: Daniel; — parmi les 
fils de David : Hattousch; — parmi les fils de Sche- 
kanya.... ** ; — parmi les fils de Pareosch : Zekarya, et 
avec lui furent enregistres cent cinquante males; — parmi 
les fils de Pahath-Moab : Elyehoenai, fils de Zerahya, et 
avec lui deux cents males; — parmi les fils de. ..***, Sche- 
kanya, fils de Iahaziel, et avec lui trois cents males; — 
parmi les fils de Adin, Ebed, fils d’lonathan, et avec lui 

* Le texte arameen cesse pour faire place a l’hebreu. 

** Ici un nom manque. 

*** La lacune est comblee par ks Septante, qui ont ici le nom de 
Zattou . Kai arcb uiwv Za9oV 4 ;, 
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cinquante males; — parmi les fils de Elam, leschaya, fils 
de Athalya, et avec lui soixante-dix males; — parmi les 
fils de Schephatya, Zebadya, fils de Mikael, et avec lui 
quatre-vingts males; — parmi les fils d’loab, Obadya, 
fils d’lehiel, et avec lui deux cent dix-huit males; — 
parmi les fils de...*, Schelomith, fils d’lossiphya, et 
avec lui cent soixante males; — parmi les fils de Bebai, 
Zekarya b&n-B£bai, et avec lui vingt-huit m$les; — parmi 
les fils de Azgad, Iohanan b&n-Haqqatan, et avec lui cent 
dix males; — parmi les fils d’Adoniqam, les derniers, 
dont voici les noms : Eliphdlet, Ieiel et Schemaya, et avec 
eux soixante males; — et parmi les fils de Bigvai, Ou- 
thai et Zakkour, et avec eux soixante-dix males. 

Je les rassemblai pr&s de la rivi&re coulant vers Ahava, 
et nousy camp^mes trois jours. Puis, j'examinai le peuple 
et les pretres,sans trouver l<t aucun enfant de L6vi. Alors, 
j’envoyai Eli^zer, Ariel, Schemaya, Elnathan, Iarib, Elna- 
than, Nathan, Zekarya et Meschoullam, principaux du 
peuple, Ioyarib et Elnathan, docteurs, avec ordre 
d’aller vers le chef Iddo, au lieu nomm6 Kasiphya; 
dans leur bouche, je mis les paroles qu’ils devraient 
rendre & Iddo** au lieu de Kasiphya, afin.de 

* Les Septante remplissent encore la lacune en nous donnant ici le 
nom de Bani : Kal airo rm uta>v paavl... 

** La phrase ici est melde et corrompue. Entre : « Iddo », et : « au 
lieu de Kasiphya » qui pourrait bien n’£tre qu*une r6p6tition fautive, se 
lit : « son frere et les nethenites. » Ce passage est encore moins clair dans 
les Septante. Ceux-ci n’ont pas lu toutefois le com d 'Iddo. Ils ont lu : 
« II les envoya vers les principaux, » puis « les paroles qu’ils devraient 
rendre 4 leurs frbres. » Avec la suppression d’Iddo, notre phrase pourrait 
peut-etre se traduire ainsi : « Dans leur bouche je mis les paroles qu’ils 
devraient rendre a leurs fr&res places au lieu nomm6 Kasiphya. » 

11. 8 
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nous amener des desservants pour la maison de notre 
Elohim. 

11s nous amen&rent, la main favorable de notre felohim 
etant sur nous, un homme avisd d'entre les enfants de 
Mahli, fils de L^vi, fils d’Israel, ainsi que Sch£r6bya et ses 
fils, et ses fr&res : dix-huit. Pareillement, Haschabya, et 
avec lui Ieschaya des Bene-Merari, ses fr&res et leurs 
fils : vingt. Des nethinites, lesquels David et les sars avaient 
assign^s pour le service des Invites, il y en avait deux 
cent vingt, tous inscrits par leurs noms. 

Je proclamai un jeune sur le fleuve d’Ahava, afin de 
nous humilier devant notre Elohim, et de lui demander 
une droite route pour nous, pour nos enfants et pour nos 
biens; car feus honte de solliciter du roi des forces et des 
gens de cheval pour nous aider contre nos ennemis, dans 
le chemin, d'autant que nous avions express&nent dit au 
roi : « La main de notre Elohim est, pour le bien, sur 
« tous ceux qui le recherchent; mais sa force et sa co- 
« lere sur tous ceux qui Pabandonnent. » Nous jeunames 
done, sollicitant au sujet marqu6 notre Elohim, qui nous 
exau^a. 

Je choisis ensuite douze des chefs des pretres, ainsi 
que Sch^r^bya, Haschabya, et avec eux dix de leurs freres, 
auxquels je pesai de l'argent, de Tor et les objets consa- 
cr^s en don a la maison de notre Elohim par le roi, ses 
conseillers, ses sars, et tout ce qui se trouvait la d’Israd- 
lites. Je leur mis dans la main un poids de six cent cin- 
quante kikkars d'argent*; des vases pesant cent kikkars; 
cent kikkars d’or; vingt plats d’or de mille dariques; 


* Le kikkar, ou talent, valait 42 kil. 480. 
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deux vases d’airain & la couleur fauve comme Tor, aussi 
prdcieux que s’ils eussent dtd d’or. 

En meme temps, je dis a ces hommes : « Vous etes 
consacrds a lahvd, et ces objets sont consacrds; cet 
■argent et cet or ont dte volontairement ofFerts a Iahvd, 
l’Elohim de vos p&res. Ayez soin de les garder jusqu’a 
•ce que vous les pesiez devant les chefs des prdtres, les 
levites et les principaux des families d’Israel, a Ierou- 
schalaim, dans les chambres de la maison d’lahvd. » Les 
pretres et les ldvites re<?urent le poids de l’argent, de 
Tor et des vases, pour l’apporter a Ierouschalai'm, en la 
maison de notre Dieu. 

Et nous quittames le fleuve d’Ahava, le douzi&me jour 
du premier mois, pour nous rendre a Ierouschalai’m. Sur 
nous dtait la main de notre Elohim, qui nous tira de la 
paume de Tennemi et du dresseur de pidge, sur le che- 
min. Puis nous atteignimes Ierouschalai'm, ou nous nous 
reposames trois jours; aprds quoi, le quatrieme jour, 
nous pesames l’argent, l’or et les vases, dans la maison de 
notre Dieu, et les remimes dans la main de Meremoth, fils 
d’Ouriya, le pretre, assiste d’Eleazar bdn-Pinehas, etavec 
eux les Idvites Iozabad ben-Idschoua et Noadya bdn- 
Binnoui. Le tout fut compte et pese, et le poids inscrit 
dans ce meme temps-li. 

Ceux qui revenaient de la captivitd, les fils de la 
Deportation, offrirent en holocauste a l’Elohim d’Israel 
douze taureaux pour tout Israel, quatre-vingt-seize bd- 
liers, soixante-dix-sept agneaux et douze boucs de pdchd, 
le tout en holocauste & Iahve. 

Ils rendirent les ordonnances du roi aux ahaschdar- 
penites (satrapes) royaux et aux pehas d’au-dete le 
fleuve, qui soutinrent le peuple et le temple d’Elohim. 
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IX 


Toutes ces choses achev^es, les sars (chefs) s’appro- 
cherent de moi, en disant : « Le peuple d'Israel, ies 
pr£tres et les Invites ne sont point s^par^s d’avec les 
peuples des pays dans leurs abominations, savoir: d’avec 
le Kenaanite, le Hitthite, le Perizzite, l’leboussite, le 
Ammonite, le Moabite, le Mi<?rite (^gyptien), l’Emorite. 
Car ils ont pris de leurs filles pour eux et pour leurs 
fils, et la semence sainte a 6t6 mel^e avec les nations des 
pays. La main des chefs et des principaux a dte la pre- 
miere dans ce crime. » 

Sitot que j’eus entendu cela, je d^chirai mes v£tements 
et mon mehil (manteau), j’arrachai la chevelure de ma 
tete et ma barbe, et je m’assis tout d£sole. Pres de moi 
se rassemblerent tous ceux qui respectent les paroles de 
I’filohim d’Israel, a cause du crime de la Deportation*. Je 
restai assis, tout d&ole, jusqu’i l’oblation du soir. A 
l’oblation du soir, je me leyai de mon affliction ; dans le 
d^chirement de mes habits et de mon mehil, je me 
courbai sur les genoux et j'&endis les mains vers Iahve, 
mon Elohim. 


* II est probable que cette partie de phrase ne venait pas ici, mais ter- 
minait la phrase pr^cedente, et etait placee aprfcs : « tout d&ole. » C’est 
par une erreur de scribe qu’elle a pass6 une ligne plus loin. Les 
Septante ont eu sous les yeux le m£me texte fautif que nous avons. 
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. « Mon Dieii, micriai-je, j’ai honte, et suis trop confus 
pour dlever, 6 mon filohim ! ma face vers toi, car nos 
iniquiis se sont multiplies par dessus notre tete, et nos 
fautes se sont accrues jusqu’au ciel. Depuis les jours de 
nos peres jusqu’aujourd’hui, c’est dans urt grand p6ch6 
que nous avons vdcu. Aussi est-ce pour nos iniquitds que 
nous avons 6te livrds, nous, nos rois, nos pr£tres, aux 
rois des pays, & Pdpde, & la deportation, au pillage et & 
la honte, autrefois comme aujourd’hui. Maintenant, pour 
un court moment, grace nous a 6t6 faite de la part 
d*Iahv6, notre Elohim, de telle sorte qu’il nous a sauvd 
quelque reste, nous a donne un pieu en son lieu saint *, 
a ^claird nos yeux, et nous a accordd un peu de vie dans 
notre esclavage. En effet, nous sommes. esclaves, mais 
notre Elohim ne nous a point abandonn^s en notre ser- 
vitude ; il nous a fait trouver faveur devant les rois de 
Paras, de faqon qu’il nous soit possible de relever la mai- 
son de notre dieu, d’en redresser les ruines, et de trou- 
ver un lieu clos en Iehouda et en Ierouschalaim. 

« Et maintenant, que dirons-nous apres cela, 6 notre 
Elohim ? car nous avons ddlaiss6 les commandements que 
tu nous avais faits par tes serviteurs, les nabis, en ces 
termes : « Le pays dans lequei vous entrez pour Pha- 
« biter, c’est un pays pollud par la souillure des peuples 
« des nations, k cause des abominations dont ils Pont 
« rempli d’un bord & Pautre par leurs impureis. Ddsor- 
a mais, ne donnez plus vos filles h leurs fils, ni ne prenez 
« leurs filles pour vos fils. Ne poursuivez point leur 
« avantage ni leur prosp6ritd, a jamais; afin que yous 
« acqueriez de la force, et mangiez le bien du pays que 

* C’est-i-dirs ;, un &ablissenlept fixe, 
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« vous donnerez pour toujours en possession k vos en- 
« fants. » 

« Apr&s tout ce que nous ont valu nos oeuvres perverses, 
et notre grande iniquit^, lorsque toi, 6 notre Elohim, tu 
t’es tenu au-dessous de nos fautes*, et nous as laissd ces 
sauv^s que voici, recommencerons-nous h enfreindre tes 
ordres et a contracter des alliances avec ces peuples 
abominables? Alors ne te courroucerais-tu pas contre 
nous jusqu’a nous consumer, de telle sorte qu’il ne de- 
meurat de nous ni un reste, ni un sauv£. O Iahvd, Elohim 
d’Israel, tu es juste** ; car nous subsistons aujourd’hui, 
nous les echappds [de Pexil]. Nous sommes ici devant toi 
avec nos fautes; cependant nul ne devrait ainsi se tenir 
en ta presence. » 


X 


Comme Ezra priait et faisait cette confession en 
pleurant et prostern^ devant la maison d'filohim, il se 
rassembla autour de lui une foule fort nombreuse d’ls- 
raelites, hommes, femmes et enfants, laquelle se mit a 
pleurer a chaudes larmes. Alors Schekanya b&n-Iehiel, de 
la famille de Elam, repondit & voix haute Ezra : « Nous 
avons forfait contre notre Elohim, en prenant des femmes- 
etrang&res parmi les nations du pays ; mais maintenant, il 
y a, pour Israel, espoir & ce sujet. Nous allons, en effet, : 


* Cest-i-dire : ne les pumssant pas comme elles le mdritaient. 
** Qadiq, juste, a plutdt ici le sens de bon, bienveillant* 
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faire un pacte avec notre filohim, nous engageant I ren- 
voyer toutes les femmes et leurs enfants, selon le conseil 
de mon seigneur * et de ceux qui respectent les ordres 
de notre dieu. Qu’il soit fait selon la thora (loi). AllonsI 
la chose t’appartient ; nous sommes avec toi. Prends done 
courage et agis. » 

Se levant, Ezra fit jurer les sars ('chefs) des prAtres, des 
Invites et de tout Israel de se comporter suivant la parole 
donn£e, et ils jur&rent. Quittant alors le devant du tem- 
ple d’filohim, Ezra se rendit I la chambre d’lohanan 
(Jean) b&n-filyaschib, ou il s’arr6ta, ne mangeant point 
de pain et ne buvant point d’eau, parce qu'il £tait en 
deuil pour le forfait de la Deportation. » 

On publia par Iehouda et par Ierouschalaim I tous les 
fils de la Deportation cc qu’ils eussent b se reunir dans 
Ierouschalaim, et que quiconque n’y serait pas venu dans 
trois jours, tout son bien, selon le conseil des sars et des 
zeqenim (anciens), serait mis en interdit, et lui-m&me 
retranche de Passembl6e de la Deportation. » 

Tous les hommes d’lehouda et de Biniamin se rassem~ 
bl&rent done dans les trois jours h Ierouschalaim. C’etait 
le vingti&me jour du neuviime mois; totit le peuple se 
tenait en la place de la maison d’Blohim, tremblant k 
cause de l’affaire** et & cause de la pluie. 

Se levant, Ezra leur dit : 

« Vous avez forfait en prenant chez vous des femmes 
etrang&res, ce qui a augmente la culpabilite d’Israel. 
Maintenant avouez votre faute & Iahv6, Pfilohim de vos 


* Esdras. 

” Cest-i-dire : 1 ’obUgatioii 06 on lc mettait de renvoyer les femmes et 
les enfants. 
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p&res, et accomplissez sa volontd ; sdparez-vous des 
gentils et des Spouses £trang&res. — Notre devoir, 
rdpondit k haute voix toute Fassembtee, est d’agir 
6omme tu Findiques ; mais la reunion est £norme, et c’est 
le temps des pluies, de telle sorte qu’on ne peut se tenir 
dehors. Or, Foeuvre ne se saurait exdcuter en un jour ni 
en deux, car nous sommes riombreux, nous qui avons 
forfait sur ce point. Que nos chefs se tiennent pour toute 
la communaut^. Tous ceux qui dans nos bourgs ont 
6pous6 des femmes dtrang&res viendront, au temps 66- 
termin^, et avec eux les anciens et les juges de chaque 
endroit, afin de d&ourner de nous la fureur de notre 
Elohim, jusqu’St ce que cette affaire soit terming, » 

Toutefois Jonathan b&n-Assahel et Iahzeya b&n-Thiqva 
s’oppos&rent au pro jet, et furent soutenus par Meschoul- 
lam et Schabbethai, le Invite. Mais les fils de la Deportation 
se soumirent si bien que Ezra, le pretre, choisit quelques- 
uns des chefs de famille, — r tous d&ign^s par leurs noms, 
— qui sieg&rent le premier jour du dixi&me mois pour 
informer sur Taflfaire. 11s en eurent fini avec tous les 
hommes qui avaient pris des femmes etrang&res, le pre- 
mier jour du premier mois. 

Or, on er\ trouva parmi les families de pretres, qui 
avaient pris des femmes £trang&res, savoir : de la race 
d’l&choua bfen-Iogadaq et de ses fr&res; Maass^ya, 
Eltezer, Iarib et Guedaiya; lesquels promirent de ren- 
voyer leurs femmes et durent donner un bdlier de leur 
menu troupeau, pour: leur faute« Parmi les Ben6-Immer, 
on trouva Hanani et Zebadya ; parmi les Ben6-Harim : 
Maass^ya, filiya, Schemaya, Iehiel et Ouziya; parmi les 
Ben6-Paschhour Elyo^nai,. Maass^ya, Ischmael, Netha- 
neel, lozabad et filassa ; parmi les Invites V lozabadj 
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SchimeY, Q&aya, — c’est Qelita, — Pethahya, Iehouda 
et Eli^zer; parmi les chantres : Elyaschib ; parmi les por- 
tiers : Schalloum, T61em et Ouri. — Enfin, des Israelites : 
des Ben6-Pharedsch, Ramya, Izziya, Malkiya, Miyamin, 
Elazar, Malkiya et Benaya; des Bene-filam : Matthanya, 
Zekarya, Iehiel, Abdi, Ier&noth et Eliya ; des ben£-Zat- 
thou: Elyo^nai, Elyaschib, Matthanya, lerdmoth, Zabad 
et Aziza; des Ben6-B£bai : Iehohanan, Hananya, Zabbai 
et Athlai; des Bene-Bani : Meschoullam, Mallouk, Adaya, 
Iaschoub, Scheal et Ierdmoth ; des Bene-Pahath-Moab : 
Adna, Kelal, Benaya, Maass^ya, Matthanya, Begaleel, Bin- 
noui et Menasschd; des Bene-Harim : Eli&er, Isschiya, 
Malkiya, Schemaya, Schimeon, Binyamin, Mallouk et Sche- 
mata; des Bene-Haschoum : Matthenai,Matthattha, Zabad, 
Elipheiet, Ierdmai, Menassch^, SchimeY; des Ben6-Bani : 
Maadai, Amram, Ouel, Benaya, B^deya, Kelouhou, Vanya, 
Meremoth, Elyaschib, Matthanya, Matthenai, IaaSsai, Bani, 
Binnoui, SchimeY, Sch^l&nya, Nathan, Adaya, Maknadebai, 
Schaschai, Scharai, Azareel, Schdlemyahou, Schemata, 
Schalloum, Amarya, Ioseph ; des Bene-Nebo : leYil, Mat- 
thithya, Zabad, Zebina, Iaddai, Ioet et Benaya. 

Tous ceux-te avaient pris , des femmes etrang&res, et 
beaucoup m6me en avaient eu des enfants*. 

* C’est la traduction que donnent les Septante de ce passage h£breu si 
fautif. Un autre texte grec rend ainsi cette fin de phrase : « Plusieurs 
d’entr’eux les renvoyfcrent avec leurs enfants. » Plusieurs d’entr’eux est 
en opposition avec tout le recit que nous montre la masse du peuple se 
rendant a l’adjuration d’Esdras. 
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a roles de Neh&nya b&n-Hakalya : 

Dans le mois de Kislev* de la vingti&me 
annee**, comme j’etais & Schouschan (Suze), 
la ville forte, un de mes fr&res***, Hanani, 


* D’abord, en Israel, les mois n’eurent pas de nom particulier : on les 
appelait le i", le 2% le 3° mois, etc. Cependant quatre mois en vinrent 
a prendre une designation sp£ciale: le i er , se nomma mois d’Abib; le 2*, 
mois de Siv; le 7% mois d’lithanim; et le 8% mois de Boul. Aprfcs 
l'exil, les mois h^breux portent tous des noms empruntes aceux de Babel, 
qui etaient meme les anciens noms sum6riens : Nissan (Avril), Iyar 
(Mai), Sivan Quin), Thammouz Quillet), Ab (Aodt), fiboul (Septem- 
bre) , Tischri (Octobre), Machd-Schevan (Novembre), Kislev (Decem- 
bre), Thebeth Qanvier), Schebath (Fevrier), Adar (Mars). — Le mois 
supplemental de Veadar (encore Adar) revenait les 3*, 6°, 9*, n°, 14*, 
17* annees, dans le cycle lunaire de dix-neuf ans. 

** Du regne d’Artaxerces Longue-main, l’an 445 avant notre ere. 

*** Un de mes parents. 
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etant venu, lui et des hommes d’lehouda, je m’enquis 
pr&s d’eux sur les Iehoudites conserves, reste de la 
captivity, et sur Ierouschalai'm. « Ce qui est rest6 de la 
captivity, me dirent-ils, est la-bas dans la Medina (pro- 
vince de Jud£e), en grande misere et opprobre; la 
muraille d'lerouschalaim est rompue, et ses portes dd- 
truites par le feu. » 

A ces nouvelles, je m’assis tout pleurant, et fus en 
deuil pendant plusieurs jours; je jeunai et priai devant 
l’Elohim des cieux: « Ah! Iahvel m’dcriai-je, filohim des 
cieux, Dieu grand et redoutable, conservant le pacte et 
la faveur a ceux qui t’aiment et qui gardent tes com- 
mandements, que ton oreille soit attentive et tes yeux 
ouverts a 6couter la priere de ton serviteur que je 
t’adresse maintenant, en ta presence, le jour et la nuit, 
pour les Ben6-lsrael, tes serviteurs, en confessant les 
fautes qu’ils ont commises contre toi. Meme moi et la 
maison de mon p&re, nous avons p6ch6. Nous avons 6t6 
pervers a ton endroit, n’observant ni tes commandements, 
ni tes prescriptions, ni les jugements que tu as imposes a 
Mosch6 (Moi’se), ton serviteur. Rappelle-toi done la pa- 
role que tu as dite a Mosch6: « Si vous vous r£voLtez, je 
« vous r^pandrai parmi les nations; mais si vous revenez 
« vers moi et gardez mes commandements en les accom- 
« plissant, quand bien meme vous auriez ete chassis jus- 
« qu’& I f extr6mit6 des cieux, je vous recueillerais afin de 
(< vous ramener au lieu que j’ai choisi pour y ^tablir mon 
« nom. » 

« Or ceux-ci sont tes serviteurs et ton peuple, que tu 
as rachet^s par ta grande' force et par ta main puissante. 
O Adonai, que ton oreille soit attentive & la pri&re de 
ton serviteur et de tes serviteurs, qui, avec plaisir, rev&- 
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rent ton nom. Que ton serviteur rdussisse aujourd’hui, et 
qu’il trouve merci devant cet homme. » — J'dtais dchan- 
son du roi. 


II 


Dans le mois de Nissan, la vingti&me annee d’Arthah- 
schasthe (Artaxerc&s), le vin etant devant moi*, je le 
pris et le donnai au roi. Je dissimulai mon chagrin en sa 
presence. Cependant il me dit : « Pourquoi as-tu mauvais 
visage, sans pourtant etre malade? Ce ne peut 6tre 
qu’un d^plaisir de coeur. » Lors, je fus saisi d’une 
grande frayeur. « Que le roi vive eternellement! repon- 
dis-je au roi. Comment mon visage ne serait-il point 
triste, quand la ville oil sont les tombeaux de mes p&res 
est en ruine et que ses portes sont d^vordes par les 
flammes? » 

« Que demandes-tu? » reprit le roi. Alors je priai 
I’Elohim des cieux, et je repliquai au roi: « Si cela sem- 
ble bon au roi, et si ton serviteur t'est agr^able, laisse- 
moi partir pour Iehouda, pour la ville des tombeaux de 
mes peres, afin que je la reb&tisse. » Le roi me dit, de 
m£me que la reine, assise k ses cotes : « Jusqu'a quand 
durerait ton voyage et quand reviendrais-tu? » 

Ainsi la chose agrda au roi, qui m’accorda de partir, 


* J’ai adopts les Septante. L’hebreu porte t « le vin 6tant devant lui. » 
Cela signifie : comme c’etait a mon tour de servir le roi. 
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apr&s que je lui eus indiqud le temps voulu. J’ajoutai : 
« Si cela plait au roi, on me donnera des lettres pour les 
p^has (gouverneurs) d’au-delk le fleuve, afin qu’ils me 
laissent aller jusqu'en Iehouda, et une lettre pour Assaph, 
gardien du paradis (pare) royal, de sorte qu’il me four- 
nisse le bois ndeessaire & la charpente des portes de 
la forteresse qui tient au temple, & la charpente des 
portes de la muraille, et de la maison oil j'entrerai. » 
Le roi me Taccorda, parce que la main de mon Elohim 
m’dtait favorable. Parvenu prbs des p^has d’au-del<i le 
fleuve, je leur remis les lettres du roi, lequel, du 
reste, m’avait fait accompagner de chefs de troupes et 
de cavaliers. 

Mais Saneballat, le Horonite, et Tobiya, le serviteur 
Ammonite, l’ayant appris, trouv&rent fort mal que quel- 
qu'un vint pour tacher de faire du bien aux Ben6-Israel. 

Ainsi arrivai-je Ierouschalai'm , oil je demeurai trois 
jours. Puis je me levai, de nuit, moi et le peu de gens qui 
Etaient avec moi, sans r^v&er k qui que ce fut ce que 
mon Elohim m’avait mis au coeur d’accomplir dans Ierou- 
schalaim. Point de bete avec moi, si ce n’est celle sur 
laquelle j’&ais montd. Etant done sorti de nuit par la 
Porte du Val, dans la direction de En-Hatthannin* et de la 
Porte de Haaschpoth **, j’examinai les murs d’lerouscha- 
laim, comme ils etaient rompus, et comme ses portes 
etaient consumes par le feu. Delk j’allai jusqu’k la Porte 
de la Fontaine, et jusqu’^ l’£tang du roi; mais 1^, aucun 
endroit par oil la bete que je montaispftt passer. Alors 
je repris ma route, la nuit, par le torrent, en inspectant 


. .* : . La fontaine du dragon, 
** Ou du fumier. 


Digitized by V^rOOQie 




n£h£mie. ii, If — in, I. 


129 


la muraille; apres quoi, je rentrai par la Porte du Val. 
Ainsi s’accomplit le retour. 

Or, les magistrats ignoraient ou j’etais all6 et ce 
que j’avais fait; car ni aux Juifs, ni aux p ret res, ni aux 
notables, ni aux magistrats, ni au reste des employes aux 
travaux, je n’avais rien r^vele. 

Je leur dis: « Vous voyez la mis&re ou nous sommes, 
Ierouschalaim devastee, ses portes d&ruites par le feu ; 
venez, que nous rebitissions la muraille d’lerouschalaim, 
et que nous ne soyions plus un objet d'opprobre. » Je 
leur d^clarai que la main de mon Elohim m’etait favo- 
rable, et rapportai en m£me temps les paroles que le 
roi m’avait dites. « Levons-nous, s’ecrierent-ils, et batis- 
sons. » Ainsi fortifi&rent-ils leurs mains pour bien agir. 

A cette nouvelle, Saneballat, le Horonite, Tobiya, le 
serviteur Ammonite, et l’Arabe Gesch^m, nous tourn&- 
rent en derision et nous couvrirent de leur m^pris, en 
disant: « Qu’est-ce done que vous faites? Vous r^voltez- 
voOs contre le roi?» Voici ce que je leur repondis: 
« L’Elohim des cieux nous donnera le succes k nous qui 
sommes ses serviteurs. Levons-nous et batissons. Mais 
pour vous, ni part, ni droit, ni souvenir, dans Ierou- 
schalaim. » 


111 


Elyaschib, le coh&ne-haggadol (grand-pretre), et ses 
fr&res se mirent k rebatir la Porte du £on (petit trou- 
peau), la consacr&rent, en ^tablirent les battants. Ainsi 

11. 9 
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firent-ils la consecration jusqu’k la Tour de Mea (des cent) 
et jusqu’ti celle de Hananeel. Pr6s de lui (le grand-pretre), 
batissaient les gens d'lereho et Zakkour b&n-Imri. Les 
Ben6-Hassenaa dleverent la Porte aux* Poissons, lui donne- 
rent sa charpente, ses battants, ses serrures et ses barres. 

A cote d’eux, Meremoth, fils d’Ouriya, fils de Aqqo<?, 
afFermissait les murs. Ainsi faisait, pres de ce dernier et 
des siens, Meschoullam, fils de Berekya, fils de Mesche- 
zabeel, a cotd duquel £adoq ben-Baana accomplissait le 
meme travail. Les touchant, peinaient de meme les The- 
qoites; — cependant les principaux d’entre ceux-ci ne 
se rang&rent point l’oeuvre de leur Seigneur. — La porte 
leschana * fut rdparde par Ioyada ben-Passeah et Me- 
schoullam b&n-Bessodeya, qui en firent la charpente, les 
battants, les serrures et les barres. Pres d’eux travaillaient 
Melatya, le Guibeonite, et Iadon, le Mdronothite, les 
gens de Guibeon et de Migpa, attenant au si&ge du p£ha 
(gouverneur) d’au-dela le fleuve. 

Dans leur voisinage, on voyait P oeuvre Ouzziel ben- 
Harhaya, les orf&vres**, pr&s desquels Hananya, fils des 
fabricants d'onguents, remplissait sa tache. — On avait 
abandonne Ierouschalai'm jusqu’^i la Muraille large. — 

A cotd des precedents, se tenait au travail Refaya ben- 
Hour, chef de la moitie. du cercle d’lerouschalai'm; et 
pres de lui, Iedaya ben-Haroumaf, en face de sa maison; 
puis Hattousch ben-Haschabneya. 

Dans une seconde division, s’employerent Malkiya 
ben-Harim et Hasschoub, fils de Pahath-Moab; ils restaure- 
rent m£me la Tour des Fours. Attenant k eux, travaillaient 

* Andenne. 

** La famille ou clan de Ouzziel etait composee d’orfevres. 
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Schalloum b&n-AlIohesch, chef de la moiti6 du cercle 
d'lerouschalaim, lui et ses filles*. La Porte du Val fut res- 
taur^e par Hanoun et les habitants de Zanoah; ils la con- 
struisirent et en poserent les battants, les serrures et les 
barres, ajoutant encore & leur tache mille coud^es de mur 
jusqu'a la Porte du Fumier. Quant & la Porte du Fumier, 
Malkiya ben-Rikab, chef du cercle de Beth-hakkerem, la 
rebatit, lui donnant ses battants, ses serrures et ses 
barres. La Porte de la Fontaine fut reparee par Schalloun, 
fils de Kol-Hoze, chef du cercle de Miqpa; il la remit 
debout, la couvrit, en posa les battants, les serrures et 
les barres. II travailla aussi au mur de Tetang de Schelah, 
vers le jardin royal jusqu’aux degres descendant de la 
cite de David. 

Plus loin etait a la tache Neh6mya ben-Azbouq, chef 
de la moiti£ du cercle de Beth-gour, jusqu'en face des 
tombeaux de David, jusqu’au reservoir refait, et jusqu*^ 
Beth-hagguibborim**. Plus loin, les levites Rehoum b&n- 
Bani, prbs desquels peinait Haschabya, chef de la mqiti£ 
du cercle de Qeila, pour son cercle; plus loin, ses freres, 
Bavvai b£n-H6nadad, chef de Tautre moiti£ du cercle de 
Qeila; & leur cot£, Ezer ben-I^schoua, chef de Miqpa, 
repara une seconde section, en face la montee de TArse- 
nal, qui est a Tangle. 

Plus loin, vers la montagne***, Barouk b&n-Zakkai 


*Les noms represented ici non point des personnes, mais des endroits 
et des families. Ce sont les bourgades oil habitent les families depen- 
dantes, qui sont appelees ses filles. 

** La maison des guerriers. — Je rends « apres lui » par « plus loin. » 
*** J’ai adopte ici le changement dejl propose du Heth en he. Cepen- 
dant il vaut peut-etre mieux supprimer « vers la montagne, » qui ne se 
trouve pas dans les Septante. 
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s'occupait de rdparer une autre section, de Tangle jus- 
qu’a la porte de la maison d'Elyaschib, le grand-pretre ; 
puis c'&ait Merdmoth, fils d'Ouriya,fils de Aqqog, chargd 
d'une autre section, de la porte de la maison d'Elyaschib 
jusqu’ct son extr&nitd. Plus loin, les pr^tres, gens du 
Kikkar*; puis Biniamin et Hasschoub, devant leurs mai- 
sons; puis Azarya, fils de Maass^ya, fils de Ananya, pr&s 
de sa demeure. 

A la suite travaillait Binnoui* ben-Henadad dans une 
autre section, depuis la maison de Azarya jusqu’ct Tangle 
et jusqu'au coin; puis Palal b&n-Ouzai, vis-a-vis Tangle, 
et la tour sortant de la maison sup^rieure du roi, vers 
la cour de la prison; puis Pedaya b&n-Pareosch. 

Sur le Ophel **habitaient les nethinites jusqu’ti la Porte 
des Eaux et jusqu'a la tour qui fait saillie. — Puis parais- 
saient & T oeuvre les Theqoites dans une autre section, en 
face la grande tour faisant saillie et jusqu'au mur du Ophel. 
Au-dessus de la Porte aux Chevaux £taient occupes les 
pr&tres, chacun devant sa maison. 

Ensuite, £adoq b&n-Immer remplissait sa tache, de- 
vant sa maison; etapres lui, Schemaya b6n-Schekanya, gar- 
dien de la Porte orientale; puis Hananya b6n-Schelemya 
et Hanoun b6n-£alaf; le .... ***, dans une autre section. 
A leur suite, Meschoullam b&n-Ber£kya, devant sa cham- 
bre; puis Malkiya, fils de Torf&vre, jusqu'au lieu de s^jour 
des nethinites et des marchands, en face de la Porte du 


* Probablement la plaine ou vallee du Jourdain aux environs de 
Jericho. 

** La colline Ophel, prolongement meridional de l’enceinte du temple. 
*** Le texte par une erreur porte « le sixieme, » ce qui n*a pas de sens. 
II devait y avoir ici un nom ethnique. 
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Mifqad* et jusqu’a la montee du coin. — Entre la montee 
du coin et la Porte du £on (menu troupeau) se tenaient 
les orf&vres et les marchands. 

A la nouvelle que nous batissions la muraille, Saneballat 
fiit pris d’une grande col^re et d’une grande fureur. 11 se 
railla des Iehoudites (Juifs), criant devant ses fr&res et les 
gens de guerre de Schomeron (Samarie) : « Que font ces 
tristes Iehoudites? Les laissera-t-on continuer? Sacrifie- 
ront-ils? Vont-ils tout finir aujourd'hui? Feront-ils des 
tas de pousstere revivre les pierres, ces pierres qui sont 
brulees ? » 

Pres de lui £tait Tobiya, le Ammonite, qui dit aussi : 
« Encore qu’ils batissent, si un renard monte, il rompra 
le mur construit avec leurs pierres. » 

« — O notre Elohim ! £coute en quel opprobre nous 
sommesl Fais retomber Tignominie sur leur tete et livre- 
les au pillage dans une terre de captivity. 

Ne pardonne pas leur ini quite 

Et n efface pas de devant toi leur faute , 

parce qu’ils ont offense les batisseurs. » 

Nous restaur^mes done la muraille; tout le mur fut 
rejoint jusqu’k sa moitid, car le peuple avait le coeur a la 
besogne. 


* La porte de l’inspection. 
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IV 


En apprenant que la reparation de la muraille d’lerou- 
schalaim avangait et que les br&ches commengaient k se 
fermer, Saneballat, Tobiya, les Arabes, les Ammonites et 
les Aschdodites furent pris d'une grande col&re*. 11s se 
liguerent entre eux tous pour attaquer Ierouschalaim 
et lui faire du mal. Mais nous priames notre Elohim, 
et contre eux nous etablimes une garde de jour et de 
nuit. 

Iehouda declara: « La force des manouvriers s’affai- 
blit, la terre des decombres est trop 6norme, tellement 
qu’il nous est impossible de batir le mur. » 

Or, nos ennemis avaient dit : « Qu’ils ne sachent rien 
et ne voient rien jusqu’<i ce que nous soyons parvenus 
jusqu’au milieu d'eux pour les 6gorger et arreter leur 
travail. » Mais les Iehoudites habitant pr&s d’eux vinrent 
de tous cot£s nous dire par dix fois : « Revenez chez 
nous! ** » 

Alors je plagai, au-dessous de I’endroit, derriere la mu - 


* Ii semble bien qu’ici nous ayions une repetition de ce qui est & la 
fin du chapitre precedent. II y a peut-etre deux recits mal fondus 
ensemble. 

** C’est-i-dire : quittez le travail et retournez en votre maison, a la 
campagne. 


Digitized by V^rOOQie 



n£h£mie. iv, 7-16. 


nr 


raille , en un lieu dicouvert*, je plagai le peuple, par famil- 
ies, avec leurs dpdes, leurs lances et leurs arcs. Je fus les 
inspecter et dis aux principaux, aux magistrats et au reste 
du peuple : « N’en ayez point de peur; du Seigneur, 
grand et terrible, souvenez-vous ; et luttez pour vos 
fr&res, vos fils, vos lilies, vos femmes et vos maisons. » 

A la nouvelle que nous avions ete avertis, et qu’Elohim 
avait rompu leurs projets, nos ennemis nous laiss&rent 
retourner vers la muraille, chacun & sa tache. Depuis ce 
jour, une moitid de mes gens fut employee a Toeuvre, 
tandis que Tautre moitie tenait des lances, des boucliers, 
des arcs et des cuirasses. — Les chefs venaient apr6s 
toute la maison d’lehouda. Ceux qui batissaient la mu- 
raille, ceux qui portaient ou chargeaient des fardeaux, 
d’une main travaillaient <1 la besogne, de Tautre tenaient 
une arme. Car chacun des batisseurs eta it ceint sur ses 
reins d’une dp6e, tout en construisant; et le sonneur de 
trompette £tait pr&s de moi. 

Je dis aux notables, aux magistrats et au reste du 
peuple : « L’oeuvre est grande et large, et nous sommes 
disperses le long de la muraille, loin les uns des autres. En 
quelque lieu done que vous perceviez le son de la trom- 
pette, rassemblez-vous lk vers nous. Pour nous com- 
battra notre Elohim. » Ainsi faisions-nous Touvrage. La 
moitie portait des lances, depuis le lever de l’aurore jus- 
qu’& l’apparition des £toiles. 

En ce temps-la, je fis aussi cette prescription au peu- 
ple : « Que chacun avec ses serviteurs passe la nuit au 
milieu d’lerouschalaTm, a fin que, la nuit, ils nous gardent, 


* Phrase fautive, sur laquelle les Septante ne nous donnent aucune 
lumiere. 
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tout en travaillant h Toeuvre pendant la journee. Moi, mes 
freres, mes se rviteurs et les gens de garde qui me sui- 
vent, nous ne d^pouillerons point nos vetements, chacun 
son arme les eaux*.» 


V 


Or, ily eut un grand cri du peuple et de leurs femmes 
contre leurs freres, les Iehoudites. 11 y en avait qui 
s’ecriaient : « Nos fils, nos filles et nous-memes, nous 
sommes nombreux; il nous faudrait du b\6 pour manger 
et vivre. » D’autres disaient : « Nos champs, nos vignes, 
nos maisons, nous les engageons, afin de recevoir du ble 
dans la famine **. » II y en avait encore qui jetaient cette 
plainte : « Nous avons emprunte de Targent sur nos 
champs et nos vignes pour l'impot du roi. Notre chair 
vaut bien la chair de nos fr&res, et nos fils leurs fils; et 
voici que nous r^duisons nos fils et nos filles ^ l’^tat de 
serviteurs; d6j«i, plusieurs de nos filles y sont soumises, 
n’&ant plus en notre main; et d'autres appartiennent 
nos champs et nos vignes. » 

Je fus pris d’une grande col&re en entendant leurs 


* Fragment de phrase inintelligible, que l’on ne trouve pas du reste 
dans la traduction des Septante. 

** Le texte «st peut-etre ici 16g£rement corrompu. Le sens peut bien 
£tre celui-ci: «Nous engageons nos fils, nos filles et nos maisons pour 
recevoir du ble, manger et vivre. » 
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cris et de tels propos, et je me resolus, en mon coeur, 
& reprimander les notables et les magistrats : « Vous 
prelevez done, leur dis-je, un interet, chacun sur son 
fr6re*. » Je rdunis la-dessus une grande assemble ou 
je parlai en ces termes : « Nous avons rachetd nos freres, 
les Iehoudites, vendus aux gentils, autant qu'il y en 
avait parmi nous; et voil<i que vous-memes vous vendez 
vos fibres, et e’est & nous qu’ils sont vendus ! » Ils se 
turent, sans trouver une parole. J’ajoutai : « Ce a est pas 
bien, ce que vous faites. Ne voulez-vous pas marcher 
dans la crainte de notre Elohim, plutot qu'en l’oppro- 
bre des gentils, nos ennemis? Moi aussi, mes freres et 
mes serviteurs, nous leur avons pr£t6 de l’argent et du 
ble; abandonnons, je vous prie, cette dette-la. Rendez- 
leur done, aujourd’hui m^me, leurs champs, leurs vignes, 
leurs oliviers, leurs maisons et le centieme de l’argent, 
du bl£, du vin, de l'huile, que vous leur avez pret6s. — 
Nous le rendrons, repondirent-ils, sans plus r^clamer, 
agissant comme tu le demandes. » Alors j’appelai les 
pretres et [devant eux] je fis jurer au peuple qu’il se 
conformerait ^ cette promesse. Puis je secouai le pan de 
mon manteau, en disant : « Qu’ainsi Elohim secoue de sa 
maison et de son bien quiconque ne remplira pas cet 
engagement! Qu’il soit de la sorte secoud et vide! — 
Amen! » s’^cria route la reunion, en louant Iahv£. Le 
peuple accomplit sa promesse. 

Depuis le jour que le roi m’avait fait leur p6ha (gou- 
verneur) dans le pays d’lehouda, c’est-4-dire depuis la 
vingti&me annde jusqu'Ji la trente-deuxi&me d’Arthah- 
schasthe, pendant douze ans, ni moi ni mes fr&res, nous 


• Exode XXII, 24. 
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n’avions mange la nourriture fix^e pour le peha. — Les 
premiers gouverneurs, mes pr6d£cesseurs, avaient pes6 
sur le peuple, en tirant de la nourriture et du vin pour 
plus de quarante sides; leurs serviteurs meme accablaient 
le peuple; mais moi, p&ietre de la crainte d'Elohim, je 
ne me comportai pas de meme. J’ai travaille & la repa- 
ration du mur, et mes gens se sont aussi group^s la, pres 
de 1' oeuvre, sans que nous ayions cependant acquis des 
champs. A ma table j’avais des Iehoudites et des magis- 
trats, au nombre de cent cinquante, outre ceux des gen- 
tils du voisinage qui venaient vers nous. Ce que Ton 
appretait pour chaque jour consistait en un boeuf, une 
pi&ce de menu troupeau, six moutons de choix, des 
volailles, et, tous les dix jours, on livrait de toutes sortes 
de vins en abondance. Eh bien ! avec cela, je n’exigeai 
point les aliments du peha, car il y avait deja une pesante 
servitude sur ce peuple. « Souviens-toi, en ma faveur, 
6 mon ElohimI de tant de bien que j’ai fait pour cette 
nation. » 


VI 


Saneballat, Tobiya, Gesch&m l’Arabe, et le reste de 
nos ennemis, ayant appris que j’avais rebati le mur sans 
qu’il y restat une br&che, — bien que jusqu'alors je 
n’eusse pas encore place les deux battants aux portes, — 
Saneballat et G£sch&m m’envoydrent dire: « Viens, pour 
que nous avisions ensemble, dans les villages de la vallee 
d’Ono. » Or, ils machinaient du mal contre moi. 
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Je leur ctepechai des messagers avec ces mots: « Je 
« fais un grand travail, de sorte que je nepuis descendre. 
« Pourquoi s’arr£terait cette besogne, et la laisserais-je 
« pour aller vers vous? » 11s m’envoy&rent un message 
a ce sujet, par quatre fois ; mais je leur rendis toujours la 
meme r^ponse. Saneballat m’expedia, la cinqui^me fois, 
son serviteur avec une lettre ouverte dans la main, oil il 
etait £crit: « On entend dire parmi les gentils, et Gasch- 
« mou declare, que toi et les Iehoudites songez a vous 
« revolter, que voila pourquoi tu rebatis la muraille, et 
« que, d’apr&s tout cela, tu vas etre leur roi. Tu aurais 
« meme 6tabli des nabis (prophetes) pour t’annoncer dans 
« Ierouschalaim comme roi d’lehouda. Le roi apprendra 
« exactement toutes ces choses. Viens done, que nous 
« consultions ensemble. » 

Je lui fis porter cette response : « II n’y a rien de 
« vrai dans ce que tu dis. C’est de ton esprit que tu 
« tires cela. » Eux tous en effet cherchaient <1 nous 
effrayer, et se disaient : « Leurs mains vont d^faillir, et le 
travail ne sera point achev6. » — « Maintenant, fortifie 
mes mains. » 

J’allai dans la maison de Schemaya, fils de Delaya, fils 
de Meh6tabeel, lequel etait enferm^. « Assemblons-nous, 
dit-il, dans la maison d’Elohim, & l’int^rieur du sanc- 
tuaire, et fermons-en les portes; car ils vont venir pour 
te tuer, et c’est cette nuit m£me qu’ils le doivent faire. 
— Un homme tel que moi, r6pondis-je, s’enfuirait-il? 
De plus, quel homme semblable <1 moi pourrait p£n£trer 
dans le sanctuaire et garder sa vie? Je n’irai point. » 

A cela, je connus bien qu’il n’etait pas envoye d'Elo- 
him, mais qu’il avait prononc^ cette proph&ie contre 
moi, corrompu qu’il £tait par Saneballat et par Tobiya. 


Digitized by V^rOOQie 



140 


n£h£mie. vi, 13 — VII, 2. 


II avait 6t6 achet^ pour m'epouvanter et me faire ainsi 
commettre un p£ch£, afin qu’ils eussent quelque mau- 
vais bruit <1 me reprocher. 

« Garde, 6 mon filohim, a Tobiya et & Saneballat un 
exact souvenir de tous ces actes, et aussi k la prophetesse 
Noadya etau reste des nabis qui ont tente de m’effrayer. » 

La muraille fut terming le vingt-cinq d’Eloul, au bout 
de cinquante-deux jours*. Quand la nouvelle en parvint 
<1 nos ennemis, et que tous les gentils de notre voisinage 
l’eurent vu, ils se sentirent abattus en eux-m£mes et 
connurent que cette oeuvre s’^tait accomplie par notre 
Elohim. 

Dans ces jours, les principaux d’lehouda multipliaient 
leurs lettres k 1’adresse de Tobiya, et celles de Tobiya 
leur parvenaient, car beaucoup en Iehouda lui 6taient 
li£s par serment, attendu qu*il £tait gendre de Schekanya 
b&n-Arah,. et qu’Iehohanan, son fils, avait Spouse la fille 
de Meschoullam ben-Ber^kya. Ils disaient meme du bien 
de Tobiya en ma presence, et lui rendaient mes propos. 
Celui-ci 6crivait des missives <1 l’effet de m’intimider. 


VII 


Apres que la muraille eut £t£ reconstruite et que j’en 
eus 6tMl les portes, les portiers, les chantres et les 
Invites furent passds en revue. Je plagai Hanani, mon 

* Ne pas trop ici s’en rapporter a ces chiffres fautifs. Josephe parle de 
deux ans et quatre mois. 
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frere, et Hananya, commandant de la forteresse, comme 
chefs sur Ierouschalaim ; le dernier, en effet, £tait un 
homme de loyaut^, et craignant Elohim plus que beau- 
coup d’autres. 

Je leur dis : « Que les portes d’lerouschalaim soient 
closes jusqu’k ce que le soleil chauffe; tant qu’on se 
tiendra au poste , les gonds et les verroux resteront 
ferm^s. Puis on etablira comme gardes les habitants 
d’lerouschalaim, chacun en sa garde et chacun devant 
sa maison. » 

La ville, des deux cot^s, 6tait spacieuse et grande; 
mais peu de population a Tint^rieur, et point de maisons 
baties. 

Mon felohim me mit dans l’esprit de rassembler les 
notables, les magistrats et le peuple pour les denombrer. 
Je trouyai le livre du recensement de ceux qui etaient 
months la premiere fois. Voici ce qui y 6tait 6crit. Tels 
sont ceux de la Medina (province) qui revinrent de la 
Deportation, que leur avait fait subir Neboukadne<^ar 
(Nabuchodonosor), roi de Babel, et qui gagnerent Ierou- 
schalai'm ou Iehouda, chacun son endroit. — 11s arriv&- 
rent avec Zeroubbabel, Ieschoua, Neh&nya, Azarya, 
Raamya, Nahamani, Mordekai, Bilschan*, Misp^reth, 
Bigvai, Nehoum, Baana. 

D6nombrement des gens du peuple d’lsrael : 

Les Bene-Pharedsch *.2172. 

Les Ben6-Schephatya .‘372. 

Les Bene-Arah : 6f2. 

Les Bene-Phahath-Moab, appartenant a la famille 
d’leschoua et d’loab : 2818. 


* Bilschan est le nom assyrien Belschounou , « le maitre d’eux. » 
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Les Bene-Elam : I2f4. 

Les Bene-Zatthou : 84^. 

Les Bene-Zakkai : 760. 

Les Bene-Binnou'i : 648. 

Les Ben6-B£bai : 628. 

Les Ben6-Azgad : 2322. 

Les Ben6-Adoniqam : 667. 

Les Bene-Bigvai : 2067. 

Les Bene-Adin : 6ff. 

Les Ben6-Ater, de Hizqiya : 98. 

Les Ben6-Haschoum : 328. 

Les Bene-B^ai : 324. 

Les Bene-Harif : 112. 

Les Bene-Guibeon : 9f . 

Les gens de Bethlehem et de Netopha : 188. 

Les gens de Anathoth : 128. 

Les gens de Beth-Azmaveth : 42. 

Les gens de Qiryath*Iearim, Kephira et Betroth: 743. 
Les gens de Rama et Gueba : 621. 

Les gens de Mikmas : 122. 

Les gens de Bethel et de Ai : 123. 

Les gens de Fautre Nebo : f2. 

Les fils d’un autre Elam : I2f4. 

Les Bene-Harim : 320. 

Les Bene-Iereho : 34^. 

Ceux de Lod, Hadid et Ono : 721. 

Les Bene-Senaa : 3930. 

Pour les pretres: les Bene-Iedaya, de la maison de 
leschoua: 973. 

Les Ben6-Immer : iop. 

Les Bene-Phaschhour : 1247. 

Les Ben£-Harim : 1017. 
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Pour les Invites : les Bene-Idschoua de Qadmiel, de la 
famille de Hodiya : 74. 

Pour les chanteurs : les Bene-Assaph : 148. 

Pour les portiers : les Ben6-Sehalloum, les Ben6-Ater, 
les Bene-Talmon, les Bene-Aqqoub, les Bene-Hatita, les 
Bene-Schobai : 138. 

Pour les nethinites : les Bene-£iha, les Bene-Hassou- 
pha, les Bene-Tabbaoth, les Bene-Qeros, les Bene-Sia, 
les Ben6-Phadon, les Bene-Lebana, les Ben6-Hagaba, les 
Bene-Salmai, les Ben6-Hanan, les Bene-Guiddel, les Bene- 
Gahar, les Bene-Reaya, les Ben6-Re<;in, les Bene- 
Neqoda, les Ben6-Gazzam, les Bene-Ouzza, les Bene- 
Phass^ah, les Bene-Bessai, les Bene-Medunim, les Bene- 
Nephischessim, les Bene-Baqbouq, les Bene-Haqoupha, 
les Bene-Harhour, les Bene-Baglith, les Ben6-Mehida, les 
Bene-Harscha, les Bene-Barqos, les Bene-Sissera, les Bene- 
Thamah, les Bene-Ne<;iah, les Bene-Hatipha. — Les des- 
cendants des serviteurs de Schelomo (Salomon): les 
Bene-Sotai, les Bene-Sophdreth, les Bene-Pherida, les 
Bene-Iaala, les Bene-Darqon, les Bene-Guiddel, les 
Bene-Schephatya, les Bene-Hattil, les Bene-Poqdreth 
haggebayim, les Bene-Amon. Tous les nethinites et les 
descendants des serviteurs de Schelomo atteignaient le 
nombre de 392. 

Voici ceux qui 6taient months de Thel-Mdlah, de Thel- 
Harscha, de Keroub- Addon et dimmer, et qui ne 
purent montrer leur gdndalogie ni leur race, savoir, s’ils 
etaient d’Israel : les Ben6-Delaya, les Bene-Tobiya, les 
Ben6-Neqoda : 642. 

Parmi les pretres, les Bene-Hobaya, les Bene-Aqqog, 
les fils de Barzillai, lequel avait pris pour femme une des 
filles de Barzillai, le Guileadite, et s*6tait appele de leur 
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nom. Comme ils cherch&rent, sans pouvoir la trouver, 
leur g6nealogie, ils furent priv6s du sacerdoce. Le Thir- 
schatha (gouverneur) leur interdit de manger des choses 
saintes jusqu'& ce que le pretre se tint pour TOurim et 
le Thoummim *. 

Toute la communaut6 etait de 42,360, sans compter 
les serviteurs et les servantes, au nombre de 7,337. 11 
y avait aussi 24^, tant chanteurs que chanteuses. — On 
leur voyait 736 chevaux, 24f mulets, 43^ chameaux, et 
6,720 ines. 

Parmi les chefs de famille, plusieurs donnerent pour 
l’oeuvre. Le Thirschatha fit don au Tr6sor de 1,000 dari- 
ques d’or, de fo bassins, de ^30 tuniques de pretres. 
D'autres, parmi les chefs de famille, donnerent au trdsor 
de l’oeuvre 20,000 dariques d’or, 2,200 mines d’argent. 
Ce que donna le reste du peuple fut 20,000 dariques 
d’or, 2,000 mines d’argent, 67 tuniques de pretres. 

Les cohenes (pretres), les Invites, les portiers, les chaft- 
teurs, ceux du peuple, les nethinites et tout Israel, 
$6journ£rent dans leurs villes. Quand vint le septieme 
mois, les Bene-Israel etant dans leurs bourgs, 


VIII 


tout le peuple s assembla comme un seul homme sur 
la place qui est devant la Porte des Eaux et demanda k 


* Mot difficile a rendre et k comprendre. C’est ainsi que le grand-pretre 
est represente quand il va consulter Iahve avant de prononcer un oracle. 
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Ezra, le scribe, de produire le livre de cette thora (loi) 
de Mosche (Moise), qu’Iahv^ avait imposde k Israel. 

Devant la reunion, composde d'hommes et de femmes, 
et de tous ceux qui pouvaient comprendre, Ezra apporta 
la thora, le premier jour du septi&me mois. 11 la lut sur 
la place situde devant la Porte des Eaux, depuis le point 
du jour jusqu’& midi, en face des hommes, des femmes 
et de ceux qui dtaient en dtat d'entendre; et les oreilles 
de tout le peuple se tenaient attentives au livre de la 
thora. 

Ezra, le scribe, dtait debout sur une estrade de bois, 
dlevde pour la circonstance , et pr&s de lui avaient pris 
place : a sa droite, Matthithya, Schdma, Anaya, Ouriya, 
Hilqiya, Maassdya; k sa gauche, Pedaya, Mischael, Mal- 
kiya, Haschoum, Haschbaddana, Zekarya et Meschoullam. 
Ezra deploy a le rouleau aux yeux de tout le peuple qu'il 
dominait, et, sitot qu’il l’eut ouvert, toute la foule se tint 
debout. 

Ensuite il remercia Iahvd, le grand Elohim, et tout le 
peuple rdpondit: « Amen! amen! » en dlevantles mains; 
puis, s’inclinant, ils se prosterndrent devant Iahve, les 
deux narines contre terre. 

I^schoua, Bani,Sch£rebya,Iamin, Aqqoub, Schabbethai, 
Odiya, Maasseya, Qelita, Azarya, Iozabad, Hanan et 
Pelaya et les autres ldvites donnaient k entendre la loi 
au peuple, pendant que celui-ci restait en place. 11s 
lisaient distinctement dans le livre de la thora d’Elohim, 
en marquant le sens. On dtait attentif a leur lecture. 

Or, le Thirschatha (gouverneur) Neh^mya, le pretre- 
scribe Ezra et les ldvites, instruisant le pieuple, dirent k 
la foule : « Ce jour est consacrd k Iahv6, notre Elohim ; 
aussi, pas de deuil et pas de larmes. » — Tous, en effet, 

11. 10 
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pleuraient en ^coutant les paroles de la thora. — « Allez, 
ajouterent-ils, raangez du gras et buvez du doux; en- 
voyez des presents k qui n’a rien, car c’est une journ^e 
consacr^e & notre Seigneur; point de tristesse done: 
la joie d’lahvd est votre force. » — Les Invites imposaient 
silence au peuple, en s'^criant : « Taisez-vous, ce jour 
est saint; ne vous contristez point. » Alors, toute la 
foule s’en alia manger et boire, envoyer des presents et 
mener une grande r^jouissance, parce qu’ils avaient 
compris les paroles qu’on leur avait fait connaitre. 

Le second jour, les chefs de famille de tout le peuple, 
les prStres, les levites, se r^unirent pr&s d'Ezra, le scribe, 
pour avoir Tintelligence des paroles de la thora. Or, dans 
la loi qu'Iahvd avait &ablie par l'entremise de Mosch6 
(Moise), ils trouv&rent consign^ que les Bene-Israel de- 
vaient habiterdans des huttes, & la f£te du septi&me mois, 
ce qu’ils firent savoir et publi&rent dans toutes leurs 
villes et dans lerouschalaim, en ces termes : « Sortez 
dans la montagne, et apportez des rameaux d’olivier et 
d’arbres & huile, des rameaux de myrthe, de palmier et 
d’arbres aboth* pour dlever des huttes, selon qu'il est 
£crit. » 

Le peuple done sortit, fit provision de rameaux, s'en 
dressa des huttes, chacun sur son toit et dans ses cours. 
On en fit dans les cours du temple d’Elohim, sur la place 
de la Porte des Eaux et sur la place de la Porte d’Ephraim. 
Toute la reunion des captifs revenus de l'exil se con- 
struisit des huttes, ou elle habita. Les Bene-Israel 
n’avaient rien fait de pareil depuis le temps d’l^schoua 


* Aboth indique une espece d’arbre dont la nature ne se voit pas. Le 
sens radical du mot est «graisse ou densite. » 
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b£n-Noun (Josu£, fils de Noun) jusqu*& cette journ£e-l&. 
II y eut grande joie. 

On lut le livre de la thora d’Elohim, chaque jour, k 
partir de la premiere journee jusqu*& la derniere. Sept 
jours dura la f£te, et le huitieme, selon la loi, eut lieu 
l’assembtee solennelle. 


IX 


Le vingt-quatrieme jour du m£me mois, les Bene-Israel 
s’assembl&rent jeunant et vetus de sacs, avec de la terre 
sur eux. La race d’lsrael se separa de tous les fils de 
l’dtranger; tous vinrent confesser leurs pdch^s et les ini— 
quitds de leurs p&res. 11s se tinrent debout en leur place 
pendant qu’on leur lisait le livre de la thora d’Iahv6, leur 
Elohim, un quart du jour; et un autre quart du jour, ils 
se confessaient et se prosternaient devant Iahv£, leur 
Elohim. 

Sur l’estrade des Invites mont&rent I&choua, Banai, 
Qadmiel, Schebanya, Bounni, Sch£r£bya, Bani, Kenani, 
qui implor&rent a haute voix Iahvd, leur Elohim. Les 
Invites I&choua, Qadmiel, Bani, Haschabneya, Sch£r6bya, 
Odiya, Schebanya, Pethahya, s’ecri&rent : « Levez-vous 
pour b£nir Iahv6, votre Elohim, i tout jamais*. Qu’on 


* Les deux phrases marquent bien deux lemons differentes pour la 
forme et juxtaposees sans qu’on ait pris soin de les fondre ensemble. 
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b&iisse ton nom glorieux, qui d^passe toute benediction 
et toute louangel C’est toi, Iahv£, toi seul qui as fait 
les cieux, les cieux des cieux, et toute leur arm£e, la 
terre et tout ce qu'elle porte, les eaux et tout ce qu’elles 
contiennent; c’est toi qui donnes la vie universelle; la 
milice des cieux te fait le prosternement. C’est toi, 
Iahv6-Elohim, qui choisis Abram, le tiras d'Our-Kasdim 
et le nommas Abraham. Tu vis que son coeur £tait loyal 
devant toi et tu contractas alliance avec lui, promet- 
tant de lui donner le pays du Kenaanite, du Hitthite, de 
PEmorite, du Perizite, du Ieboussite, du Guirgaschite, de 
le lui donner pour sa semence. Or, tu as realise ta pro- 
messe, parce que tu es juste. 

Tu as vu V affliction de nos peres en Migraim ( £gypte ), 

Et entendu leur cri au bord de la mer de Souph *. 


<c Tu as accompli des signes et des merveilles contre 
Pared (Pharaon) et ses gens, et contre le peuple de son 
pays, parce qu’ils s'etaient 61ev6s, tu Pas su, contre 
Israel ; et tu t’es fait le nom que tu as encore aujour- 
d’hui. Devant eux, tu fendis la mer, au milieu de laquelle 
ils purent passer sur le sec. 

Tu precipitas dans les profondeurs ceux qui les poursuivaient , 
Comme une pierre \tu les j etas'] dans les eaux puiss antes** ; 

Avec la colonne de nuage, tu les guidas 7 le jour , 

Et avec la colonne de feu, la nuit, 

Pour les eclair er dans le chemin oil ils marchaient. 


* Algue. La mer d’algue, confondue par le texte grec avec la Mer 
Rouge. 

**I1 y a id une reminiscence du Chant de Motse. Ex. XV. 
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Sur le mont Sinai, tu descendis, 

Et des cieux tu leur parlas; 

Tu leur donnas des regies droites et des enseignements de verite, 
Des prescriptions et des lois excellentes. 

Tu leur jis connaltre ton saint sabbat , 

Et leur imposas les commandements, les precepjes, et la thora, 
Par Ventremise de Mosche, ton serviteur. 

Tu leurfoumis le pain des cieux pour leur j aim, 

Et du rocker tu leur Jis jaillir des eauxpour leur soif, 

Tu leur ordonnas d'entrer en possession de la terre 
Qpe tu avais promis, la main levee, de leur donner. 

Mais eux, nos peres, se sont enorgueillis et ont raidi leur nuque; 
Ils ri ont point ecoute tes ordres, 
lls ont refuse d*ecouter t 

Et ne se sont plus souvenus des merveilles que tu avais operees avec eux, 
lls raidirent leur nuque, 

Et mirent dans leur tete de retoumer d leur servitude de Migraim *. 
Mais toi, 6 £loah (Dieu) des pardons, 

Bon et misericordieux, magnanime et plein defaveur, 

Tu ne les abandonnas pas**. 

« Quand ils se firent un veau de fonte et s’^cri&rent : 
« Void ton Elohim qui t'a fait monter de Miqraim, » 
t'accablant de grands outrages, toi, dans la grandeur de 
ta bont6, tu ne les delaissas point encore au desert; tu ne 
d&ournas point d’eux la colonne de nuage, le jour, pour 
les guider dans le chemin, ni la colonne de feu, la nuit, 


* Miryam est evidemment ici pour Mi$raim (figypte). C’est du reste 
ainsi que l’ont compris les Septante. 

** On sentun certain mouvement po&ique et un parallelisme frequent, 
dans ce morceau. Voili pourquoi, malgr£ quelques difficultes, j’ai donne 
le ton po£tique 4 ma traduction; dans ce qui suit, le mouvement est 
moins marqud. 
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pour les eclairer, eux, et la route oil ils marchaient. Tu 
leur donnas ton bon esprit pour les assagir, 

Tu ne retiras point ta manne de leur louche , 

Et leurfoumis de Veau dans leur soif. 

« Pendant quarante ans tu pourvus a leur nourrriture 
dans le desert, sans qu'ils manquassent de rien; leurs ve- 
tements ne s’usaient point, et leurs pieds n’avaient point 
d’enflure. 

« Tu leur as livre les royaumes et les peuples, les leur 
distribuant par fractions. Ainsi ont-ils poss£d6 la terre de 
Sihon, roi de Heschbon, et la terre de Og, roi de 
Baschan. Leurs fils, tu les as multiplies comme les &oiles 
des cieux, et les as amends au pays ou tu avais ordonn£ 
a leurs p&res d’entrer, pour en prendre possession. Les 
enfants y sont venus en effet, ont mis la main sur la 
contr^e, et tu as deprime devant eux les gens du pays, 
les Kenaanites, que tu livras a leurs mains, rois et peu- 
ples, pour qu’ils en Assent selon leur bon plaisir. 

« Ils s’emparirent de villes closes, de champs gras, de 
maisons pleines de choses excellentes, de puits creuses, 
de vignes, d’oliviers, d’arbres k fruits en abondance ; ils 
mang&rent jusqu'& se rassasier; ils s’engraiss&rent et v6- 
curent deiicieusement par ta grande bonte. Mais, dans 
leur rebellion, ils se lev&rent contre toi, jetant ta thora 
derri&re leur dos, tuant tes nabis (proph&tes) qui les 
pressaient de revenir vers toi, te faisant de grands outra- 
ges. Alors tu les as livres & la main de leurs ennemis, qui 
les ont opprim^s; maisau temps de leur angoisse, ils ont 
crie vers toi, qui, des cieux, les as entendus, et, dans ta 
misericorde infinie, leur as envoye des sauveurs pour les 
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tirer de la puissance de leurs adversaires. Mais k peine 
6taient-ils en repos qu’ils recommengaient de faire ce 
qui est mat en ta presence, si bien que tu les abandon- 
nais k leurs ennemis qui les dominaient. Sur ce, ils se re- 
tournaient, criant vers toi, et maintes fois tu les d61ivras 
dans ta mis6ricorde. Quand tu les sommais de revenir a 
ta thora, eux, dans leur fol orgueil, n’ecoutaient point 
tes ordres et pdchaient contre tes jugements, par les- 
quels Thomme vit, s’il les accomplit; ils avaient l’6paule 
rebel le et raidissaient la nuque sans rien vouloir enten- 
dre. Tu les as attendus de nombreuses annees, les adju- 
rant par ton esprit, au moyen de tes nabis, mais sans 
qu’ils pr£tassent l’oreille; aussi les livras-tu k la maindes 
peuples Strangers. Toutefois, dans ta grande mis6ricorde, 
tu ne les as point r6duits k ndant, ni abandonnds, parce 
que tu es un El (Dieu) bon et ami. 

« Et maintenant, 6 notre Elohim, El (Dieu) grand, fort 
et redoutable, gardant 1’alliance et la mis^ricorde, n’es- 
time pas comme rien devant toi tout le labeur qui nous 
est advenu k nous, k nos rois, k nos sars (chefs), k nos 
pr&res, k nos nabis, & nos p&res et k tout ton peuple, 
depuis le temps des rois d’Asschour jusqu’aujourd’hui. 
Toutefois, en tout ce qui nous est arriv6, tu es juste, tu 
t’es comporte fid^lement; c’est nous qui avons agi avec 
m6chancet6. Nos rois, nos sars, nos pretres, nos p^res, 
n'ont pas accompli ta thora, ni tendu Poreille k tes 
ordres, ni aux adjurations que tu leur as adressees. Dans 
leur propre royaume, avec les grands biens que tu 
leur avais donnds, sur la terre spacieuse et grasse que tu 
avais plac6e devant eux, ils ne t’ont point servi, et ne se 
sont point d&ournds de leurs oeuvres mauvaises. Si bien 
qu’aujourd'hui nous voilk serfs dans le pays m£me que tu 
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as donnd & nos p&res pour en manger les fruits et les 
biens; oui, nous y voite serfs. Cette terre produit en 
abondance pour les rois que tu nous as imposes a cause 
de nos pdchds, et qui dominent, h leur fantaisie, nos 
corps et nos b£tes, de telle sorte que nous sommes dans 
une grande angoisse. » 


X 


Ii-dessus nous fimes un acte ferme que nous ecrivi- 
mes, et que les principaux d’entre nous, nos ldvites et nos 
pretres marqu&rent de leur sceau. Et parmi les signataires 
on comptait Nehdmya,le thirschatha, fils de Hakalya, £id- 
qiya, Seraya, Azarya, Irmeya, Paschhour, Amarya, Malkiya, 
Hattousch, Schebanya, Mallouk, Harim, Mer^moth, Obad- 
ya, Daniel, Guinnethon, Barouk, Meschoullam, Abiya, 
Miyamin, Maazya, Bilgai, Schemaya; voili les pretres. 

Les levites etaient : I^schoua b&n-Azanya, Binnoui des 
Bene-H^nadad, Q_admiel, et leurs fr&res : Schebanya, 
Hodiya, Qelita, Pelaya, Hanan, Mika, Rehob, Haschabya, 
Zakkour, Schdrebya, Schebanya , Hodiya *, Bani, Beninou. 
Les chefs du peuple [signataires] etaient : Pareosch, 


* Ces deux noms de la ligne precedente du texte hebreu auront £t6 
copies deux fois, par inadvertance de scribe. Les Septante ont Odoum 
pour Hodiya — et au lieu de Bani, Beninou portent : mot Bavcuat. Les 
fils de Banouai. De m€me apr&s Zattbou ils portent : Les fils de Bani, 
Azgad... etc. 
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Pahath-Moab, filam, Zatthou, Bani, Bouni, Azgad, B£bai, 
Adoniya, Bigvai, Adin, Ater, Hizqiya, Azzour, Hodiya, 
Haschoum, B&;ai, Hariph, Anathoth, N6bai, Magpiasch, 
Meschoullam, H&ir, Meschteabe'el , Qadoq, Iaddoua, Pelat- 
ya, Hanan, Anaya, Hoschda, Hananya, Hasschoub, Hal- 
lohesch, Pilha, Schobeq, Rehoum, Haschabna, Maassdya, 
Ahiya, Hanan, Anan, Mallouk, Harim, Baana. 

Quant au reste du peuple, pretres, Invites, portiers, 
chanteurs, nethinites, et tous ceux qui s’dtaient s£par£$ 
des gentils pour suivre la thora d’filohim, leurs femmes, 
leurs fils et leurs filles — quiconque dtait en etat de 
comprendre, — se joignirent k leurs fr&res, les notables 
d’entre eux, et s’engag&rent avec serment & marcher dans 
la thora d’filohim, donn^e par l'entremise de Moschd 
(Moise), serviteur d’filohim, a garder et b remplir tous 
les ordres d’lahvd, notre seigneur, ses jugements et ses 
prescriptions. [Ils jurerent] que nous ne donnerions plus 
nos filles aux peuples du pays, et que nous n’accepte- 
rions plus les leurs pour nos fils, et que si les peuples du 
pays apportaient leurs marchandises et toutes sortes de 
denrees au sabbat pour les vendre, nous ne leur pren- 
drions rien, ce jour-U ni tout autre jour sanctifid; que la 
septfeme ann^e nous ferions remission et n’exigerions 
point les prets k gage *. 

Nous dtablimes sur nous des ordonnances, nous impo- 
sant de remettre par an un tiers de side pour le service 
du temple de notre Iilohim, pour les pains de proposition, 
pour Poffrande perp&uelle, et les holocaustes perpdtuels 
ainsi que pour ceux des sabbats, des ndonfenies, des 
fetes solennelles, pour les oblations et sacrifices expia- 


* Voir Exode XXIII. 
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toires en faveur d’Israel, et pour toute Toeuvre du temple 
de notre Elohim. 

Nous jet&mes les sorts touchant Tapport du bois, tant 
les pretres et les ldvites que le peuple, afin de Tamener 
annuellement dans la maison de notre Dieu, selon nos 
families, et & des temps d&erminds, pour bruler sur 
Pautel d'lahvd, notre Elohim, comme il est dcrit dans la 
thora. 

Nous ordonnames aussi que nous apporterions, chaque 
annee, k la maison d*lahv£ les prdmices de notre sol et 
les prdmices de tous les fruits des arbres ; les premiers nes 
de nos fils et de nos b£tes selon qu'il est marqu£ dans la 
Loi, ceux de notre b&ail et de notre menu troupeau, pour 
les presenter, dans le temple de notre Elohim, aux pretres 
de service. Les pr&nices de notre pate, de nos obla- 
tions, les fruits de tout arbre, le vin et l'huile, nous pro- 
mimes de l’amener aux pretres, dans les chambres du 
temple de notre Elohim, et de livrer la dime de notre sol 
aux ldvites, ceux-ci ayant le soin de la recueillir dans 
toutes les villes de notre labourage. Toutefois, quand ils 
dimeraient, un pr6tre, fils d’ Aaron, devait se trouver 
avec eux, car les Invites dtaient obliges de transporter la 
dime de la dime & la maison de notre Elohim, dans les 
chambres du magasin. — C’6tait en effet dans ces cham- 
bres que les Ben6-Israel et les ldvites apportaient Tof- 
frande de froment, de vin, d'huile, D ou se tenaient le 
mobilier du sanctuaire, les pretres de service, les por- 
tiers, les chanteurs. — Ainsi nous engagions-nous & ne 
point abandonner le temple de notre Dieu. 
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XI 


Les chefs de la nation rdsidaient a lerouschalaim. Le 
reste du peuple tira au sort, k l’effet de designer un sur dix 
pour habiter la ville sainte, les neuf autres devant sojour- 
ner dans leurs bourgs. Le peuple remercia tous ceux qui 
d'eux-memes s'offrirent pour demeurer k lerouschalaim. 

Void les principaux de la medina (province) qui pri- 
rent pour residence, soit lerouschalaim, soit les bour- 
gades d’lehouda, chacun dans sa possession, et dans son 
endroit, Israelites, prOtres, lOvites, nethinites et descen- 
dants des serviteurs de Schelomo. 

A lerouschalaim Otaient installOs des Bene-Iehouda et 
des Bene-Biniamin. Parmi les BenO-Iehouda : Athaya, fils 
deOuzziya,fils deZekarya, fils d’Amarya, filsde Schefatya, 
fils de Mahalaleel, des Bene-POrOg; MaassOya, fils de Ba- 
rouk, fils de Kol-hozO, fils de Hazaya, fils de Adaya, fils 
de Ioyarib, fils de Zekarya, fils du Schilonite. Le nombre 
total des Bene-POreg sejournant k iOrouschalaim etait de 
quatre cent soixante-huit hommes vigoureux. 

Voici pour les Biniaminites : Sallou, fils de Meschoul- 
lam, fils d’loed, fils de Pedaya, fils de Qolaya, fils de 
Maasseya, fils d’lthiel, fils de Ieschaya. Et, aprOs lui 
Gabbai-Sallai, neuf cent vingt-huit. Ils avaient, pour gou- 
verneur Ioel bOn-Zikri, et Iehouda bOn-Hassenoua comme 
second sur la ville. 

Parmi les prOtres : Iedaya bOn-Ioyarib, Iakin, Seraya, 
fils de Hilqiya, fils de Meschoullam, fils de £adoq, fils de 
Merayoth, fils d’Ahitoub, prOfet de la maison d'Elohim. 
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Puis leurs fr&res, faisant l'oeuvre du temple, au nombre 
de huit cent vingt-deux. Puis Adaya, fils d’leroham, fils 
de Pelalya, fils d’Amqi, fils de Zekarya, fils de Paschhour, 
fils de Malkiya; ses fr&res, chefs de famille, se trouv&rent 
au nombre de deux cent quarante-deux. — Ensuite 
Amaschsai, fils de Azareel, fils d’Ahzai, fils de Meschill&- 
moth, fils d’lmmer; et leurs fr&res, hommes vaillants, au 
nombre de cent vingt-huit. Ils avaient pour prdfet Zabdiel, 
fils de Haggedolim. 

Parmi les Invites : Schemaya, fils de Hasschoub, fils de 
Azriqam, fils de Haschabya, fils de Bounni; ensuite 
Schabbethai et Iozabad, commis k l'oeuvre du dehors pour 
le temple d'filohim, parmi les principaux des ldvites. Puis 
Matthanya, fils de Mika, fils de Zabdi, de la famille d'As- 
saph, qui commenqait le chant de louange dans la pri&re; 
et son second parmi ses freres, Baqbouqya ; puis Abda, 
fils de Schammoua, fils de Galal, le Iedouthounite. Le 
nombre des Invites fixds dans la ville sainte atteignait le 
chiffire de deux cent quatre-vingt-quatre. 

Les portiers : Aqqoub, Talmon, et leurs fr&res les gar- 
diens des portes, au nombre de cent soixante-douze. 

Le reste d’Israel, pretres, Invites, 6taient disperses dans 
tous les bourgs d’lehouda, chacun dans sa part. Les ne- 
thinites habitaient le Ophel, ayant pour chefs £iha et 
Guischpa. Les chefs des ldvites, dans Ierouschalaim, 
etaient Ouzzi, fils de Bani, fils de Haschabya, fils de Mat- 
thanya, fils de Mika, des BenA-Assaph les chanteurs, pour 
le service de la maison d’filohim. Pour eux il y avait une 
ordonnance du roi, un dtablissement qui dtait assur£ aux 
chanteurs pour chaque jour *. 


* C’est-a-dire : un revenu quotidicn. 
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Pethahya, fils de Meschezabeel des Ben6-Z£rah, le 
Iehoudite, dait commissaire* du roi pour toutes les 
choses du peuple. 

Quant aux bourgades closes avec leurs champs, Qiryath- 
Arba et ses filles** daient habitues par des Ben6-Iehouda, 
ainsi que Dibon et ses filles, leqab^eel et ses lieux clos, 
Ieschoua, Molada, Beth-Pdet, Ha$ar-Schoual, Beer- 
Scheba et ses filles, Qiqlag, Mekona et ses filles, £n- 
Rimmon, Qorea, Iarmouth, Zanoah, Adoullam et leurs 
lieux clos, Lakisch et ses champs, Az^qa et ses filles. 11s 
demeuraient depuis Beer-Scheba jusqu'i Gue-Hinnom ***. 

Des Biniaminites s’installerent a Gueba, a Mikmasch, a 
Ayya, k Bethel et ses filles, k Anathoth, k Nob, k Ananya, 
a Ha$or, a Rama, a Guitthaim, k Hadid, k Qeboim, k Ne- 
ballat, k Lod, k Ono, a GudHaraschim ****. Et parmi les 
Invites, quelques-uns r&id&rent dans les parts d’lehouda 
et de Biniamin. 


XII 

Void les pretres et les Invites qui mont&rent avec Ze- 
roubbabel b&n-Schealthiel et Ieschoua : Scheraya,Yirmeya, 

* Cest la fa$on dont la vieille Bible protestante de La Rochelle tra- 
duit le iad bammelek. 

* # Cest-i-dire les bourgs, nes de Qjryath-Arba, et dont ce dernier 
etait comme la mdtropole. 

*** La valine de Hinnom, d’oii est venu le nom de Gehenne, touchait 
Jerusalem. 

**** La vallee des ouvriers, peut-etre des sculpteurs. Cest le sens pro- 
bable de cette phrase dont le texte est dvidemment corrompu. 


Digitized by V^rOOQie 



NfcHfeMIE, XII, I-23. 


* f 8 


Ezra, Amarya, Mallouk, Hattousch, Schekanya, Rehoum, 
Mer&noth, Id do, Guinnethoi, Abiya, Miyamin, Maadya, 
Bilga, Schemaya, Ioyarib, Iedaya, Sallou, Amoq, Hilqiya, 
ledaya. Tels ^taient les principaux pretres et leurs freres 
aux jours d'leschoua. 

Les Invites : Ieschoua, Binnoui, Qadmiel, Schdr^bya, 
Iehouda, Matthanya ; celui-ci pr&idait aux louanges ainsi 
que ses fr&res. Baqbouqya, Ounni et leurs freres alter- 
naient en face d'eux, selon leur jour de garde. 

Ieschoua engendra Ioyaqim, lequel engendra filyaschib, 
qui engendra Ioyada, et Ioyada engendra Ionathan, et 
Ionathan engendra Iaddoua. 

Dans les jours d’loyaqim, voici quels ^taient les pre- 
tres, chefs de famille : de Seraya, Meraya; de Yirmeya, 
Hananya; de Ezra, Meschoullam; de Amarya, Iohanan; 
du Malloukite, Jonathan; de Schebanya, Joseph; de Ha- 
rim, Adna; de Merayoth, Helqai; de Iddo, Zekarya; de 
Guinnethon, Meschoullam; d'Abiya, Zikri; de Minyamin, 

; de Moadya, Piltai * ; de Bilga, Schammoua ; de 

Schemaya, Ionathan; de Ioyarib, Matthenai; de Iedaya, 
Ouzzi; de Sallai, Qallai; de Amoq, fiber; de Hilqiya, 
Haschabya; de Iedaya, Nethaneel. 

Au temps d’filyaschib, d’loyada, d’lohanan et d’lad- 
doua, les chefs de families l^vitiques avaient dtd inscrits; 
et les pretres, sous le regne de Dareyavesch, le Parsite. 
Parmi les Bene-L^vi, les chefs de famille sont enregistr^s 
au Livre des Chroniques , jusqu’a l’^poque d’lohanan b&n- 
filyaschib. 


* Id un mot manque dans le texte. On trouve un nom de moins 
dans les Septante, mais pas au meme endroit. Les Septante portent : 
« to) Miap.lv Maa^at. t£> 4>eXeti... » 
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Les principaux des Idvites ^taient Haschabya, Schdr^bya, 
Ieschoua, les fils de Qadmiel*, et leurs fr&res, mis <1 leur 
disposition, pour chanter les louanges, selon l’ordon- 
nance de David, homme d’Elohim, par categories, k leur 
rang de garde. Matthanya, Baqbouqya, Obadya, Me- 
schoullan, Talmon, Aqqoub, faisaientla garde des portes, 
pr&s des approvisionnements des portes. — Tels sont ceux 
qui se trouvaient aux jours d’loyaqim, fils d'ldschoua, 
fils d’Io<;adaq, et aux jours de Nehemya le pdha et d'Ezra, 
le pr6tre-scribe **. 

Or, en la d&iicace de la muraille d’lerouschalaim, on 
alia tirer les Invites de tous leurs endroits pour les ame- 
ner & la ville sainte y faire la consecration, avec joie, 
louanges et cantiques, au son des cymbales, des luths, et 
des kinnors (harpes). Ainsi se rassembl&rent les fils des 
chanteurs ***, tant du cercle environnant Ierouschalaim, 
que des bourgs des Netophathites, de Beth-Guilgal, des 
campagnes de Gudba et d’Azmaveth ; car les chan- 
teurs s’etaient bati des endroits clos autour d’lerouscha- 
lai’m. 

Les prdtres et les Idvites s’dtant purifies, et ayant pu- 
rifie le peuple, les portes et la muraille, je fis monter sur 
le mur les principaux d'lehouda, et j’dtablis deux grands 
choeurs et des processions. [Le premier choeur se diri— 


* Esdras II, 40, on a « Ieschoua et Qadmiel, » non « Ieschoua, fils de 
Qadmiel, » comme le texte fautif de Ndiemie. Je prends id les Sep- 
tante. 

## Ces personnages ne vivaient pas tous en meme temps. Du reste, 
tous ces noms propres ont dd dtre copies avec peu de soin, par les 
scribes, fatigues de ces longues nomenclatures et inattentifs. 

*** C’est- 4 -dire les families de chanteurs. 
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gea]* vers la droite, sur le mur, k la Porte da Fumier*** 
A leur suite s’avan<;ait Oschaya, avec la moitid des sars 
(chefs) d’lehouda ; Azarya, Ezra et Meschouliam, Iehouda et 
Biniamin , Schemaya et Irmeya ; des pr6tres avec des trom- 
pettes; Zekarya, his d’lonathan, fils de Schemaya, fils de 
Matthanya, fils de Mikaya, fils de Zakkour de la race d’As- 
saph, avec ses fr£res Schemaya, Azareel, Milalai, Guilalai, 
Maai, Nethaneel, Iehouda, Hanani, munis des instruments 
de musique de David, homme d’Elohim. — Devant eux 
marchait Ezra, le scribe. • — A la Porte de la Source, ils gra- 
virent, en face d’eux, sur les degr^s de Ir-David (ville de 
David), par la montee de la muraille, au-dessus de la 
maison de David, jusqu’a la Porte des Eaux, k Porient. 

Le second choeur allait k Poppos£ ; je le suivais, ainsi 
que la moiti^ du peuple, sur le mur, par-dessus la Tour 
des Fours, jusqu^ la large muraille ; et par-dessus la Porte 
d'fiphraim, la Porte Ieschana (porte vieille), la Porte des 
Poissons, la Tour de Hananeel, la Porte des Cent, jusqu’i 
la Porte du Menu Troupeau. On s’arreta pres de la Porte 
de la Prison. 

Puis les deux choeurs se tinrent dans la maison d*Elo- 
him. J’etais avec la moitid des notables, et les pretres 
fiiyaqim, Maasseya, Minyanim, Mikaya, Elyoenai, Zekarya, 
Hananya, munis de trompettes. Maasseya, Schemaya, 
filazar, Ouzzi, Iohanan, Malkiya, Elam et Ezer, les chan- 
teurs, firent entendre leurs voix; Izrahya les conduisait. 

Ce jour-li on fit de nombreux sacrifices et on se r£- 
jouit, k cause de la grande joie dont Elohim comblait son 
peuple : les femmes et les enfants prirent part k Palld- 


* Ici lacune, que permet de combler le reste du r6cit. 
** Peut-Stre aussi : la Porte des Filches. 
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gresse, de telle sorte que le bruit de cette Hesse d’le- 
rouschalaim se r^pandit au loin. 

On £tablit en meme temps des gens sur les chambres 
des magasins oil etaient rassembl^es les offrandes, les 
pr&nices et les dimes, afin d’y recueillir, des difterents 
territoires des bourgades, les parts marquees dans la 
thora pour les pr^tres et les Invites; car Iehouda 6ta\t 
heureux de voir les pr£tres et les levites ainsi places de- 
vant lui; gardant i’observance de leur Elohim, pratiquant 
les purifications, de m£me que les chanteurs et les por- 
tiers, selon le rite de David et de Schelomo, son fils. En 
effet autrefois, aux jours de David, Assaph £tait le chef 
des chanteurs, donnant l'hymne et la louange* a Elohim. 

Tout Israel, au temps de Zeroubbabel et de Neh&nya, 
fournissait aux chanteurs et aux portiers leur part quo- 
tidienne, et les Invites la pr&entaient aux Bene-Aaron. 


XIII 


A ce temps, on fit aux oreilles du peuple une lecture 
dans le livre de Mosche (Moise), et il s’y trouva que ni 
le Ammonite ni le Moabite ne devaient entrer, i jamais, 
dans Tassemblee d’Elohim, parce qu’ils n’etaient point 
venus avec du pain et de l’eau au-devant des Bene-Israel 


* Je choisis ici les Septante. Le texte hebreu porte : « ...aux jours de 
David et d'Assaph, il y avait des chefs de chanteurs, ainsi que l’hymne 
et la louange 4 Elohim. » 


II. 


1 1 
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et qu’iis avaient loue contre eux Bileam pour les ma*u- 
dire, ce que notre Elohim tourna en benediction. 

Apr&s avoir entendu ainsi la thora, ils s^parerent tout 
etranger d'avec Israel. 

Avant cela, Elyaschib, lepretre, commis aux chambres* 
de la maison d’Elohim, allie k Tobiya, avait dre$s6 a celui- 
ci une grande piece, \k oil Ton mettait auparavant l’of- 
frande, Pencens, les ustensiles, la dime du froment, du 
vin, de l’huile, ordonnee pour les levites, les chanteurs, 
les portiers, et ce qui se pr&evait pour les pr£tres. 

Alors je n'^tais pas a lerouschalaim, car l’ann6e trente- 
deuxi&me d’Arthahschasthe (Artaxerc&s), roi de Babel, 
j’etais retourne vers lui. — Au bout de quelque temps, 
apr&s en avoir obtenu la permission du roi, je revins k 
lerouschalaim, oil j*appris le mal qu’avait commis Elyaschib 
en fournissant a Tobiya une installation dans les cours du 
temple d’Elohim. Cela me d^plut grandement, de sorte 
que je fis jeter dehors tout le mobilier de Tobiya. Sur 
mon ordre, on purifia la chambre oil je fis rapporter les 
objets du temple, TofFrande et i’encensr 

Je sus aussi que les parts des Invites n’avaient point 6t6 
donnees, tellement que levites et chanteurs charges du 
service s etaient enfuis chacun vers son champ ; aussi 
adressai-je des reproches aux notables : « Pourquoi la 
maison d’Elohim est-elle abandonn^e? » Je les** rassem- 
blai done et les retablis en leur place. Tout lehouda 
apporta la dime du froment, du vin et de Thuile, aux ma- 
gasins dont je confiai la garde k Scheldmya, le pretre, k 
£adoq, le scribe, et a Pedaya, Tun des Invites, auxquels 

* II faut mettre ici le pluriel. 

** Cest-i-dire les levites et les chanteurs.. 
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je joignis Hanan, fils de Zakkour, fils de Matthanya, — 
tous jouissant d’une reputation d’hommes loyaux. Ils 
avaient pour fonction de r^partir [les provisions] k leurs 
fr&res. 

« Souviens-toi de cela, 6 mon Dieu, et n’efface point de 
ta mdmoire ce que j’ai fait de bon pour la maison de mon 
Elohim et pour son service. » 

A la m£me epoque je vis en Iehouda des gens foulant 
les cuves au sabbat; d’autres, le meme jour, amenant sur 
des ines, & IerouschalaTm, des tas de bid et des fardeaux, 
du vin, des raisins, des figues, et des charges de toutes 
sortes. Je les rdprimandai sur le jour ou ils vendaient 
leurs provisions. — Mdme les £ourites habitant la ville 
apportaient du poisson et toute espece de denrdes dont ils 
faisaient commerce, au sabbat, avec les Iehoudites, dans 
lerouschalaim. Je tan<;ai les principaux d’lehouda, en ces 
termes : « Quel mal vous commettez la, en profanant le 
jour du sabbat I N’est-ce pas ainsi qu’agissaient vos pdres, 
lorsque notre Elohim a amene sur nous et sur cette ville 
toute cette catastrophe? Et vous augmentez sa fureur 
contre Israel en violant le sabbat! » 

Et cependant, des que s’assombrissaient les portes 
d’lerouschalaim, avant le sabbat *, j’ordonnai de fermer 
les battants pour ne les rouvrir qu’apr&s le sabbat; je 
postai de mes gens pr&s des portes pour qu’aucune 
charge ne put entrer ce jour-li. Les marchands et 
ceux qui vendaient toutes sortes d’objets ** passdrent la 

# Le four allait du soir au soir, non comme chez nous de minuit 
a minuit. 

** Dans deux inscriptions grecques du Louvre, provenant de PM- 
nicie, se trouve aussi designe un Malchus, pantopole. C’£tait probable- 
ment des gens tenant des bazars. 
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nuit hors d'lerouschalai'm, une premiere et une seconde 
fois. Mais je leur adressai cette sommation : « Pourquoi 
passez-vous la nuit devant la muraille? Si vous recom- 
mencez, je mettrai la main sur vous. » A partir.de ce 
moment, ils ne parurent plus le jour du sabbat. 

J’ordonnai aux Invites de se purifier quand ils vien- 
draient veiller aux portes pour la sanctification du sabbat. 
« De cela, garde-moi encore souvenance, 6 mon Elohim, 
et aie piti6 de moi, selon la grandeur de ta rais&ri- 
corde. » 

Je vis aussi, en ce temps-la, des lehoudites qui avaient 
pris des femmes d'Aschdod, de Ammon, et de Moab, et dont 
les fils parlaient a moiti6 la langue d'Aschdod ou d’un 
autre peuple, mais ne savaient pas s' exprimer en Iehou- 
dite. Je les r^primandai, je les injuriai, j'en frappai meme 
quelques-uns, et leur arrachai les poils. Puis je les adjurai 
ainsi par Elohim : « Gardez-vous de donner vos filies a 
leurs fils, et de prendre leurs filies pour vos fils. N’est-ce 
point par 1& qu’a p^ch6 Schelomo (Salomon), roi d’Israel, 
bien que, parmi les innombrables nations, il n'y ait point 
eu de roi semblable a lui, qu'il fut aime de son Dieu, 
lequel l’avait 6tabli souverain sur tout Israel? Lui-meme, 
les femmes 6trangeres font entrain^ dans le p^che. Et 
c'est vous, nous l’apprenons, qui accomplissez ce mal 
enorme de forfaire contre notre filohim en ^pousant des 
femmes ^trangeres ! » 

Un des fils d'loyada b&n-EIyaschib, le grand-pretre, 
etant devenu le gendre de Saneballat, le Horonite, je le 
chassai loin de moi. « Souviens-toi d’eux, 6 mon Elohim, 
a cause qu’ils ont souilld le sacerdoce et le pacte des 
pretres et des Invites. » 

Ainsi les purifiai-je de tout Element etranger, et reta- 
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blis-je les observances des pr£tres et des Invites selon 
les fonctions de chacun, les dons de bois aux temps 
determines, et ceux des premices. 

a O mon Elohim, aie souvenance de moi pour me faire 
du bien. » 
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dam, Scheth (Seth), Enosch, Qenan, Maha- 
Ialeel, Iered, Hanok, Methgusch&ah, Lemek, 
Noah, Schem, Ham (Cham) et I^pheth. 

Les fils d’lepheth furent Comer, Magog, 
Madai, Iavan, Thoubal, M^schek et Thiras. — Les fils de 
Comer furent Aschkenaz, Difath et Thogarma; les fils 
d’lavan : Elischa, Tarschischa, les Kitthites et les Roda- 
nites; les fils de Ham : Kousch, Miqraim, Pout et Kenaan; 
les fils de Kousch : Seba, Havila, Sabtha, Raema et Sab- 
theka; et les fils de Raema: Scheba et Dedan. 

Kousch engendra Nimerod, qui commen^a d’etre puis- 
sant sur la terre; Migraim engendra les Loudites, les 



Digitized by V^rOOQie 


I CHRONIQUES. I, 1 I-38. 


170 


Anamites, les Lehabites, les Naphthouhites, les Pathrous- 
sites, et les Kaslouhites, d’oii sont issus les Pelischtim et 
les Kaphthorites. 

Kenaan engendra Qidon, son aine, Heth et le Iebous- 
site, l’fimorite, le Guirgaschite, le Hivvite, le Arqite, le 
Sinite, PArvadite, le Qemarite et le Hamathite. 

Les fils de Schem furent Elam, Asschour, Arpakschad, 
Loud, Aram, Ou$, Houl, Gudther et M&chek. Arpak- 
schad engendra Sch^Iah, lequel engendra fiber. A fiber 
naquirent deux fils : Tun nomm<£ P^leg, parce que, dans 
ses jours, la terre futpartagde; Pautre appeld Ioqtan. 
loqtan engendra Almodad, Sch&ef, Ha^armaveth, I^rah, 
Adoram, Ouzal, Diqla, fibal, Abimael, Scheba, Ophir, 
Havila, Iobab. Tels furent tous les fils d’loqtan. 

Schem, Arpakschad, Schdlah, fiber, P£leg, Reou, Se- 
roug, Nahor, Th^rah, Abram — c’est Abraham. 

Les fils d’Abraham furent I$ehaq (Isaac) et Ischmael 
(Ismael). Voici leurs generations : 

L’aine d'Ischmael fut Nebayoth, puis Q6dar, Adbeel, 
Mibsam, Mischma, Douma, Massa, Hadad, Thema, letour, 
Naphisch et Qedma. Tels sont les fils d’Ischmael. 

Les fils de Qetoura, concubine d’Abraham, qu’elle en- 
fanta, furent Zimeran, Ioqschan, Medan, Midian, Ischbaq 
et Schouah. Les fils d’loqschan furent Scheba et Dedan ; 
ceux de Midian : fipha, fipher, Hanok, Abida, Eldaa. Tels 
sont tous les fils de Qetoura. 

Or, Abraham engendra Igehaq, lequel eut pour fils 
fisav et Israel. Les fils d’fisav furent : filiphaz, Reouel, 
Ieousch, laelam et Qorah. Les fils d'filiphaz furent : The- 
man, Omar, Qefi, Gaetam, Qenaz, Thimna et Amaleq. 
Les fils de Reouel furent : Nahath, Z^rah, Schamma et 
Mizza. Les fils de S&r furent : Lotan, Schobal, Qibeon, 
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Ana, Dischon, Eger et Dischon. Les fils de Lotan furent : 
Hori, et Omam; et la soeur de Lotan, Thimna. Les fils de 
Schobal furent : Alyan, Manahath, Ebal, Schefi et Onam. 
Les fils de (pibeon furent : Ayya et Ana. Les fils de Ana 
furent: Dischon; et les fils de Dischon : Hamran, 
Eschban, Ithran et Keran. Les fils de Eger furent : Bil- 
han, Zaavan et Iaaqan. Les fils de Dischon furent : Oug 
et Aran. 

Voici les rois qui domin&rent sur le pays d’Edom, avant 
qu’aucun roi gouvernSt les Ben6-Israel : Bdla b&n-Beor, 
dont la ville s’appelait Dinhaba, Apr£s sa mort*, lui suc- 
ceda, dans la royaut£, Iobab b&n-Zdrah, de Bogra. lobab 
etant mort, I sa place rdgna Houscham, de la terre du 
Th6manite. Apreslui, la royaut£ £chut a Adad ben-Bedad, 
qui frappa Midian dans les champs de Moab, et dont la 
ville s’appelait Avith. II mourut, et eut pour successeur 
Sarnia de Masrdqa. Apr&s la mort de Samla, rdgna en 
son lieu Schaoul de Rehoboth-hannahar. Quand celui-ci 
eut expird, il fut remplacd dans la royaute par Baal- 
hanan b&n-Akbor. Baalhanan «$tant mort, Adad r^gna en 
sa place. Sa ville s’appelait Pai, et sa femme Mehetabel, 
fille de Matred, fille de M6-zahab. Apr&s la mort de Adad, 
ce furent les Allouphs ** d’Edom [qui prirent sa place], 
savoir : f allouph de Thimna, Tallouph de Alva, l'allouph 


* Par une erreur trcs facile du reste a corriger, et qui lie se trouve 
pas dans les Septante, on lit : « Et mourut Iobab. » 

** Allouphe-Edom. Ce mot k l’etat construit pluriel est rendu dans les 
Septante, par 'H^e^-ove; ’E&op., « les chefs ou conducteurs d’Edom. » 
Chaque ville principale d’Edom avait le sien, si bien que l’unit£ fut 
rompue et remplac^e par une confederation des villes, dont chacune 
gardait sa vie propre et son ind£pendance. 
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d’Idth&h, l’allouph d’Aholibama, i'allouph d’Ela, l’allouph 
de Pinon, I’allouph de Qenaz, l’allouph de Th6man, 
I’allouph de Mibgar, I’allouph de Magdiel, celui de Iram : 
tels sont les allouphs d’Edom. 


11 


Void les fils d’Israel : Reduben, Schimeon, L^vi et 
Iehouda, Issakar et Zebouloun, Dan, Iosseph (Joseph) et 
Biniamin, Naphthali, Gad et Ascher (Aser). 

Les fils d’lehouda furent : Er, Onan et Schda, trois, qui 
lui naquirent de Bath-Schoua, la Kenaanite. Er, l’aind, 
parut mauvais £ Iahv£, qui le fit mourir. — Thamar, belle- 
fille d’lehouda, lui enfanta Pere$ et Zerah. Cinq, tel fut 
le nombre des fils d’lehouda. 

Pde$ eut pour fils : Hegron et Hamoul. Les fils de 
Zd*ah furent Zimri, Ethan, Heman, Kalkol et Dara; 
total : cinq. — Parmi les fils de Karmi, Akar, qui affligea 
Israel * en transgressant l’interdit. 

Ethan eut pour fils Azarya. Les fils qui naquirent a 
Hebron furent : Ierahmeel, Ram et Keloubai. Ram en- 
gendra Amminadab, lequel engendra Nahschon, nassi 
(chef) des Ben6-Iehouda. Nahschon engendra Salma, 
lequel engendra Boaz. Boaz engendra Obed, lequel en- 


* Ici un de ces jeux de mots, de ces calembours dans lesquels se 
plait resprit juif. Akar oker. Akar ajjligeant. — Karmi etait probable- 
ment un petit-fils de Z6rah. 


Digitized by V^rOOQie 




1 CHRONIQUES. II, I l-^O. 


*73 


gendra Ischai. Ischai eut son aine, Eliab ; et Abinadab, le 
second; et Schimea, le troisieme; Nethaneel le qua- 
tri&me; Raddai, le cinqui^me; Og^m, le sixieme; David, 
le septi&me. Leurs sceurs ^taient (perouya et Abigail, et 
les fils de (perouya : Abschai, Ioab et Assahel ; trois. 
Abigail enfanta Amassa, dont le p&re etait Iether l’lsch- 
maelite. 

Kaleb, fils de Hebron, engendra avec Azouba, sa 
femme, et avec Ierioth, et eut pour fils* : I&cher, 
Schobab et Ardon. Apres la mort de Azouba, Kaleb 
epousa Ephrath, qui lui enfanta Hour. Hour engendra 
Ouri, lequel engendra Becjaleel. Apres quoi, Hebron vint 
vers la fille de Makir, pere de Guilead, qu’il prit pour 
femme, etant age lui-meme de soixante ans. Elle lui 
enfanta Schegoub. Schegoub engendra IaVr, qui eut 
vingt-trois villes dans le pays de Guilead ; — toutefois 
Gueschour et Aram s’emparerent des bourgs de lair, de 
Qenath et de ses filles** au nombre de soixante. — 
Tous ceux-D £taient les fils de Makir, p&re de Guilead. 

Hebron £tant mort & Kaleb-Ephratha, sa femme Abiya 
lui enfanta Aschhour, le pere de Theqoa. 

Les fils d’lerahmeel, l’ain^ de Hebron, furent : Ram, le 
premier-nd, Bouna, Oren, O^em et Ahiya. Ierahmeel eut 
encore une autre femme, nomm^e Atara, laquelle fut 
m&re d’Onam. Les fils de Ram, l*ain£ d’lerahmeel, furent : 
Maa$, Iamin et Eqer. Onam eut pour fils Schammai et 
Iada. A Schammai naquirent Nadab et Abischour. Le nom 
-de la femme d f Abischour 6tait Abihai'l, laquelle lui en- 
fanta Ahban et Molid. Les fils de Nadab furent S^led et 


* Id, un pronom feminin qui doit etre corrige. 

** C’est-i-dire les bourgs nes de denath, raitropole. 
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Appaim. S£led mourut sans laisser de fils. Appaim eut 
pour fils : Ischei, lequel engendra Schdschan, qui eut 
pour fils Ahlai. Les fils d’lada, fr&re de Schammai, furent : 
Idther et Ionathan. Le premier mourut sans enfants. 
Ionathan engendra P&eth et Zaza. Tels furent les fils 
d’lerahmeel. 

Point de fils & Schdschan, mais des filles. II avait un 
serviteur dgyptien du nom de Iarha, auquel il donna sa 
fille pour femme. Elle eut un fils : Atthai. Atthai engendra 
Nathan ; et Nathan : Zabad, lequet engendra Ephlal, qui eut 
pour fils Obed. Obed engendra Idhou, lequel engendra 
Azarya, qui eut pour fils H£Ie<;. Celui-ci engendra Elassa, 
qui engendra Sissemai, lequel eut pour fils Schalloum. Schal- 
loum engendra Ieqamya, lequel eut pour fils filischama. 

Les fils de Kaleb, fr&re d'lerahmeel, furerit Mescha, son 
ain£, p&re de Ziph * et les fils de Marescha, pere de Heb- 
ron. Hebron eut pour fils : Qorah, Thappouah, R£qem et 
Schema. Schema engendra Raham, le pere d'lorqeam; et 
R6qem engendra Schammai. Le fils de Schammai fut Maon, 
lequel devint le p&re de Beth-£our. Epha, la concubine 
de Kaleb, enfanta Haran, Moga et Gazez. [Haran engendra 
Gazez**]. Les fils de I^hdai furent : Reguem, Iotham, 
Gu6schan, P^let Epha et Schaaf. — La concubine de 
Kaleb, Maaka, enfanta Sch^ber et Thirhana. Elle enfanta 
aussi Schaaf, le p&re de Madmanna, et Scheva p&re de 
Makb&ia et p&re de Guibea. — La fille de Kaleb fut Aksa. 

Voici les descendants de Kaleb : le fils de Hour, de 
Tain6 d’Ephratha, qui fut Schobal, le p&re de Qiryath- 


* Nous avons affaire ici 4 une serie de noms geograph iques. 

** Ce passage n’est peut-etre qu’une faute de scribe; on ne le trouve 
pas dans les Septante. Aussi l’avons-nous mis entre crochets. 
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Iearim; Salma, le p&re de Bethlehem; Hareph, le pere de 
Beth-Gader. Schobal, le p&re de Qiryath-Iearim, eut pour 
fils : Haro£, la moiti^ de Menouhoth. — Les families de Qir- 
yath-learim furent : le Ithrite, le Pouthite, le Schouma- 
thite, le Mischrai’te, desquels sortirent le Qoreathite et 
PEschthaoulite. — Les fils de Salma furent : Bethlehem, 
puis le Netofathite, Atroth, Beth-Ioab, la moitie du Ma- 
nahthite et du Qoreite. — Ensuite les families de So- 
pherites (scribes) habitant laebet;, les Thireathites, les 
Schimeathites, les Soukathites; ceux-ci sont les Q&iites, 
qui viennent de Hammath, p£re de la maison de Rekab. 


Ill 


Void les fils de David qui lui naquirent dans Hebron : 
Paine Amnon, d'Ahinoam, Plzreelite; le second Daniel *, 
d’ Abigail, la Karmdite; le troisieme Abschalom, fils de 
Maaka, la fille de Thalmai, roi de Gueschour; le qua- 
tri&me, Adoniya, fils de Hagguith; le cinqui&me Schefatya, 
fils d’Abital, le sixieme Ithream, de Egla, sa femme. Six 
lui naquirent done dans Hebron, oil il r^gna sept ans et six 
mois. Son r&gne a lerouschalaim fut de trente-trois ans. 

Voici ceux qui lui naquirent dans lerouschalaim : 
Schimea, Schobab, Nathan et Schelomo, les quatre de 
Bathschoua **, fille de Ammiel. Puis Ibehar, Elischama, 


* Kileab, d’apr&s II Samuel in. 

** Bathscheba dans II Samuel et dans I Rois. Le nom ici est incorrect. 
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Eliph^let, Nogah et Nepheg, Iaphia, Elischama, Elyada et 
Eliph&et, qui font neuf*. Tel s sont tous les fils de 
David, sans compter toutefois ceux des concubines. 
Thamar 6tait leur soeur. 

Les fils de Schelomo (Salomon) furent : Rehabeam 
(Roboam); Abiya fils de celui-ci, son fils Assa, son fils 
lehoschaphat (Josaphat), son fils Ioram, son fils Ahazya- 
hou (Ochozias), son fils Ioasch, son fils Amagyahou ; son 
fils Azarya; son fils Iotham; son fils Ahaz, son fils Hiz- 
qiyahou (Ez^chias); son fils Menassch^; son fils Amon; son 
fils Ioschiyahou (Jc&ias); et les fils d’loschiyahou qui 
furent : l’ain6, Iohanan ; le second, Iehoyaqim ; le troi- 
si&me, £idqiyahou (S^decias); le quatrieme, Schalloum. 
Les fils d’lehoyaqim furent : son fils Iekonya (Jechonias); 
son fils (pidqiya. Les fils d'lekonya, captif, furent : Scheal- 
thiel, son fils, Malkiram, Pedaya, Sch£na<;<;ar, Ieqamya, 
Oschama et Nedabya. Pedaya eut pour fils : Zeroubbabel 
et Schimei. A Zeroubbabel naquirent Meschoullam, Ha- 
nanya, et Schelomith, leur soeur; ensuite Haschouba, 
Oel, Bdr^kya, Hassadya, Iouschab-H&ed : en tout cinq. 

Les fils de Hananya furent : Pelatya, Ieschaya. Puis les 
Bene-Refaya, les Bene-Arnan, les Bene-Obadya, les Bene- 
Schekanya. 

Schekanya eut pour fils : Schemaya. A celui-ci naqui- 
rent : Hattousch, Igueal, Bariah, Nearya et Schaphat; 
total six. Les fils de Nearya furent : Elyoenai, Hizqiya, 
et Azriqam, soit trois. Elyoenai eut pour fils: Odavyahou, 
Elyaschib, Pelaya, Aqqoub, Iohanan, Delaya et Anani ; 
total sept. 


* Les noms sont souvent inexacts. Plusieurs fils portent le m&me 
nom. II faut rectifier par le passage parallile II Samuel v, 13. 


Digitized by V^rOOQie 



CHRONIQUES. IV, I-IO. 


*77 


IV 


Voici les fils d’lehouda : Pdreg, Hebron, Karmi, Hour 
et SchobaI.Reaya, fils de Schobal, engendra Iahath, lequel 
engendra Ahoumai et Lahad. Ce sont les families des 
£oreathite$. — Les Abi-Etam furent : Izreel, Ischma, 
Idbasch; leur soeur s’appela la £elelponite *. — Penouel, 
le p£re de Guedor; Ezer, le p£re de Houscha: tels fu- 
rent les fils de Hour, Paine d’Ephratha, le p£re de Beth- 
lehem. 

Aschhour, p&re de Theqoa, avait deux femmes : Helea 
et Naara. Celle-ci lui enfanta Ahouzzam et H^fer, le 
Th6menite et le Ahaschtharite : tels sont les fils de Naara. 
Hdea eut pour fils : (^ereth, Qohar et Ethnan. 

Qos engendra Anoub, et A$<;obeba et les families de 
Aharhel, fils de Haroum. Plus considerable que ses fibres 
fut Iaebeg, que sa m^re avait appeie Iaebeg, en s’ecriant : 
« Parce que j'ai enfante dans la douleur**. » Iaebeg im- 
plora en ces termes Tfilohim d'Israel : 

Puisses-tu me benir et agrandir mon territoire , 

Puisse ta main itre avec moi et ecarter de moi le mal , 

Et me preserver de la douleur ***. 


* Les Septan te ont traduit : « Le nom de leur soeur 6tait Eselebbon. » 
** II y a ici un jeu de mots que le fran^ais ne peut rendre: Iae^eb 
serait plus r£gulier que Iaebe^. 

*** Le m£me jeu de mots se reproduit ici. II semble que, dans cette 
invocation de Iaebe$, Ton ait affaire 4 un chant. 


tl. 


12 
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Elohim lui accorda ce qu’il avait demand^. 

Keloub, fr&re de Schouha, engendra Mehir, le pere 
d’Eschthon. Eschthon engendra Bethrafa, Pass&ih et The- 
hinna, p&re de Ir-Nahasch : telssont les hommes de R£ka. 

Les fils de Qenaz furent : Othniel et Seraya; les fils 
cPOthniel : Hathath. Meonotai engendra Ophra, et Se- 
raya engendra Ioab, le p&re de Gu^-haraschim *, car ils 
^taient forgerons. 

Void les fils de Kaleb, fils d'lephounn^ : Irou, fila et 
Naam; et les fils d'Ela : ... et Qenaz. Les fils d'lehalteleel 
furent: Ziph, Zipha, Thireya et Assareel. Ezra eut pour fils : 
l&her, Mded, fifer et Ialon. Elle enfanta Miryam, Scham- 
mai, Ischbah, p&re d’Eschthemoa. Sa femme, la jud^enne, 
lui donna tered, p&re de Guedor; Lteber, p&re de Soko, 
et Ieqouthiel, p&re de Zanoah. Tels furent les fils de 
Bithya, fille de Pareo (Pharaon), queNtered avait prise **. 

Voici les fils de la femme de Odiya, la soeur de Naham: 
le p&re de Qeila, le Garmite, et Eschthemoa, le Maakathite. 

Les fils de Schimon furent : Amnon et Rinna, b&n- 
Hanan et Thilon. Les fils de Ischei : Zoheth et le fils de 
Zoheth. 

Les fils de Scltela b&n-Iehouda furent : Er, pere de 
Ldta; Laeda, p&re de Mar&cha; et les families du lieu ou 
se travaillait le lin } b Beth-Aschb&r, et Ioqim, et ceux de 
Koz^ba, et Ioasch et Saraph qui avaient domine sur Moab; 
et Iaschoubi-L^hem ; — ce sont lk choses anciennes. — Ils 
&aient potiers, habitant Netaim et Gued^ra; ils y s^jour- 
naient avec le roi, pour y faire l’oeuvre de celui-ci. 


# Mot k mot : La vallie des forgerons, non loin de Jerusalem. 

** Ici cette a phrase 6t£ d6plac£e. C’est £videmment deux lignes plus 
haut, apr&s : « lifer et lalon » qu’il la faut lire pour qu’elle ait un sens. 
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Schimeon eut pour fils Nemouel, Iamin, Iarib, Zdrah, 
Schaoul, Schalloum, son fils; Mibsam, son fils; Mischma, 
son fils. Les fils de Mischma sont : Hammouel, son fils; 
Zakkour, son fils; Schimei, son fils. SchimeT eut seize fils 
et seize filles; mais ^ ses fr&res ne naquirent point de fils 
nombreux, et toutes les families ne multipli&rent pas 
comme les Bene-Iehouda. 11s habitaient Beerschdba, Mo- 
lada, Ha^ar-schoual, Bileha, Egem, Tholad, Bethouel, 
Horma, (piqlag, Beth-Markaboth, Hagar-Sousim, Beth- 
Birei, et Schaaraim. Tels furent leurs bourgs jusqu’au 
r&gne de David. Leurs endroits clos, c’etaient Etam, Ain, 
Rimmon, Thoken et Aschan ; cinq bourgades avec tous 
les enclos d’alentour jusqu’a Baal. Voite quelles etaient 
leurs habitations et leur g&idalogie. 

Meschobab, Iamlek, Ioscha ben-Amagya, Ioel, Idhou 
b&n-Ioschibya, celui-ci fils de Seraya b£n-Assiel, Elyoenai, 
laaqoba, Ieschohaya, Assaya, Adiel, Iessimiel, Benaya, 
Ziza le fils de Schifei, fils d’Allon, fils de Iedaya, fils de 
Schimeri, fils de Schemaya, tous ceux-la 6numdr& par 
leurs noms Etaient nassis (chefs) dans leurs families. La 
maison de leurs peres s'dtant ddveloppde en nombre, 
ils all&rent vers Guedor, jusqu’& f orient de la valine, 
pour chercher un paturage ^ leur menu troupeau. 11s en 
rencontr&rent un gras et excellent, en une terre spa- 
cieuse des deux cotes, tranquilleet sure, dontles anciens 
habitants Etaient descendus de Ham (Cham). Tous ces 
gens, d&ignds ici par leurs noms, vinrent au temps de 
Iehizqiyahou, roi d’lehouda, frapperent les tentes des 
vieux habitants et les Maounites qui se trouv&rent la, 
les vouerent jusqu’aujourd’hui, et s’installerent en leur 
place, parce qu’il y avait des paturages pour le menu 
troupeau. 
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Cinq cents d'entre eux, enfants de Schimeon, gagnerent 
la montagne de Seir, ayant a leur t£te Pelatya, Nearya, 
Rephaya et Ouzziel, lesfils de Ischei; apres avoir frappe 
ce qui s'&ait sauve de Amaleq, ilss'etablirent la jusqu’au- 
jourd’hui. 


V 


Voici les fils de Reouben, le premier-ne d’Israel : — 
il etait en efFet le premier-ne; mais parce qu’il avait 
souilld le lit de son p&re, son droit d'ainesse fut donn6 
auxfilsd’Iossephben-Israel, non toutefois pour etre inscrit 
au rang d'aine, car Iehouda femportant sur ses freres, 
le conducteur [du peuple] devait sortir de lui ; mais la 
primogeniture appartenait k Iosseph. — Voici les fils de 
Reouben, Paine d’Israel : Hanok, Pallou, Hebron et 
Karmi. Les fils d’loel: Schemaya, son fils; Gog, son fils; 
Schimei, son fils; Mika, son fils; Reaya, son fils; Baal, son 
fils; Beera, son fils, que deporta Thillegath-Pilneesser * ; 
— il etait guide des Reoubenites. — Ses freres, selon 
Ieurs families, inscrits d’apr^s leur genealogie, furent : 
le premier Ieiel, ensuite Zekaryahou, Bela, fils de Azaz, 
fils de Schema, fils d’loel, lequel Ioel habitait Aroer, jus- 
qu’& Nebo et Baal-Meon. A Pest, il s'dtendait jusqu’a 
Pentree du desert qui commence au fleuve Perath (Eu- 


* Il faut remarquer 17 et P it du nom propre; on a le nom regulier : 
Touklat-pal-nagir. 
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phrate); car ses troupeaux s’dtaient multiplies au pays 
de Guilead. Aux jours de Schaoul (Saul), ils eurent la 
guerre avec les Agriites, lesquels tomberent en leurs 
mains, de telle sorte qu'ils purent s’etablir dans leurs 
tentes, sur tout Ie bord oriental de Guilead. 

Les Ben6-Gad s^journaient en face d’eux, dans le pays 
de Baschan jusqu'a Salka; Ioel, le premier; Schafam, le 
second; Iaenai et Schafat, en Baschan. Leurs fr&res de la 
maison de leurs peres furent : Mikael, Meschoullam, 
Schdba, Iorai, Iaekan, Zia et fiber; total : sept. Ils dtaient 
nes d’Abiha'fl, du fils de Houri, fils d’laroah, fils de Gui- 
lead, fils de Mikael, fils d’leschischai, fils d’lahdo, fils de 
Bouz. Ahi, le fils de Abdiel, fils de Gouni, avait et 6 le 
chef de leur maison. Ils r&idaient en Guilead, en Ba- 
schan, dans leurs filles* et dans les paturages de la plaine, 
pres de leurs issues. Tous avaient et6 inscrits aux jours 
d’lotham, roi d’lehouda, et en ceux d’larobeam, roi 
d’Israel. 

Les Bene-Reouben et la demi-tribu de Menassche, 
ceux qui comptaient chez eux parmi les hommes de 
guerre, portant le bouclier et Tepee, tendant Tare et 
instruits & combattre, au nombre de quarante-quatre 
mille sept cent soixante, sortant pour les expeditions, en- 
gagerent la lutte avec les Agriites, les gens de Ietour, 
de Naphisch et de Nodab, et Temport&rent sur eux, de 
telle sorte que les Agriites et tous ceux qui ^taient avec 
eux tomb&rent dans leurs mains. Aussi, dans le combat, 
avaient-ils invoqud filohim, qui les avait exauces, en re- 
tour de leur confiance en lui. Ils enlev&rent le bdtail et 
les chameaux des vaincus, au nombre de cinquante mille; 


* Cest-4-dire les bourgades nees de ces pays. 
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deux cent cinquante milie tetes de menu troupeau, deux 
mille anes, et cent milie personnes. De nombreux percds 
dtaient tombds, cette guerre venant d’Elohim. A la place 
des anciens peuples, ils s’installerent jusqu’a la transpor- 
tation . 

Les fils de la demi-tribu de Menasschd habitaient le 
pays de Baschan jusqu’& Baal-Hermon, au Senir et a la 
montagne de Hermon. Ils dtaient nombreux. Tels dtaient 
les chefs de leurs families : Epher, Ischei, Eliel, Azriel, 
Irmeya, Hodavya, et Iahdiel, hommes vaillants a la 
guerre, fort renommes, chefs de leurs families. Mais ils 
pdchdrent contre TElohim de leurs peres, se prostitue- 
rent aux dieux des peuples du pays, qu’Elohim avait ex- 
terminds devant eux. Aussi TElohim d'Israel excita-t-il 
Tesprit de Poul, roi d’Asschour, et Tesprit de Thilgath- 
Pilndsser, * roi d'Asschour, lequel fit transporter le 
Redubdnite, le Gadite, et la demi-tribu de Menasschd, 
les amenant a Hdlah, k Habor, & Hara, et au fleuve 
Gozan, jusqu’aujourd’hui. 

Les fils de Levi furent : Gudreschon, Qeath et Merari. 
Qeath eut pour fils : Amram, I$ar, Hdbron et Ouzziel. 
Les fils de Amram sont: Aaron, et Moschd (Moi'se), etMir- 
yam; et les fils d’Aaron : Nadab, Abihou, Eleazar et 
Ithamar. Eleazar engendra Pinehas; Pinehas engendra 
Abischoua; Abischoua engendra Bouqqi; Bouqqi engen- 
dra Ouzzi ; Ouzzi engendra Zerahya ; Zerahya engendra 
Merayoth; Merayoth engendra Amarya ; Amarya engendra 
Ahitoub; Ahitoub engendra (padoq; (padoq engendra Ahi- 
maa<j; Ahimaag engendra Azarya; Azarya engendra Ioha- 
nan ; Iohanan engendra Azarya, — ce fut celui-ci qui 
exer^a la prdtrise dans le temple qu’avait bad Schelomo 
(Salomon) b Ierouschalaim. — Azarya engendra Amarya; 
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Am ary a engendra Ahitoub ; Ahitoub engendra Cadoq ; 
£adoq engendra Schalloum ; Schalloum engendra Hilqiya ; 
Hilqiya engendra Azarya; Azarya engendra Seraya; 
Seraya engendra Iehogadaq, lequel s’en alia quand Iahve 
fit transporter, par Neboukadneggar, lehouda et Ierou- 
schalai'm. 


VI 


Les fils de Levi furent : Guereschom, Qeath et Merari. 
Void les noms des fils de Guereschom : Libni etSchimei. 
Qeath eut pour fils: Amram, Ighar, Hebron et Ouzziel*. 
Les fils de Merari furent : Mahli et Mouschi. Telles sont 
les families des levites d’apr&s leurs p&res. 

A Guereschom naquit Libni, son fils; Iahath, son fils; 
Zimma, son fils; Ioah, son fils; Iddo, son fils; Zerah, son 
fils; Ieathrai, son fils. 

Les Bene-Qeath furent Amminadab, son fils; Qorah, 
son fils; Assir, son fils; Elqana, son fils; Ebyassaph, son 
fils; Assir, son fils; Thahath, son fils; Ouriel, son fils; 
Ouzziya, son fils; et Schaoul (Saul), son fils. — Elqana eut 
pour fils : Amassai et Ahimoth ; Elqana, son fils; Qophai, 
son fils; Nahath, son fils; Eliab, son fils; Ieroham, son 
fils; Elqana, son fils**. — Les fils de Schemouel furent: 


* Cette repetition montre bien que 1’auteur a accumule la des 
genealogies diffe rentes, sans prendre soin de les bien joindre ensemble. 

** Le texte de cette genealogie est extremement corrompu ; chez les 
Juifs le fils ne portait pas le meme nom que le p&re. Ici nous avons 
deux Elqana, fils de Elqana; de plus un Elqana qui ne correspond k 
rien. 
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CHRONIQUES. VI, 


Pain6 et le second Abiya *. — Merari eut pour 

fils : Mahli; Libni, son fils; SchimeY, son fils; Ouzza, son 
fils; Schimea, son fils; Hagguiya, son fils; Assay a, son 
fils 

Tels furent maintenant ceux qu'institua David pour la 
musique de la maison d’Iahv£, apr&s que l'arche eut 6t6 
fix£e. Us servirent au chant devant le Mischkan de l’oel- 
moed (sanctuaire du tabernacle) jusqu’a ce que Sche- 
lomo eut bati le temple & IerouschalaYm. Us remplissaient 
lei leur ministere, selon leurs rites. Les void, eux et leur 
descendance : 

Parmi les Bene-Qeath : Eman, le chanteur, fils d’loel, 
fils de Schemouel (Samuel), fils d’Elqana, fils d'leroham, 
fils d’feliel, fils de Thoah, fils de (pouph, fils d'Elqana, fils 
de Mahath, fils de Amassai,fils d’Elqana, fils d’loel, fils de 
Azarya, fils de £efanya, fils de Thahath, fils d'Assir, fils 
d’Ebyassaph, fils de Qorah, fils de I<jar, fils de Qeath, fils 
de L6vi, fils d’Israel. — Son fr£re (de Eman) etait Assaph 
qui se tenait a sa droite, Assaph, fils de B^r^kyahou, fils 
de Schimea, fils de Mikael, fils de Baass^ya, fils de Malkiya, 
fils d’Ethni, fils de Z^rah, fils de Adaya, fils de fithan, fils 
de Zimma, fils de SchimeY, fils d’lahath, fils de Gu£re- 
schom, fils de L£vi. 

Les Ben6-Merari, leurs freres, h gauche, £taient : Ethan, 
fils de Qischi, fils de Abdi, fils de Mallouk, fils de Haschab- 
ya, fils de Ama<?ya, fils de Hilqiya, fils de Amgi, fils de 


. * Nous savons, par I Samuel vm, que l’aine des fils de Samuel 
s’appelait Ioel et le second Abiya, ce qui nous permet de remplir la 
lacune de cette gen&ilogie. 

** Dans ces listes confuses, une partie des fils de Merari a deja ete 
indiquee. 
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Bani, fils de Schemer, fils de Mahli, fils de Mouschi, fils 
de Merari, fils de L6vi. 

Et leurs fir&res, les levites, ^taient vou£s k tout le ser- 
vice du Mischkan de la maison d'filohim, tandis que Aa- 
ron et ses fils, faisant fumer l’encens sur l'autel des 
holocaustes et sur l’autel des parfums, ^taient charges 
de toute l’oeuvre du Saint des saints, et d’accomplir l'ex- 
piation pour Israel, selon la prescription de Mosch^ 
(Moi'se), serviteur d’Elohim. 

Voici les Bene-Aaron : Eleazar, son fils ; Pinehas, son 
fils; Abischoua, son fils; Bouqqi, son fils; Ouzzi, son fils; 
Zerahya, son fils; Merayoth, son fils; Amarya, son fils; 
Ahitoub, son fils; £adoq, son fils; Ahimaac, sen fils. 

Tels furent leurs lieux de sejour, selon leurs bourgs, 
dans leurs territoires. Aux Bene-Aaron, k la famille des 
Qeathites, parce que le sort leur echut, on donna Heb- 
ron avec la bande de terre qui Tentourait, au pays d’le- 
houda; mais sa campagne et ses villages furent donnes a 
Kaleb b&n-Iephounne. 

On assigna aux Bene-Aaron les villes de refuge : Heb- 
ron, Libna et sa bande de terre, Iatthir, Eschthemoa et 
sa bande de terre, Hilen et sa bande de terre, Debir et 
sa bande de terre, Aschan et sa bande de terre, Beth- 
Sch&nesch et sa bande de terre. De la tribu de Biniamin 
on leur donna Gueba et sa bande de terre, Altemeth et 
sa bande de terre, Anathoth et sa bande de terre. Le 
nombre de tous les bourgs 6tait de treize pour leurs 
families. 

Au reste des Bene-Qeath il echut, par le sort, dix 
bourgs, part de la famille, provenant d’une demi-tribu, 
de la moiti£ de Menassche. Aux Gu^reschomites on 
donna, selon leurs families, treize bourgs de la tribu d’ls- 
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sakar, de la tribu d’Ascher, de la tribu de Naphthali, de 
la tribu de Menas$ch£ qui dtait dans Baschan. 

Aux Ben6-Merari dchurent par le sort, selon leurs fa- 
milies, douze bourgs de la tribu de Reouben, de la tribu 
de Gad et la tribu de Zebouloun. Les Bene-Israel livrerent 
aux L^vites les bourgades avec leurs bandes de terre. 11s 
leur donn&rent au sort : de la tribu des lehoudites, de h 
tribu des Schimeonites, de la tribu des Biniaminites, ces 
bourgs qu’ils ddsign&rent par leurs noms. 

Pour les families des Qeathites, les villes de leur territoire 
furent : de la tribu d’Ephraim : les villes de refuge qu’on 
leur attribua; Schekem (Sichem) avec sa bande de terre, 
dans la montagne d’Ephraim; Guezer avec sa bande de 
terre; Ioqmeam avec sa bande de terre; Beth-Horon avec 
sa bande de terre; Ayyalon avec sa bande de terre; Gath- 
Rimmon avec sa bande de terre. De la demi-tribu de 
Menassche on leur donna : Aner avec sa bande de terre; 
Bileam avec sa bande de terre. Voila ce qui fut assigne au 
reste des Qeathites. 

Aux Ben6-Guereschom ; parmi les families de la demi- 
tribu de Menassche, on attribua : Golan de Baschan et sa 
bande de terre; Aschtharoth et sa bande de terre. — De 
la tribu d’lssakar, on donna : Qedesch et sa bande de 
terre; Dobrath et sa bande de terre; Ramoth et sa bande 
de terre; Anem et sa bande de terre. — De la tribu 
d’Ascher: Maschal et sa bande de terre; Abdon et sa 
bande de terre; Houqoq et sa bande de terre; Rehob et 
sa bande terre. — De la tribu de Naphthali : Qedesch en 
Galil et sa bande de terre; Hammon et sa bande de terre; 
Qiryathaim et sa bande de terre. 

Au reste des Merarites on donna : de la tribu de Ze- 
bouloun : Rimmono et sa bande de terre; Thabor et sa 
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bande de terre. Et au deli de l’lard&n (Jourdain) de 
Iereho, i Test du fleuve, on leur attribua, dans la tribu 
de Redub&n : B6ger, au desert, avec sa bande de terre; 
Iahga et sa bande de terre; Qed&noth et sa bande de 
terre; M6phaath et sa bande de terre. — De la tribu de 
Gad : Ramoth en Guilead et sa bande de terre; Mahanaim 
et sa bande de terre; Heschbon et sa bande de terre; 
Iaezer et sa bande de terre. 


VII 


Les fils d’Issakar furent Thola et Poua, Iaschoub et 
Schimeron; en tout, quatre. Thola eut pour fils: Ouzzi, 
Rephaya, Ieriel, Iahmai, Ibsam et Schemouel (Samuel). 
Tels Etaient, selon leurs genealogies, les chefs des families 
de Thola, hommes de guerre. Aux jours de David ils 
atteignaient le chiffre de vingt-deux mille six cents. 

Les fils de Ouzzi furent : Izrahya; les fils d’Izrahya : 
Mikael, Obadya, Ioel, Isschiya; cinq chefs en tout. Selon 
leurs genealogies, ils etaient imposes, pour des bandes de 
guerre, tiroes de leurs families, au nombre de trente-six 
mille; li en effet se multipliaient les femmes et les fils. — 
Leurs fr&res, de toutes les families d’Issakar, hommes de 
guerre, etaient de quatre-vingt-sept mille guerriers, dans 
leur complet d&iombrement. 

Biniamin : B6Ia, B£ker et Iediael ; total : trois. — Les 
Bene-Bela Etaient : Egbon, Ouzzi, Ouzziel, Ierimoth et 
Iri : cinq chefs de families, hommes de guerre. Leur 
d&iombrement 6tait de vingt-deux mille trente-quatre. — 
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Les Ben6-B6ker furent : Zemira, Ioasch, Eltezer, Elyoenai, 
Omri, Ier^moth, Abiya, Anathoth, et Atemeth ; tous ceux- 
U, fils de B^ker. Le d6nombrement, selon leurs genealo- 
gies, des chefs de famille, hommes de guerre, montait a 
vingt mille deux cents. — Les fils de Iediael furent : 
Bilhan; et les fils de Bilhan : Ieousch, Binyamin, Ehoud, 
Kenaana, Zethan, Tharschisch et Ahischahar; tous ceux-lk 
fils d'lediael, chefs de famille, hommes de milice, au nom- 
bre de dix-sept mille deux cents, allant en expedition 
guerri&re. — Aussi Schouppim et Houppim, fils de Ir ; 
Houschim, fils d’un autre. 

Les fils de Naphthali furent : Iahagiel, Gouni, I&jer et 
Schalloum, fils de Bilha. Les fils de Menassche : Asriel, 
qu’enfanta sa concubine Aram^enne. Elle mit au jour 
Makir, p&re de Guilead. Makir prit une femme de Houp- 
pim et de Schouppim; sa soeur dtait Maaka; son second 
fils s’appelait (pelofhad, lequel eut des Biles. — Maaka, 
femme de Makir, enfanta un fils qu’elle nomma P^resch. 
Le fr&re de celui-ci porta le nom de Sch^resch, et eut 
pour fils Oulam et Reqem. — Oulam eut pour fils Bedan. — 
Tels sont les fils de Guilead, fils de Makir, fils de Menas- 
sch£. Sa soeur principale* enfanta Ischod, Abi&er et 
Mahla. — Les fils de Schemida furent Ahyan, Sch^kem 
(Sichem), Liqehi et Aniam. 

Ephraim eut pour fils : Schouth&ah; et son fils B&red; 
et son fils Thahath; et son fils Elada; et son fils Thahath; 
et son fils Zabad ; et son fils Schouth&ah, Ezer et Elad. — 
Mais les gens de Gath, n6s dans le pays, les 6gorg£rent, 
car ils &aient descendus pour s’emparer de leurs trou- 


# Peut-6tre est-ce ici un nom propre et faut-il traduire : « Sa soeur 
Moleketh. » Ainsi ont fait les Septante. 
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peaux. Pendant des jours nombreux, leur pere Ephraim 
se lamenta sur eux; et ses fr&res vinrent pour le conso- 
ler. II retourna toutefois vers sa femme, laquelle congut 
et mit au jour un fils qu’il appela Beria, car pendant que 
le malheur avait 6t6 sur sa maison, il Pavait eu*. — Sa fille 
fut Scheera, qui bitit Beth-Horon inferieure et superieure, 
et Ouzzen-Scheera. Puis vint son fils R^fah et Reschef; 
et son fils Th^lah; et son fils Thahan ; son fils Laedan; 
son fils Ammioud; son fils Elischama; son fils Non; son 
fils Iehoschoua. 

Leurs possessions et leurs scours furent Bethel, et ses 
filles**; vers Porient Naaran; vers Poccident Gudzer et 
ses filles; Schekem et ses filles jusqu’a Ghazza et ses filles. 
Aux mains des Bene-Menassche etaient Beth-schean et ses 
filles; Thaanak et ses filles; Meguiddo et ses filles; Dor 
et ses filles. Li s^journaient les fils d’losseph, fils d’Israel. 

Les fils d’Ascher (Aser) furent : Imna, Ischva, Ischvi, 
Beria et S^rah, leur soeur. Les Bene-Beria furent : H£ber 
et Malkiel, lequel fut le p&re de Birzai’th. — H6ber en- 
gendra Iaphlet, Schomer, Hotham et Schoua, leur soeur. 

— Les fils d’laphlet furent : Passak, Bimeal, Aschvath ; 
voili les fils d’laphlet. — Les fils de Schemer : Ahi, Rohga, 
Houbba et Aram. — Les fils d’Elem, son fr&re : (^ophah, 
Imna, Schelesch et Amal. — Les fils de £ophah : Souah, 
Harn^pher, Schoual, Beri, Imra, B6$er, Od, Schamma, 
Schilscha, Ithranet Beera. — Les fils de Iether: Iephounn6, 
Pispa et Ara. — Les fils de Oulla : Arah, Hanniel et Ri$ya. 

— Tous, fils d’Ascher, chefs des families, gens choisis, 
hommes de guerre, tetes principales. Leur d^nombrement 


* Ici un calembour impossible a traduire en fran^ais. 
** Les bourgs dont Bethel 6tait la m£tropole. 
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pour la milice montait au nombre de vingt-six mille 
hommes. 


VIII 


Biniamin engendra Bda, son ain6; Aschbcl, le se- 
cond; Ahrah, le troisieme; Noha, le quatri&me; Rapha, 
le cinqui&me. — B61a eut des fils : Addar, Guera, 
Abihoud, Abischoua, Naaman, Ahoah, Gu6ra, Schefoufan 
et Houram. Void les fils d’Ehoud, — les chefs des fa- 
milies des habitants de Gu£ba, lesquels on transporta k 
Manahath : — Naaman, Ahiya et Gu^ra qui provoqua 
l'emigration*. 

II (Gu^ra) engendra Ouzza et Ahihoud. — Schaharaim 
eut des enfants, dans le pays de Moab, apres avoir rejete 
Houschim et Baara, ses femmes; il lui naquit de Hodesch, 
sa nouvelle Spouse : Iobab, £ibya, Mascha, Malkam, 
Ieoug, Sakeya et Mirma : tels daient ses fils, chefs de 
families — De Houschim il avait eu Abitoub et Elpaal. 
Les fils d’Elpaal furent : Eber, Mischam et Schemer, le- 
quel b4tit Ono et Lod avec leurs filles. 

Beria et Schema, — chefs des families des habitants d’Ay- 
yalon, lesquels avaient mis en fuite les gens de Gath — 
Ahyo, Schaschaq, et Ier&noth**. Zebadya, Arad, Eder, Mi- 

* La phrase ici est fort difficile k comprendre. Je lui ai donne le seul 
sens dont elle soit, 4 mon avis, susceptible. 

** Ici dvidemment le texte est corrompu. Les Septante portent : * Son 
frere Schaschaq et Ierdmoth. » 
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kael, Ischpa et Ioha : tels dtaient les fils de Beria. Zebadya, 
Meschoullam, Hizqi, Hdber, Ischmerai, Izlia et Iobab 
&aient les fils d’Elpaal. — Iaqim, Zikri, Zabdi, fili&iai, 
(^illethai, filiel, Adaya, Beraya et Schimrath : voiU les fils 
deSchimei. — Ischpan, fiber, filiel, Abdon, Zikri, Hanan, 
Hananya, Siam, Anthothiya, Ifdeya etPenouel, c’&aientles 
fils de Schaschaq. — Schamscherai, Scheharya, Athalya, 
Iaareschya, filiya et Zikri etaient les fils d’leroham. Voite 
les chefs de families, selon leurs genealogies. 11s s^jour- 
naient a Ierouschalai’m. 

A Guibeon habitaient le p&re de Guibeon, dont la femme 
avait nom Maaka. Son fils aine &ait Abdon. Puis £our, 
Qisch, Baal, Nadab, Guedor, Ahyo, Z^ker et Miqloth, 
lequel engendra Schimea. 11s demeur&rent au sud de 
leurs fr&res, mais avec leurs autres fr&res & Ierou- 
schalaim. — Ner engendra Qisch ; Qisch engendra 
Schaoul (Saul), et Schaoul: Iehonathan, Malkischoua, Abi- 
nadab et Eschbaal. Le fils d'lehonathan fut Merib-Baal, 
lequel engendra Mika. Mika eut pour fils : Pithon, M^Iek, 
Thar^a et Ahaz. Ahaz engendra Iehoadda, lequel engen- 
dra Al&neth, Azmaveth et Zimri. Zimri engendra Mo^a, 
lequel engendra Binea; son fils Rafa; son fils filassa; son 
fils A^el. A celui-lk naquirent six fils dont voici les noms : 
Azriqam, Bokrou, Ischmael, Schearya, Obadya et Hanan. 
Tels Etaient les fils d’A^el. Ceux de son fr&re fischeq fu- 
rent : Oulam, l’ain Ieousch, le second, et filiph^Iet, 
le troisi&me. Les fils de Oulam furent des hommes var- 
iants & la guerre, sachant bander Parc; lls multipli&rent 
en fils et en petits-fils jusqu*& cent cinquante.Tous ceux- 
1& appartenaient aux Biniaminites. 
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IX 


Tout Israel £tait denombrd par families, et mscrit sur 
le Livre des rots d’ Israel. Apr&$ qu’Iehouda eut 6t£ trans- 
porte & Babel pour ses forfaits, les premiers habitants qui 
se trouv&rent au milieu de leurs possessions, dans leurs 
bourgs, furent : Israel, les pretres, les ldvites, et les nethi - 
nites (servants k l'autel). — A Ierouschalaim r^sid^rent 
des Bene-Iehouda, des Bene-Biniamin, des Ben£-EphraYm, 
et des Bene-Menassch6. 

Outhai, fils de Ammioud, fils de Omri, fils d'lmeri, fils 
de Bani, de parmi les fils de P^reg, fils d’lehouda. D’en- 
tre les Schilonites, Assaya, l’ain£, et ses fils. Des Bene- 
Z^rah, Ieouel et ses freres, lesquels atteignirent le nombre 
de six cent quatre-vingt-dix. 

Parmi les Ben6-Biniamin : Sallou, fils de Meschoullam, 
fils de Odavya, fils de Assenoua. Ibneya, fils d'leroham, 
£la, fils de Ouzzi, fils de Mikri; Meschoullam, fils de Sche- 
fatya, fils de Reouel, fils de Ibniya; et leurs freres, d’apres 
leurs genealogies : en tout neuf cent cinquante-six, tous 
ceux-li chefs de families. 

D’entre les pretres : Iedaya, Iehoyarib, Iakin et Azarya, 
fils de Hilqiya, fils de Meschoullam, fils de £adoq, fils de 
Merayoth, fils d’Ahitoub, prince de la maison d’Elohim. 
Adaya, fils d’leroham, fils de Paschhour, fils de Malkiya. 
Maessai, fils de Adiel, fils de Iahzera, fils de Meschoullam, 
fils de Meschiliemith, fils d’lmmer; et leurs freres chefs 
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de leurs families, mille sept cent soixante, aptes & Poeuvre 
de service de la maison d’filohim. 

D’entre les levites : Schemaya, fils de Hasschoub, fils 
de Azriqam, fils de Haschabya, de parmi les Ben6-Merari. 
Baqbaqqar, H^resch, Galal et Matthanya, fils de Mika, fils 
de Zikri, fils d’Assaph. Obadya, fils de Schemaya, fils de 
Galal, fils de Iedouthoun. Bdrdkya, fils d’Assa, fils d’El- 
qana, qui habitaient les endroits clos des Netophathites. 

Les portiers dtaient: Schalloam, Aqqoub, Talmon, 
Ahiman et leurs fr&res. Schalloum est le chef jusqu'au- 
jourd’hui, a la porte du roi, vers Porient*. Tels sont les 
portiers pour les campements des Levites. — Schalloum, 
fils de Qor£, fils d’fibyassaph, fils de Qorah, et ses freres, 
appartenant a sa famille, les Qorahites, £taient charges 
du service de gardiens au seuil de POel (tabernacle) ; 
leurs p&res avaient veill6 sur Pentr^e du camp d’lahv^**. 
Pinehas ben-fileazar fut autrefois leur guide, ayant Iahv6 
avec lui. — Zekarya ben-Mesch£l£mya £tait portier a 
Pentrde de POel-Moed. Tous ceux-l&, choisis pour etre 
portiers au seuil, se trouvaient au nombre de deux cent 
douze; ils sejournaient dans leurs endroits clos, enregis- 
trds par families. C’dtaient David et Schemouel (Samuel) le 
voyant, qui les avaient 6tablis dans leur £tat stable. Eux 
et leurs fils faisaient les gardes aux portes de la maison 
d*Iahv£ et a celles de 1’Oel (tabernacle). — Aux quatre 
vents se tenaient les portiers, & Pest, & Pouest, au 


* J’ai choisi id la ponctuation des Septante. 

## J’ai adopts id les Septante qui ont lu un vav , « et aux portes de 
l’oel. » Presque tous les traducteurs modernes donnent ce sens : « aux 
portes de la maison d’labve qui est la maison du tabernacle. » Ce n’est 
gu&re acceptable. 


*3 
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nord et au sud. — Leurs freres etaient installes dans leurs 
lieax clos, de facjon venir pr&s d’eux pour sept jours 
de temps en temps; carles quatre principaux des por- 
tiers dtaient 1& en permanence. Voite pour les Invites. 

11s dtaient encore prdposds aux chambres et aux tr^sors 
de la maison d'Elohim, & I’entour de laquelle ils passaient 
la nuit, car ils etaient charges de la garde et avaient la 
fonction d'ouvrir les portes chaque matin avec les clefs*. 
Parmi eux, il y en avait pr6pos6s aux vases du service 
qui Etaient tires et remis en nombre fixe **. A d’autres 
revenait le soin des ustensiles et de tous les objets 
du sanctuaire et aussi de la farine, du vin, de l’huile, de 
Pencens et des baumes. — Parmi les fils des pretres, il y 
en avait, fabriquant avec les baumes les onguents parfu- 
m6$. — Matthithya, d'entre les levites, fils aine de Schal- 
loum, le Qorahite, 6tait propose, d’une fagon stable, aux 
gateaux cuits. — On avait choisi parmi les Qeathites, 
parmi leurs fr&res, ceux qui avaient le soin des pains de 
proposition, pour les placer a chaque sabbat. 

Tels sont les chanteurs, chefs des families de levites, 
qui demeuraient dans les chambres, sans avoir autre 
charge, d’autant que jour et nuit durait leur fonction. 
Voila les tetes de families ldvitiques, chefs selon leurs 
genealogies; ils habitaient Ierouschalaim. 

A Guibeon demeuraient le pere de Guibeon, Ieouel, 
dont la femme avait nom Maaka: son fils aine Abdon, 


* La phrase, si Ton s’en rapporte aux Septante, a dd etre tronquee 
dans le texte hebreu : « Ils etaient preposes aux clefs chaque matin 
pour ouvrir les portes du temple. » L’hebreu porte seulement : « Ils 
etaient preposes a la clef chaque matin. » 

** D’autres traduisent : en £tant comptes. 
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puis Qour, Qisch, Baal, Ner, Nadab, Cuedor, Ahyo, 
Zekarya et Miqloth, lequel engendra Schimeam. — Ceux- 
ci habit&rent aussi Ierouschalai'm avec leurs peres, au 
sud de leurs autres fr&res. — Ner engendra Qisch, 
lequel engendra Schaoul (Saiil); Schaoul engendra Iona- 
than (Jonathan), Malkischoua, Abinadab et Eschbaal. Le 
fils d’lonathan fut Merib-Baal, lequel engendra Mika. 
Mika eut pour fils : Pithon, Mdlek, Thahrea*. Ahaz en- 
gendra Iaera, lequel engendra Al&neth, Azmaveth et 
Zimri. Zimri engendra Mo$a, lequel engendra Binea. 
Puis son fils Rephaya; son fils Elassa: son fils A^el, lequel 
eut six fils, nommds : Azriqam, Bokrou, Ischmael, Schear- 
ya, Obadya et Hanan, tousfils d’Agel. 


X 


Les Pelischtim commencerent la lutte contre les Israe- 
lites, qui s’enfuirent devant eux et tomb&rent perc^s sur 
le mont Guilboa. S’attachant a Schaoul (Saiil) et a ses fils, 
les Pelischtim frapp&rent Ionathan, Abinadab et Malki- 
schoua, fils de Schaoul. 

Violent fut le combat aupres du roi; les archers Tat- 
teignirent avec Parc et le bless&rent : « Tire ton glaive, 
dit alors Schaoul a celui qui portait ses armes, et trans- 
perce-moi, de peur que ces incirconcis ne me viennent 


* Id manque le nom d’Ahaz. Le scribe ne l’a copie qu’une fois, bien 
qu’il fut deux fois sous ses yeux. 
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outrager.» Mais le serviteur ne voulait pas ob&r, parce 
qu’il £tait plein de crainte. Alors, saisissant l’£p£e, 
le roi tomba sur elle. 

A la vue de Schaoul mort, le serviteur se laissa choir aussi 
sur son 6p6e, et mourut. Ainsi done Schaoul pdrit avec ses 
trois fils, et toute sa maison succomba en m£me temps. 

Tous ceux d’Israel qui vivaient dans la plaine, voyant 
que les leurs avaient fui, et qu’&aient morts Schaoul et 
ses fils, abandonn&rent leurs bourgs et s’enfuirent, et les 
Pelischtim s’y installment. 

Le lendemain de la bataille, les Pelischtim vinrent pour 
piller les perc^s. Us trouv&rent Schaoul et ses fils couches 
sur le mont Guilboa. Us depouillerent le roi, lui enlevant 
sa tete et ses armes, et envoy&rent, par le pays des Pe- 
lischtim, annoncer & la ronde la joyeuse nouvelle a leurs 
idoles et au peuple. Dans la maison de leur Elohim, ils 
placerent les armes du roi, et suspendirent sa tete dans le 
temple de Dagon*. 

Quand les gens d’labesch, en Guilead, eurent appris 
ce qu’avaient fait les Pelischtim & Schaoul, tout homme 
vaillant se leva parmi eux pour aller chercher le cadavre 
de Schaoul et ceux de ses fils, qu’ils amenerent a Iabesch. 
11s ensevelirent leurs ossements sous le t&rdbinthe d’la- 
besch. Apr&s quoi, ils jeun&rent sept jours. 

Ainsi mourut Schaoul pour le forfait commis contre 
Iahv6, en ne gardant point sa parole, et en essayant de 
savoir l’avenir par la n^cromancie au lieu de consulter 
lahv£. Celui-ci le fit p6rir et transfera la royautd a David 
ben-Ischai. 


* Voir, comment ce rScit diftere du recit parallfcle du I #r livre de 
Samuel, xxxi. 
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XI 


Tout Israel se rassembla aupres de David, k Hebron : 
« Nous sommes, lui dirent-ils, tes os et ta chair. Hier 
m6me et avant-hier, Schaoul etant encore notre roi, tu 
menais en expedition et conduisais Israel. Iahvd, ton 
Elohim, t’a dit : « Fais paitre ma nation d’Israel et sois-en 
(( le guide. » Ainsi tous les anciens des tribus £tant accou- 
rus pr&s de David, & Hebron, celui-ci fit un trait£ avec 
eux devant Iahvd, si bien qu’ils Toignirent roi sur Israel, 
selon ce qu’avait prescrit Iah v6 par l’interm^diaire de 
Schemouel (Samuel). 

David, avec tout Israel, se rendit & Ierouschalai'm ; 
c’etait alors Iebous, car l’leboussite, habitant du pays, y 
r&idait encore. — « Tu n’entreras pas ici, » dirent k 
David les gens d’lebous. 

Or, il prit la citadelle de £ion, — qui est Ir-David (la 
ville de David). « Quiconque, avait-il dit, portera le pre- 
mier coup k Tleboussite, deviendra chef et sar *. » Or, 
Ioab b&n-£erouya, 6tant mont6 le premier, fut proclame 
chef. 

David s’&ablit dans la citadelle, qui regut pour cela le 
nom de Ir-David. 11 batit aussi la ville tout autour, depuis 


* Voir, II Samuel v, la difference entre les deux r£cits. On sent ici 
des preoccupations genealogiques. 
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Millo jusque dans tout le circuit. Ioab restaura le reste 
de la ville. David allait toujours en grandissant, lahve- 
Qebaoth etant avec lui. 

Voici les chefs des preux de David qui se compor- 
terent vaillamment a son endroit pour sa royaut^, ainsi 
que tout Israel, afin de lui assurer son regne, selon la 
parole d’lahve touchant Israel*. Tels sont les noms de 
ces h^ros de David : Iaschobam, le Hakmonite, chef des 
trente, lequel brandit sa lance contre trois cents hom- 
mes et les perga en une fois. — Apr&s lui, Elazar ben- 
Dodo, l’Ahohite, lequel fut des trois h^ros. II £tait avec 
David a Pas-Dammim, la oil les Pelischtim se tenaient 
rassembles pour le combat** 

II y avait un champ plein d’orge, et le peuple fuyait 
devant les Pelischtim. Mais ils s’arret&rent au milieu du 
champ, le garantirent et frapperent les ennemis. Ainsi 
lahv^ donna une grande victoire. 

Trois des trente principaux descendirent, pr&s du 
rocher***, vers David, k la caverne de Adoullam, le camp 
des Pelischtim etant install^ dans le Val des Rephaim. Le 
roi 6tait au lieu fortifie, et un poste de Pelischtim occu- 
pait Bethlehem. 

Pris d’un vif ddsir, David s’^cria : « Qui me donnera a 
boire de Peau du puits de Bethlehem, pres de la porte > » 


* Voir aussi combieu ce texte differe du texte parallde II Samuel 
xxxiii. Les Chroniques semblent id moins corrompues. 

** Le rScit de II Samuel xxxiii, 9, nous montre qu’il y a ici 
une lacune; ce que fit £lazar manque. C’est Schamma ben-Agu£, dont 
le nom est absent, qui accomplit le fait raconti a la phrase suivante. 

*** Au lieu de al haffour, pres du rocher, le texte parallel e de II 
Samuel xxm, 13, porte el qafir , 4 la moisson. 
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Alors, se faisant un chemin a travers Ie camp des Pe- 
lischtim, les trois h£ros tir&rent de Peau du puits de 
Bethlehem, pres de la porte, et, la prenant, la port&rent 
a David ; mais celui-ci ne la voulut pas boire et la r£- 
pandit devant Iahve. — « Loin de moi, par Iahv6, s'^cria- 
t-il, que je fasse une telle chose! que je boive le sang de 
ces hommes [qui sont all^s la-bas*] au peril de leur vie! 
Oui, c’est bien au peril de leur vie qu’ils Pont appor- 
t de. » 

Et il ne la voulut pas boire. Voili ce que firent ces 
trois vaillants hommes. 

Abschai, frere d’loab, celui qui £tait le chef des 
trente, leva sa lance sur trois cents perc^s. Parmi les 
trois, il avait un renom. Mais s’il &ait plus considdre que 
les trente dont il 6tait le sar (chef), il n’alla pas jusqu’a 
atteindre les trois **. 

Benaya b&n-Iehoyada &ait fils d’un homme vaillant*** 
de Qab^eel, aux nombreux exploits. Ce fut lui qui frappa 
les deux Ariel (lion de Dieu) de Moab, et qui, descen- 
dant, tua le lion au milieu du puits par un jour de neige. 
Il frappa encore un Mi^rite (Egyptien), haut de cinq 
coud^es, tenant dans la main une lance semblable k Pen- 
suble des tisserands. Il se pr^cipita sur lui avec un baton, 
lui enleva la lance de la main et le tua avec sa propre 
lance. VoiUl ce que fit Benayahou b£n-Iehoyada,qui etait 
renomm^ parmi les trois preux. Plus consid^r^ que les 


* Qui sont alles , necessaire 4 la phrase, a £td omis par le scribe, mais 
se trouve dans le passage parall&le de II Samuel xxm. 

** J’ai dil r£tablir ce passage, d’apres II Samuel xxm. 

*** Le texte ici est ividemment mauvais. 
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trente, il n’atteignit cependant pas les trois; David I’eta- 
blit sur ses auditeurs *. 

Les chefs des gens de guerre furent : Assahel, fr&re 
d’loab, Elhanan ben-Dodo de Bethlehem, Schammoth le 
Harorite, Heleg le Pelonite, Ira b&n-Iqqesch le Theqoi'te, 
Abi^zer le Annethothite, Sibbekai le Houschathite, Ilai 
1* Ahohite, Maharai le Netophathite, Heled b&n-Baana le 
Netophathite, Ithai ben-Ribai de Guibea des Ben£-Binia- 
min, Benaya le Pareathonite, Hourai de Nahale-Gaasch, 
Abiel le Arbathite, Azmaveth le Baharoumite, Elyahba le 
Schaalbonite, les fils de Haschem le Guizonite, Ionathan 
b&n-Schague l'Ararite, Ahiam b&n-Sakar l’Ararite, Eliphal 
ben-Our, Hepher le Mek^rathite, Ahiya le Pelonite, He$- 
ro le Karmelite, Naaray b&n-Ezbay, Ioel, fr&re de Nathan, 
Mibhar b&n-Hagri, ££leq le Ammonite ; Nahrai le B£ro- 
thite, celui qui portait les armes d’loab ben-C^erouya; Ira 
Plthrite, Gareb Plthrite, Ouriya le Hitthite, Zabad b&n- 
Ahlai, Adina ben-Schiza le Reoub&ute, chef des Reoubd- 
nites, et trente avec lui; Hanan b&n-Maaka et Ioschaphat 
le Mithnite, Ouzzia le Aschtherothite, Schama et Ieiel, 
fils tous deux de Hotham le Aroerite; Iediael b&n-Schimri; 
loha, son frere le Thic^ite ; Eliel Mahavim **, Ieribai et 
Ioschavya, fils d'Elnaam; Ithma le Moabite, Eliel, Obed, 
Iaassiel de Megobaya. 


* Le passage parallele II Samuel xxm, 23, porte el au lieu de *al. 

** Les Septante au lieu de ce nom bizarre ont : Eliel Maoi, ce qui 
ne correspond non plus a aucune donn£e geographique. 
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Voici ceux qui vinrent vers David k £iqlag, lorsqu’il 
etait encore chass6 de devant Schaoul b&n-Qisch. lis 
etaient parmi les guerriers,le secourant dans la lutte, ten- 
dant Tare, se servant de la main droite et de la gauche 
pour envoyer des pierres et lancer les filches de Pare. 
Parmi les Biniaminites, parents de Schaoul, on comptait : 
le chef Ahiezer et Ioasch, fils de Hasschemaa le Guibea- 
thite ; Ieziel et P&et, fils de Azmaveth; Beraka et Iehou le 
Anthothite; Ischmaeya le Guibeonite, un guerrier d'entre 
lestrente et chef des trente*; Irmeya, Iahaziel, Iohanan, 
Iozabad le Guederothite, Elouzai, Ierimoth, Bealya, Sche- 
maryahou, Schephatyahou le Harifite, Elqana, Isschiyahou, 
Azareel, Io^zer et Iaschobeam, les Qorahites, et Ioela et 
Zebadya, fils de Ieroham de Guedor. 

Et parmi les Gadites il s’adjoignit k David dans la for- 
teresse, au ddsert, de vaillants hommes, accoutumds & la 
guerre, maniant la lance et le bouclier, dont les faces 
etaient faces de lion, et dont Pagilit^ 6galait celle des 
gazelles sur les montagnes. — C'etaient Ezer, le chef; 
Obadya, le second; Eliab, le troisieme; Mischmanna, le 
quatri&me; Irmeya, le cinqui&me ; Atthai, le sixi&me; 
Eliel, le septi&me; Iohanan, le huiti&me; Elzabad, le neu- 
vi&me; Irmeyahou, le dixieme; Makbannai, le onzi&me. 
Tels Etaient les Gadites, chefs de la bande; le moindre 


* Nous sommes ici en presence d’erreurs de texte ividentes. 
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avait la charge de cent hommes; le plus grand, de mille*. 
C’est eux qui, passant Harden (Jourdain), dans le premier 
mois, au temps qu’il d^borde sur toutes ses rives, chas- 
s^rent tous ies gens des vallees, tant a Test qu’a I'ouest. 

11 vint aussi des Biniaminites et des lehoudites vers l’en- 
droit fort** oil dtait David, lequel sortit & leur rencontre 
et leur dit : « Si vous vous approchez dans de bonnes 
intentions, pour 6tre mes auxiliaires, mon coeur vous sera 
uni; mais si c’est pour me livrer & mes adversaires, bien 
qu’ii n’y ait aucune violence dans ma main, que l’Elohim 
de nos p&res le voie et en tire le chatiment! » Alors, l’es- 
prit rev£tit Amassai. chef des trente : « A toi, David! et 
avec toi, fils d’Ischai ! Bonheur, bonheur h toi ! et bon- 
heur a tes auxiliaires, car Elohim te secourt! » David les 
requt et en fit des chefs de la bande. 

11 y en eut aussi de Menassch6 qui s’allerent rendre a 
David au moment meme oil il marchait avec les Pelisch- 
tim contre Schaoul (Saul) pour le combattre; toutefois, 
David n'aida point les ennemis, car, par conseil, les 
chefs des Pelischtim le renvoyerent en disant : « En 
echange de nos tetes, il se tournera vers son maitre 
Schaoul. » — Done, quand il revenait & Ciqlag, Adna, 
Iozabad, Iediael, Mikael, Iozabad, Elihou et (^illethai, chefs 
des mille de Menassch^, se mirent avec lui et lutterent a 
ses cotes contre la bande ***, carils ^taient tous de forts 
guerriers et devinrent chefs dans l’arm^e. 

Chaque jour, il accourait des hommes vers David pour 

* C’est evidemment le sens de ce passage assez difficile. Les cadres toute- 
fois ne devaient pas etre remplis, et cela se bornait & de simples titres. 

** Le mot me$ad ne peut pas avoir un autre sens. 

*** C’est, comme Pont vu tous les commentateurs, la bande d’Amalec. 
Voir II Samuel xxx. 
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Taider, de telle sorte qu’il eut un camp immense comme 
un camp d’Elohim. 

Voici le d&iombrement des gens dquipes pour la 
guerre, qui se rendirent pres de David, a Hebron, afin 
de lui transferer la royaufe de Schaoul, selon l’ordre 
d’lahve : Des Ben6-Iehouda portant bouclier et lance, 
tout armes, il en vint six mille huit cents. Des Bene- 
Schimeon, vailiants guerriers, sept mille cent. Quatre 
mille six cents des Ben6-Levi. Iehoyada, conducteur des 
Aaronites et avec lui trois mille sept cents hommes. 
£adoq, le valeureux adolescent, dont la maison com- 
prenait vingt-deux sars (chefs). Des Bene-Biniamin, fr&res 
de Schaoul, trois mille, la majorite d'entre eux 6tant 
jusque-te resfee dans la fid&ife de Schaoul. Des Ben6- 
Ephraim, vingt mille huit cents, hommes de guerre et 
en renom, selon la maison de leurs p6res. De la demi- 
tribu de Menassclfe, dix-huit mille, d^sign^s par leur 
nom pour aller etablir David dans la royaufe. Des Ben6- 
Issakar, experts en Tintelligence des temps et sachant ce 
que devait faire Israel, deux cents chefs, et leurs freres 
suivant leurs avis. De Zebouloun, cinquante mille guer- 
riers, prets <1 la bataille, munis de toutes sortes d'armes, 
et gardant leur rang d’un coeur assufe. De Naphthali, 
mille sars, et avec eux, sous le bouclier et la lance, trente 
sept mille hommes. De Dan, vingt-huit mille six cents, 
en ordre de bataille. D’Ascher, quarante mille guerriers, 
ranges comme pour le combat. D’au delk de Harden 
(Jourdain), de Reoub^n, de Gad et de la demi-tribu de 
Menassclfe, munis de tous les instruments de guerre, cent 
vingt mille hommes *. 


* II est evident que tous ces cliiffres sont notablement exageres. 
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Tous ceux-lk, gens de guerre, en ordre de bataille, 
d’un coeur content, s'en vinrent a Hdbron, afin d'y 
asseoir David roi sur tout Israel. Et aussi tout le reste d’ls- 
rael n’avait qu’un coeur pour proclamer la royaut^ de 
David. Ils rest^rent trois jours k Hdbron avec David, 
mangeant et buvant de ce dont leurs freres les avaient 
pourvus. Leurs voisins, jusqu’k Issakar, Zebouloun et 
Naphthali, leur apportaient de la nourriture sur des anes, 
des chameaux, des mulets et des boeufs, des mets de 
farine, des gateaux de figue et de raisin, du vin, de 
Thuile, du b6tail, du menu troupeau en abondance. Israel 
£tait, en effet, dans une grande joie. 


XIII 


Apres avoir delibere avec les sars des mille et des cent, 
et avec tous les chefs, David dit k toute la reunion d’Israel : 
« S’il vous semble bon et que ce soit approuve d’lahv^, 
notre Elohim, envoyons Qk et Ik, vers nos autres fr&res, 
disperses dans tous les districts d’Israel, et en meme temps 
vers les pretres et les Invites en leurs villes et faubourgs, 
afin qu'ils s'assemblent prbs de nous. Transportons vers 
nous l’arche de notre Elohim, dont nous n’avons point eu 
souci aux jours de Schaoul. — Qu’ainsi soit fait! » s’dcria 
toute l’assembi^e, car cela parut juste aux yeux de tout 
le peuple. 

David rdunit done tout Israel, depuis Schihor de Mi^raim 
( %P te ), jusqu'k l’entrde de Hamath, pour amener de 
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Qiryath-learim, l’arche d'filohim. Le roi avec tout Israel 
monta^Baala, a Qiryath-learim d’lehouda, pour en trans- 
porter l’arche d'Elohim-Iahve, celui qui s^journe sous les 
Keroubs et y est invoque*. On pla<ja l'arche d’Elohim sur 
un chariot neuf et on l’emporta de la maison d’Abinadab. 
Ouzza et ses freres ** conduisaient le char. 

David et tout Israel dansaient devant Elohim de toute 
leur force, en chantant, et au son des kinnors (harpes), 
des nebeis (lyres), des tambourins, des cymbaies et des 
trompettes. 

Al’arriv^e dans Goren-Kidon***, Ouzza porta la main, 
pour la soutenir, sur l’arche d’Elohim, car les boeufs glis- 
saient. Alors la fureur d’lahve s’enflamma contre Ouzza, 
et il le frappa parce qu’il avait mis la main sur l’arche, 
si bien qu’il expira la devant Elohim. 

llfutirrit^, David, de ce qu’Iahve avait bris6 Ouzza; 
aussi appela-t-il cet endroit P£re$-Ouzza (rupture de 
Ouzza), nom qu’il porte encore aujourd’hui. 

David, ce jour-te, craignit fort Elohim****: « Comment! 
s*6cria-t-il, l’arche d’Elohim entrerait-elle chez moil » 
11 ne voulut point faire venir l'arche vers lui, dans Ir- 
David, mais la fit d^cliner vers la maison de Obed-Edom, 
le Guitthite. Elle sejourna done trois mois, l’arche d’Elohim, 
danslademeuredeObed-Edom, le Guitthite; et Iahv6 b&iit 
la maison de Obed-Edom, et tout ce qui lui appartenait. 

* C’est le seul sens a tirer de ce passage oh le texte est tr£s cor- 
rompu. 

** Le texte porte abyo , mais c’est une faute facile 4 corriger. 

*** Dans le texte parallele de II Samuel vi, on lit Gor£n-Nakon. 

**** II faut remarquer que ce r£cit remplace le nom d’lahve de II Sa- 
muel vi, par celui d’Elohim. 


Digitized by V^rOOQie 



206 


I CHRONIQUES. XIV, I — I I . 


XIV 


Houram, roi de £or (Tyr), envoya a David des messa- 
ges avec des bois de cedre, des tailleurs de pierre et 
des charpentiers, pour lui batir un palais. 

David vit bien qu’Iahve, pour l’amour de son peuple, 
affermissait sa royaut£ sur Israel et exaltait de plus en 
plus sa puissance. II prit encore des femmes dans 
Ierouschalaim et engendra des fils et des filles. 

Tels sont les noms des enfants qu'il eut a Ierouscha- 
laim : Schammoua, Schobab, Nathan, Schelomo (Salomon), 
Ibehar, Elischoua, Elp&et, Nogah, N6pheg, laphia, Eli- 
schama, Beelyada, et Eliph&et *. 

Les Pelischtim ayant appris que Pon avait oint David 
comme roi sur tout Israel, mont^rent tous pour le cher- 
cher. Informe, le roi sortit au-devant d’eux. Les Pelisch- 
tim vinrent et se r6pandirent dans le Val des Rephaim. 
Alors David interrogea Elohiin en ces termes : « Monte- 
rai-je contre les Pelischtim ? Me les livreras-tu> — Monte, 
lui r^pondit Iah v6 ; je te donnerai les ennemis. » Ceux-ci 
gagn&rent Baal-Peraqim ** (Baal des ruptures), oil David 
les frappa. Aussi s^cria-t-il : « Elohim a rompu mes enne- 


* II y a certainement des erreurs dans cette Enumeration. Voir 
II Samuel v. 

** It semble ici, malgre l’amphibologie du texte, que ce soient les Phi- 
listins qui montent. Dans le texte parallele 1 1 Samuel v, 20 , c’est David* 
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mis par ma propre main comme une rupture d’eau. » C’est 
pour cela que ce lieu fut nommd Baal-Peragim. Les enne- 
mis y abandonn&rent leurs Elohim, que David ordonna de 
jeter au feu. 

Les Pelischtim se rdpandirent de nouveau dans la 
Vallee. David interrogea Elohim, qui lui dit : « Ne monte 
point a leur suite, mais tourne £ une certaine distance, de 
fa$on a arriver vers eux en face des Bekas (larmes). Lors- 
que, sur les hauteurs des B^kas, tu entendras des bruits 
de pas, alors engage la bataille, car Elohim combattra 
devant toi pour exterminer le camp des Pelischtim. » 

David se comporta comme Tordonnait Elohim, et avec 
ses gens frappa les Pelischtim, de Gueba jusqu'a l’entree 
de Gudzer; ainsi le nom de David alia par tous les pays, 
et Iahve rdpandit la terreur du roi parmi toutes les nations, 


XV 


Le roi se batit des maisons dans Ir-David, disposa un 
lieu pour l’arche d’Elohim et lui dressa une tente. David 
fit cette prescription : « L'arche d’Elohim ne peut etre 
portae que par les Idvites, car Iahvd les a choisis pour 
le servir <k jamais. » 

Puis David assembla tout Israeli Ierouschalai'm, pour y 
faire monter l’arche d’Iahv6, & l’endroit qu’il lui avaitpr^- 
pard. II convoqua aussi les Ben e-Aaron et les levites; 
parmi les descendants de Qeath, Ouriei, le sar, et ses 
freres, cent vingt; parmi les descendants de Merari, 
Assaya, le sar et ses freres, deux cent vingt; parmi les 
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descendants de Gudreschom, Ioel, lesar et ses fr&res, cent 
trente; parmi les descendants d’Eligafan, Schemaya, le sar 
et ses freres, deux cents ; parmi les descendants de Heb- 
ron, Eliel, le sar et ses fr&res, quatre-vingts; parmi les 
descendants de Ouzziel, Amminadab, le sar et ses freres, 
cent douze. 

David appela £adoq et Ebyathar, les pretres; et les 
Idvites Ouriel, Assaya, Ioel, Schemaya, Eliel et Ammina- 
dab, et leur dit : « C’est vous qui etes les chefs des fa- 
milies de invites ; sanctifiez-vous, vous et vos freres; apr&s 
quoi, vousferez monter Tarche d’lahve, I’Elohim d’Israel, 
au lieu que je lui ai prepard. C’est parce que vous ne 
i’avez pas portae la premiere fois, que lahve, notre Elo- 
him, a op^re une rupture parmi nous, car nous ne l’avions 
pas honore suivant les rites. » 

Les pretres done et les Invites se sanctifierent pour 
transporter l’arche d’lahve, l’Elohim d’Israel. Puis les In- 
vites souleverent l’arche d’Elohim, selon que Mosche 
(Moi'se), sur la parole d*Iahv6, l’avait ordonn^, en posant 
les barres sur leurs £paules. 

Et David commanda aux principaux des levitesde placer 
leurs freres, les chanteurs, avec les instruments de musi- 
que, les nebels (flutes), les kinnors (harpes) et les cymbales, 
pour les faire r&onner et augmenter le bruit de la joie. 

Les levites done placerent Eman b&n-Ioel, et d’entre 
ses freres, Assaph ben-Ber6kyahou ; et d'entre les Bene- 
Merari, leurs freres, Ethan ben-Qouschayahou. Et avec 
eux leurs fr&res du second rang, Zekaryahou *, laaziel, 


* Le texte h£breu porte : « Zekaryahou, fils... » Les Septante n’ont 
pas lu ben, fils. Ce mot en effet a dti etre ajoute par une erreur de 
scribe. 
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Schemiramoth, Iehiel, Ounni, Eliab, Benayahou, Maas- 
seyahou, Matthithyahou, filiphel^hou, Miqn^yahou, Obed- 
Edom, Ieiel, les portiers. — Les chanteurs Eman, Assaph 
et Ethan portaient des cymbales d'airain pour les faire 
r&onner. Zekarya, Aziel, Schemiramoth, Iehiel, Ounni, 
Eliab, Maasseyahou, Benayahou, jouaient des nebels sur 
Alamoth*. — Matthithyahou, filiphelehou, Miqneyahou, 
Obed-Edom, Ieiel, Azazyahou, etaient munis de kinnors sur 
la huitieme** pour pr&ider au chant. — Kenanyahou, chef 
des Invites pour le transf&rement ***, dirigeait le port de 
l’arche, car il £tait entendu cette besogne. — B£r£kya 
et Elqana avaient Toffice de portiers de l’arche. Scheban- 
yahou, Ioschaphat, Nethaneel, Amassai,Zekaryahou, Bena- 
yahou et fili&er, les pr£tres, sonnaient de la trompette 
devant I’arche d’Elohim, dont Obed-Edom et Iehiya etaient 
les portiers ****. 

David, les anciens d’Israel et les chefs de mille mar- 
chaient, amenant avec grande joie, de la maison de Obed- 
Edom, Tarche de l’alliance d’lahv^. Elohim aidant les 
levites porteurs de l’arche d’aliiance d’lahv^, on sacrifia 
sept taureaux et sept b&iers. Le roi & ait revetu d'un 


* Comme les Septante, nous ne traduisons pas. II s'agit ici tres 
probablement du ton a donner. On a voulu rattacher le mot 4 alma : 
vierge. Ton de vierge, voix de vierge, c’est-a-dire ton elev£. On trouve 
ce mot avec le meme sens dans Ps. XLVI, 1 ; et Ps. XLVIII, 15. 

** Le texte hebreu porte hasscheminith , la huitieme . Les Septante ont 
lu d[£aaBvl6. Voir Ps. VI, 1 ; Ps. XII, 1. 

*** Les Septante ont pris massa , dans le sens qu’il a souvent : 
« oracle, elevation de la voix, » et ont traduit fort mal : « prince des 
chants, parce qu’il 6tait plein d’intelligence. » 

**** Dans cette repetition de portiers de l’arche, il est difficile de ne 
pas voir une corruption du texte. 


11. 


14 
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mehil (manteau) de lin, de meme que les ldvites, porteurs 
de l’arche de Palliance d'lahv^, les chanteurs et Kenanya, 
directeur du transferement, les chanteurs *. David avait 
encore un £phod de lin. 

Tout Israel fit monter Parche de Palliance d’Iahv6 avec 
des clameurs de joie, et au son des trompettes, des cor- 
nets et des cymbaies, a la voix des nebels (flutes) et des 
kinnors (harpes). 

L’arche 6tant parvenue jusqu’«i Ir-David, Mikal, fille de 
Schaoul, qui regardait par la fen£tre, aperqut le roi sau- 
tant et jouant, ce dont elle le meprisa dans son coeur. 


XVI 


On amena done l’arche d’Elohim, qu’on installa au milieu 
de la tente que David avait dressee. On pr&enta des 
holocaustes et des sacrifices pacifiques devant filohim. 
Quand David eut achev6 d’offrir les holocaustes et les 
pacifiques, il b^nit le peuple au nom d’lahve. Apr6s quoi, 
il distribua a chacun d'Israel, tant aux hommes qu’aux 
femmes, un rond de pain, une portion de chair, un gateau 
de raisins. Puis devant Parche d’Iahv£ il ^tablit des levites 
de service, pour glorifier, louer et c^l^brer Iahv£, l’Elo- 
him d’Israel. C'^tait Assaph, le premier d’entre eux; Zekar- 


* Les chanteurs doivent etre une erreur de scribe qui aura copi£ 
deux fois le meme mot. Les Septante ont eu le m£me texte fautif sous 
les yeux. Ils traduisent : « Khonenios, prince des chants des chanteurs. » 


Digitized by V^rOOQie 


I CHRON1QUE5. XVI, f-1 6 . 


211 


ya, le second; Ieiel, Schemiramoth, Iehiel, Matthithya, 
filiab, Benayahou, Obed-fidom et lei'el, munis de nebels 
et de kinnors. Assaph faisait r&onner les cymbales; Bena- 
yahou et Iahaziel, pr£tres, etaient continuellement avec 
des trompettes devant l’arche de Talliance d’Elohim. 

En ce jour-te, David fit chanter a Assaph et k ses freres 
les louanges d’lahv^, pour la premiere fois. 


Celebrey lahve; invoque\ son nom*. 

Parmi les nations , repande\ ses hautsfaits**. 
Chante^-le, psalmodie\-le , 

Dites dans des cantiques ses prodiges, 

Glorifiej-vous de son saint nom. 

Qp'il se rejouisse le cceur de ceux qui cher client lahve I 
Attache^-vous a lahve' et d sa force; 

Cherche^ sans cesse son visage. 

Rappele\-vous les merveilles quil a operees, 

Ses miracles et les jugements de sa louche. 

Semence d’Israel, son seryiteur, 

O les fils d’laaqob (Jacob), son elu , 

Cest lahve qui est votre £lohim / 

Ses jugements sont dans toute la terre. 

Souvene^-vous d jamais de son alliance, 

De la parole donnee pour mille generations, 

Du traite qu’il a fait avec Abraham, 

De son serment d Igehaq (Isaac), 


* Ces fragments de differents psaumes n'ont pu se trouver sur les 
l&vres d’ Assaph et de ses freres ; ils appartiennent a differentes £poques 
posterieures. D'apr&s quelques-uns, il faudrait meme reculer assez loin 
la date de la collection des Chroniques, ou bien supposer qu’ils ont et6 
intercales dans cette place, quand la collection etait deja faite. 

** Ps. CV. et Isa'ie, xn, 4. 
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De la loi prescrite pour laaqob, 

Pour Israel , comme pacte eternel , 

Lorsquil vous a dit : or Je yous donnerai la terre de Kenadn , 
Part de votre heritage*.* 

Encore que vous nefussiej quen petit nombre, 

Et colons dans le pays , 

Allant d’une nation d V autre, 

D'un royaume d un autre peuple , 

II n*a laissi personne yous opprimer . 

— A leur sujet, il chdtiait les rois. — 

« Ne touche^ point a mes oints , 

Et ne faites point de mal d mes nabis (prophetes ) . » 

Chantey d lahve, b toute la terre**; 

Chaque jour, annonce\ sa victoire. 

Raconte\ sa gloire parmi les nations, 

Et parmi les peuples ses merveilles. 

Car il est grand, lahve, effort digne d’eloges ; 

Il est terrible par-dessus tous les Elohim. 

Tous les Elohim des gentils sont des neants ; 

Mais c*est lahve qui a fait les cieux. 

La splendeur et V eclat le precedent, 

Et avec lui se tiennent la force et la joie***. 

Attribuej d lahve, b families des peuples. 

Attribute d lahve, gloire et force l 


* Id le texte liebreu porte tant6t la deuxieme personne du singulier, 
tantdt la deuxi&me du pluriel. Pour l’intelligence du lecteur frangais 
nous avons et6 oblige de mettre de l'unit6. 

*» Ps. XCVI. 

*** Mot k mot : « et dans sa place se tiennent la force et la joie. » 
Il me semble que, pour traduire, il faut tenir compte de ce qui prSc&de. 
« Dans sa place * ne peut designer « sa demeure, » mais Pendroit 
meme ou il est, en opposition avec « devant lui. » 
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Rende\ d lahve la gloire de son nom . 

Apportej votre offrande et vous present e\ devant hi ; 
Prostemej-vous devant lahve en sa sainte munificence. 

O toute la terre, tremble^ en sa presence I 
Vunivers est affermi sans jamais yaciller. 

Qpe les deux se rejouissent , que la terre exultel 
Qp'on crie aux gentils : « lahve est roi 1 » 

Qpe Y Ocean bruye et tout ce qui le remplitl 

Qjie la campagne bondisse de joie et tout ce qu*elle contient / 

Qp’ils crient d’allegresse, les arbres de laforet , 

Devant lahve quand il vient pour juger la terre! 

Louej lahviparce quil est bon , 

Parce queternelle est sa misericorde . 

Et dites : « Sauve-nous, d VElohim de notre salut ! 
Rassemble-nous , et nous tire hors des gentils , 

Pour que nous chantions ton saint nom , 

Et que nous nousfilicitions de ta gloire. » 

Beni soit lahve , TElohim d* Israel, 

Depuis les temps les plus lointains jus qu’d jamais*. 


« Amen ! » s’6cria tout le peuple, qui se mit louer 
Iahv6. David laissa done h, devant I’arche d’alliance 
d*Iahv6, Assaph et ses fibres, pour y faire le service per- 
pdtuel, selon le rite quotidien; Obed-fidom et ses fr&res 
au nombre de soixante-huit, Obed-fidom, fils d’ledouthoun, 
et Hossa pour etre portiers; £adoq, le pr£tre, et ses 
fr&res les pretres, il les installa devant le pavilion d'lahv^, 
au bama (haut lieu) de Guibeon, pour y offrir les holo- 


* Cest le veritable sens de ce verset, et non celui qu’on a donn£, 
« de sifccle en sifecle. » 
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caustes k Iahv£ sur l’autel de l'holocauste, perp&uelle- 
ment, au matin et au soir, — et pour accomplir tout ce 
qui est £crit dans la thora qu’Iahv^ a impos^e a Israel. 
Avec eux £taient liman, Iedouthoun, et le reste de ceux 
qui furent choisis et d£sign£s par leur nom pour 

Louer lahve, car etemelle est sa misericorde. 

Avec eux* ^taient liman et Iedouthoun, faisant r&onner 
les trompettes, les cymbales et les instruments de chant 
d’Elohim ; les Ben6-Iedouthoun servaient de portiers. 

Apr&s quoi, le peuple s’en fut chacun chez soi ; et David 
revint b&iir sa famille. 


XVII 


Quand David habita sa maison, il dit a Nathan, le nabi : - 
<c Voici que moi je reside dans une demeure de cadres, 
et l'arche de Talliance d’Iahv6 est sous des tentures. — 
Tout ce qui est dans ton coeur, lui dit Nathan, fais-le, car 
Elohim est avec toi. » 

Or, il advint que, dans la nuit meme, la parole d’lilohim 
fat adressde en ces termes a Nathan, le nabi : « Va rappor- 
ter ceci £ mon serviteur David: Voici ce qu’a dit lahv6 : 
« Tu ne me batiras point une maison pour que j’y reside. 
« Je n’ai point s£journ£ dans une maison depuis le jour 
« que j’ai fait monter de Migraim (figypte) les Bene- 


# Repetitions provenant de fautes de copistes. 
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« Israel, jusqu’aujourd’hui ; mais j’allais de tente en tente 
« et de pavilion en pavilion. Or, pendant tout ce temps 
cc que j’ai voyagd avec les Ben£-Israel, ai-je jamais dit 
« une parole a un des Schof&tes (juges), que j’avais Sta- 
tic blis pour paitre mon peuple? Leur ai-je dit: « Pour- 
« quoi ne me batissez-vous pas une maison de cadres. » 
Voici maintenant ce que tu rapporteras k mon serviteur 
David. Ainsi a parle Iahv£-(pebaoth : « Je t'ai pris du 
« milieu des paturages, de la suite de ton troupeau pour 
« etre ie guide de mon peuple d’lsrael. J’ai 6t6 avec toi 
« dans toutes tes entreprises. J’ai tranche tous tes enne- 
« mis devant toi. Je t’ai fait un grand nom & l’egal des 
« plus grands noms de la terre. Mon peuple d’lsrael, je 
« lui ai fix6 une place oil il fut plante, et qu’il habitat 
« sans plus trembler; car les pervers ne le tourmentent 
« plus comme autrefois; et cela a partir des jours que 
« j’ai mis des juges sur mon peuple d’lsrael. 

« J’ai d eprime tous tes ennemis; et je t’annonce qu’Iahve 
« veut te batir une maison. Quand tes jours seront accom- 
« plis et que tu t’en sera s alle avec tes p6res, je ferai sur- 
« gir apr&s toi ta semence, celle qui sera issue de tes fils, 
« et j'affermirai sa royaut£. C’est elle * qui m’£16vera un 
« temple, et je fonderai son trone pour l’dternitd. Je lui ser- 
« virai de p6re, et elle me sera comme un fils. Je n’61oi- 
« gnerai pas d’eile ma faveur, comme je l’ai dloign^e de 
« celui qui t’a pr^cdd^. Je la maintiendrai (ta semence, 
« ton fils) dans ma maison et dans mon royaume, a tout 
« jamais, et son trone sera consolid^ pour toujours. » 


* Nous rendons litt£ralement le texte h£breu, mais il doit etre cor- 
rompu. A la place de «r issue de tes fils, » il faut lire « issue de tes reins. » 
Puis « c’est lui, ton successeur, etc. » 
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Ce fut conforntement a ces paroles et & cette vision 
que Nathan entretint David. 

Alors le roi vint s’asseoir devant Iah v6 et lui dit : 
« Qui suis-je, moi, 6 Iahve-Elohim, et qu’est ma maison, 
pour que tu m’aies amen£ jusqu’ici? Mais ctetait encore 
peu & tes yeux, 6 filohim ! tu as encore parl£ pour les 
jours 61oign£s, de la race de ton serviteur; tu m’as 
regard^ selon la loi de l’homme * en m’exaltant, 6 Iahvd- 
filohim. Qu’est-ce que David te pourra dire de plus & ta 
gloire**? Tu connais ton serviteur, 6 Iahvdl c’est pour lui 
et volontiers que tu as accompli toute cette oeuvre mer- 
veilleuse afin de manifester toutes tes grandeurs. Or, 6 
Iahvd, nul n’est comrae toi; il n'y a que toi d’Elohim, 
d’apres tout ce que nous avons entendu de nos oreilles. 

« Et y a-t-il au monde une seule nation semblable a ta 
nation Israel, 6 filohim, toi qui es alte la racheter comme 
tienne, pour te faire un renom de merveilie et de ter- 
reur, en chassant les gentils de devant ton peuple, tire 
de Mi^raim (Egypte)***. Tu t’es choisi Israel pour ton peu- 
ple a jamais; et toi, Iahv£, tu as dte leur Elohim. Et main- 
tenant, 6 Iahv6 y que ce que tu as dit ton serviteur et k 
sa maison soit confirm^ pour toujoursl Accomplis ce que 


* Paroles aussi obscures que celles du passage parallfcle II Samuel vn. 
Le sens est probablement celui-ci : « C’est la loi de l'homme d’avoir 
souci de sa posterity, et tu m’as traite conform6ment k cette loi. » 

** Ces mots sont pr6c£d£s de : « ton serviteur,# qui doit etre une 
erreur de copiste, et ne se trouve pas, du reste, dans les Septante. Aussi 
l’avons-nous omis dans notre traduction. 

*** II nous a ete impossible ici de donner le texte hdbreu trfcs fautif et 
absolument incomprehensible. Nous avons dd y supposer des correc- 
tions necessaires. 
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tu as promis. Que cela soit r£alis£, afin qu’on glorifie 
^temellement ton nom en s’^criant : « Iahv^-Qebaoth, 
l’Elohim d’Israel, voite le dieu d’Israel ! et la maison de 
ton serviteur David est affermie devant ta face 1 Car toi, 
6 mon Elohim, tu as r6vel£ k l’oreille de ton serviteur 
que tu lui veux baitir une maison. C’est pourquoi ton ser- 
viteur a pris courage pour t’adresser sa priere. 

« Or, Iahvd, tu es l’iilohim ; puisque tu as promis ce bien 
a ton serviteur, daigne maintenant b&iir sa maison, afin 
qu'elle dure sans fin devant toi. Car, 6 Iahve, tu b&iis, 
et ta benediction est pour toujours*. » 


XVIII 


David ensuite frappa les Pelischtim et les humilia. De 
leur main il prit Gath et ses filles. II frappa aussi les 
Moabites, qui furent les serviteurs de David et lui port&- 
rent le tribut. 

Lorsqu'il alia etablir sa main ** sur le fleuve Perath, 
David battit encore, k Hamath, Adar&er***, roi de Qoba. 
II lui enleva mille chars, sept mille chevaux et vingt mille 
hommes de pied. II enerva tous les chevaux de char, ne 
conservant que cent d’entre eux. 

Aram de Darmesseq**** vint au secours de Adarezer, 


# Le sens ne peut Stre : « et tu seras beni toujours. » 
## Puissance. 

*** Dans II Samuel viii, c’est Adad£zer. 

«•*» Meme que Dammesseq (Damas). 
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roi de £oba; mais David frappa d’Aram vingt-deux mille 
hommes; apr&s quoi, il &ablit [des gamisons]* dans 
Aram de Darmesseq. Les gens' du pays furent soumis k 
David en qualitd de tributaires. Iahv£ fit triompher David 
dans toutes ses expeditions. 

Le roi s’empara des boucliers d’or qui appartenaient 
aux gens de Adar^zer et les fit transporter k Ierouscha- 
laim. DeTibehath et de Koun, villes de Adar^zer, il prit 
une grande quantity d’airain, avec laquelle Schelomo 
(Salomon) put faire la mer d’airain, les colonnes et tous 
les objets de ce m£tal. 

Thoou**, roi de Hamath, la nouvelle que David avait 
d&ruit toute la puissance de Adar&er, roi de £oba, 
envoya vers David Adoram, son fils, pour le saluer et le 
f&iciter d’avoir combattu Adar&er et d’en avoir triom- 
ph£ — car Adar&er avait guerre continuelle avec Thoou. 
— Dans sa main, Adoram portait toutes sortes d’objets 
d’or, d’argent et d’airain. Le roi les consacra aussi b Iahve, 
ainsi que Targent et Tor enlev^s b toutes les nations, b 
Edom, k Moab, aux Ben6-Ammon, aux Pelischtim et a 
Amaleq. 

Abschai b£n-£erouya frappa Edom Gue-hamm^lah, 
ou il tua dix-huit mille hommes. Il mit dans Edom des 
gamisons, et tout le pays servit David & qui Iahv£ donnait 
le succ&s dans toutes ses entreprises. 

Sur tout Israel r£gna David ; il rendait le droit et la jus- 
tice & tout son peuple. Ioab ben-£erouya &ait la tete 
deTarm^e; Iehoschaphat b&n-Ahiloub tenait les roles; 

* Le mot qui manque id se trouve dans II Samuel vn. 

## II Samuel vm, 9-10. Tbot, et pour le nom de son fils, 
lor am. 
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£adoq b&n-Ahitoub et Abi-M^lek b&n-£byathar ^taient 
cohenes (pr6tres) ; Schavscha*, scribe; Benayahou b&n- 
Iehoyada comma ndait les Kr&hites et les Pl&hites. Les 
fils de David £taient les premiers aupr&s du roi. 


XIX 


II advint ensuite que mourut Nahasch, le roi des Ben6- 
Ammon, qui eut son fils pour successeur. « Je serai, dit 
David, gracieux avec Hanoun b^n-Nahasch, puisque son 
p&re Pa 6t6 avec moi. » David lui envoya des messagers 
pour lui porter ses condol&mces sur son p&re. Quand 
les gens de David furent venus dans le pays des Bene- 
Ammon, vers Hanoun, pour le consoler, les sars (chefs) 
des Ammonites dirent k leur maitre : « Est-ce pour 
honorer devant toi ton p&re que David t’a envoy£ des 
consolateurs? N’est-ce pas plutot pour explorer le pays, 
pour le renverser et pour Pespionner, que David te les 
a exp£di£s ) » 

Hanoun s’empara des gens de David, les fit raser, leur 
coupa leurs habits par la moiti£ jusqu’au milieu du 
corps, puis les cong&iia. Ils s'en all&rent ainsi. 

David, ayant appris ce qu’on leur avait fait, fit partir 
au-devant d’eux des messagers, — car ces hommes £taient 
tr&s honteux. « Restezk Ieriho, leur dit le roi, jusqu’^ ce 
qu’ait repouss^ votre barbe; alors, vous reviendrez. » 

Les Ben6-Ammon, voyant qu'ils ^taient odieux k David, 


* Pour Seraya . 
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envoy&rent, eux et Hanoun, mille kikkars d’argent pour 
louer des chars et des cavaliers d’Aram-Naharaim, d’Aram- 
Maaka et d*Aram-£oba. 11s engag&rent ainsi trente-deux 
mille chars, de plus le roi de Maaka et son peuple, qui 
vinrent camper devant Medeba. De tous leurs bourgs, les 
Ben6-Ammon s’&aient rassembtes pour entrer en guerre. 
L’ayant su, David mit en campagne Ioab, toute la troupe 
et les guibborim (vaillants)*. 

Les Ben6-Ammon sortirent et se rang^rent en bataille, 
a la porte de la ville, pendant que les rois, qui £taient 
venus, occupaient a part la campagne. Voyant que la 
bataille portait sur lui par devant et par derri&re, Ioab 
choisit toute Telite d’Israel , et la disposa en face 
d’Aram. A Abschai, son frere, il confia le reste de Tarm^e, 
qui se pla^a en face des Bene-Ammon. « Si Aram Tem- 
porte sur moi, dit-il k Abschai, tu viendras b mon aide; 
si ce sont les Ben6-Ammon qui t’enfoncent, je t’irai d£li- 
vrer. Allons! soyons forts pour nous et pour les villes de 
notre ElohimI Et Iahve fera ce que bon lui semblera. » 

Alors, avec toute sa troupe, Ioab marcha au combat 
contre Aram, qui, devant lui, lacha pied. A la vue d’Aram 
qui s’enfuyait, les Ben6-Ammon se retir&rent aussi devant 
Abschai, fr&re d’loab, et rentr&rent dans la ville. 

Apr&s quoi, Ioab regagna Ierouschalai'm. 

Se voyant frapp^s par Israel, les Aram^ens envoy&rent 
des messagers pour mander Aram d’au delli le fleuve, 
qui accourut, ayant b sa tete Schofak, chef de l’arm^e de 
Adar^zer. On l’apprit b David, lequel rassembla tout Israel, 
passa Harden (Jourdain), se dirigea contre eux et prit 


* Le texte doit etre corrige. II ne faut pas lire : « et toute l’armee 
des guibborim . » 
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l’ordre de combat. David s’dtant done range en bataille, 
Aram dut 1 utter contre lui. Mais il s'enfuit devant Israel, 
et David dgorgea sept mille hommes de char et quarante 
mille fantassins. Schofak, sar de Tarm^e ennemie, fut 
mortellement atteint. Tous les gens de Adar&er, se 
voyant vaincus par Israel, firent leur paix avec David et 
devinrent ses tributaires. 

Aram craignit depuis lors de porter secours aux Bene- 
Ammon. 


XX 


L’annde suivante, dans la saison ou les rois font leurs 
expeditions, Ioab mena le meilleur de Tarm^e ravager la 
terre des Ben6-Ammon, et vint assidger Rabba, David 
dtant restd k Ierouschalaim. Ioab frappa Rabba et la 
detruisit. David s'empara de la couronne de leur roi que 
celui-ci portait sur sa t£te. II se trouva qu’elle pesait un 
kikkar d*or et avait des pierres prdcieuses. Elle fut 
posde sur la t£te de David. Le butin que le roi emporta 
de la citd fut trhs grand. Il fit sortir tous les habitants, les 
trancha avec des scies, des herses de fer et des faulx *. 
Ainsi traita-t-il toutes les villes des Ben6-Ammon; apr£s 
quoi, il revint avec toutes ses bandes dans Ierouschalaim. 

Il y eut ensuite lutte dans Gudzer avec les Pelischtim. 


# Par erreur le copiste a repete le mot * scies. » Il faut corriger 
d’apres II Samuel xn. 
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li Sibbekai, le Housschathite, frappa Sippai de la race 
de Rapha, et les ennemis fiirent humilids. La guerre dclata 
encore avec les Pelischtim, et Elhanan b&n-Iair frappa 
Lahmi, fr&re de Golyath le Guitthite, dont le bois de lance 
dtait comme Pensuble des tisserands. 

La guerre s’dtant encore faite dans Gath, il y pa rut un 
homme de grande stature qui avait six doigts en chaque 
main et en chaque pied, total : vingt-quatre, et qui dtait 
aussi de la race de Rapha. II injuria Israel; mais lehona- 
than, fils de Schimea, frere de David, le frappa. Tous 
ceux-la &aient n£s, & Gath, de Rapha ; ils succomb&rent 
sous les coups de David et de ses gens. 


XXI 


Mais Satan se dressa contre Israel et persuada & David 
de faire le d^nombrement du peuple. Le roi dit done 
Ioab et aux chefs du peuple : « Allez compter Israel, de 
Beerschdba jusqu’«i Dan, et revenez m'en apprendre le 
nombre. — Qu*Iahv£, rdpondit Ioab, multiplie son peu- 
ple au centuple! Ne sont-ils pas tous tes serviteurs, 
6 mon maitre le roi ? Pourquoi mon Seigneur poursuit-il 
ce dessein ? Pourquoi faire imputer cette faute & Israel > » 
Le projet du roi ayant prdvalu sur [les avis] d’loab, 
celui-ci partit pour parcourir tout Israel. Puis, il rentra 
dans Ierouschalaim. — Ioab remit k David le chiffre du 
peuple recens^. Il y avait, en tout Israel, onze cent mille 


Digitized by V^rOOQie 



I CHRONIQUES. XXI, f-If. 


223 


hommes capables detirer Tdp^e, et, dans Iehouda, quatre 
cent soixante-dix mille. — Toutefois, Ioab n’avait d&- 
nombr£ ni Ldvi, ni Biniamin, parce qu'il avait & contre- 
coeur Tordre da roi. — Ce recensement d£plut & filohim, 
qui frappa Israel. « J’ai gri&vement pdche, dit David k 
Elohim, en faisant une telle chose; ne prends pas garde 
k ma faute, car j’ai agi tres follement. » 

Iahv£ s’adressa en ces termes & Gad, le voyant de 
David : « Va dire k David : « Ainsi parle Iahv£ : « Je te 
« propose trois choses; choisis Tune d’elles, et je te Tin- 
« fligerai. » 

Gad se rendit pr&s de David et lui dit : « Accepte pour 
toi, soit trois ann^es de famine, soit trois mois de fuite 
devant tes adversaires, devant T£p6e de tes ennemis cher- 
chant a tatteindre, soit trois jours du glaive d’lahv^, [de 
peste] dans le pays, le maleak* d’Iahv£ d^vastant tout 
le territoire d'Israel. Vois maintenant quelle r^ponse je 
dois rendre a celui qui m’envoie. — Je suis pris d'une 
grande angoisse, dit David & Gad; mais je pr£f&re tom- 
ber dans la main d’lahve, car immenses sont ses mis^ri- 
cordes ; je ne veux point tomber dans la main de 
Thomme. » 

Alors Iahve envoya k Israel une peste par laquelle sue- 
comberent soixante-dix mille hommes. filohim** d^pecha 
un maleak & lerouschalaim pour la ravager. Mais, a la vue 
de cette destruction, lahvd se repentit d'un tel fldau, et il 
dit au maleak dont les devastations &aient si grandes : 


* Ici, envoys mythique, la peste. 

** II y a bien en cet endroit un double r£cit, Tun avec le nom d’Iahv£, 
Tautre avec celui d’Elohim. 
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« Maintenant, retire ta main. » Celui-ci dtait dans Paire 
d’Ornan, l’leboussite. 

Levant les yeux, David apergut le maleak d'lahvd, qui 
se tenait entre la terre et les cieux, portant dans la main 
son dp£e nue, etendue sur Ierouschalaim. Le roi et les 
zeqdnim (anciens), couverts de sacs, tomb&rent sur leurs 
faces. « N’est-ce pas moi, cria David k filohim, qui ai 
command^ de ddnombrer le peuple? C'est moi qui ai 
p^chd et commis le mal; mais ceux-ci, ce troupeau, 
qu’ont-ils fait > O Iahve, mon Elohim, que ta main soit 
sur moi et sur la maison de mon p&rel Que ce ne soit 
point une cause de plaie pour ton peuple 1 » 

Le maleak d’lahv^ dit b Gad, pour le rapporter it David, 
que celui-ci devait monter et dresser un autel a Iahve 
dans Taire d'Ornan, l’leboussite. 

D’apr&s la parole de Gad, s*exprimant au nom d’Iahv£, 
David monta. En se retournant, Oman, de meme que ses 
quatre fils, avait vu le maleak, et tous s’etaient caches*. 
A ce moment, il foulait du froment. 

Quand David vint vers Oman, celui-ci regardant apergut 
le roi, et sortant de son aire lui fit le prosternement, les 
deux narines & terre. « Donne-moi, lui dit David, Pem- 
placement de Paire, pour que j’y batisse un autel & Iahv<£. 
Donne-le-moi pour sa pleine valeur, afin que le fleau 
s’dloigne du peuple. — Prends, lui r^pondit Oman; que 
mon maitre le roi fasse ce qui lui plait I Voici que je te 
livre du b&ail pour P holocauste, les herses pour le bois et 
le froment pour Poffrande; je te donne le tout. — Non, 
reprit le roi; mais je veux tout acquerir pour sa pleine 


* Les Septante, supprimant l’aleph de maleak, ont lu « roi » — avait 
vu le roi . 
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valeur en argent; je n’apporterai point k Iahve ce qui 
t’appartient et ne pr&enterai point gratuitement les holo- 
caustes. » 

Aussi David, en ^change du lieu, donna-t-il k Oman des 
sides d’or, du poids de six cents*. Puis il eleva la un autel 
k lahv£, oil il offirit des holocaustes et des sacrifices paci- 
fiques. 11 invoqua Iahv£ qui lui repondit par le feu des 
cieux sur Pautel de l’holocauste. 

Alors, sur Pordre d # Iahv£, le maleak remit son glaive 
dans le fourreau. 

En ce temps-la, David, voyant qu’Iahv^ Pexaugait dans 
Paire d’Ornan, Pleboussite, y fit des sacrifices. — Le 
pavilion d'Iahv£, oeuvre de Moschd (Moise) au desert, et 
Pautel de Pholocauste daient alors au bama (haut lieu) de 
Guibeon; mais David n’osait s’y rendre pour solliciter 
Elohim, k cause de Peffroi que lui avait caus£ P£pee du 
maleak d'lahvd* 


XXII 


« Void, dit David, la maison d’lahve, Pfilohim, et Pautel 
de Pholocauste pour Israel. » 

Il ordonna de rassembler les colons fixd en Israel, et 
en dablit comme tailleurs de pierre, pour apprder les 
blocs destines k batir la maison de Pfilohim. Il prepara 


* Le side pesait 14 gr. 16. Le texte parallele de II Samuel xxiv 
est loin de cette exage ration, et mentiorine seulement cinquante sides 
d’argent. 


II. 


1 5 


Digitized by V^rOOQie 



226 


1 CHRON1QUES. XXII, 3 - 1 3 . 


aussi du fer en abondance pour faire des clous destines 
aux battants des portes et aux assemblages; il eut de l'ai- 
rain en telle quantity qu'on n’aurait pu le peser, et des 
bois de cedre sans nombre que les £idonites et les £orites 
(Tyriens) lui amenaient & foison. 

« Schelomo (Salomon), mon fils, disait David, est jeune 
et tendre; et pour que la maison qu’on doit batir a Iahve 
soit superbe, qu’elle ait du renom et de l’6clat parrr.i 
toutes les nations, je suis tenu de tout preparer a mon 
fils. » Ainsi, avant de mourir, David eut-il soin de tout 
disposer en grande quantite. 

Puis, mandant Schelomo, il lui ordonna delever un 
temple b Iahv6, l’Elohim d’Israel. « Moi, dit-il a son 
fils, j'avais le projet de construire une maison au nom 
d*Iahv6, mon Elohim ; mais la parole de celui-ci m’a ete 
adressee en ces termes : « Tu as vers6 beaucoup de sang, 
« et men6 de grandes guerres; ce n’est pas toi qui batiras 
« la demeure & mon nom, a cause de Tabondance du sang 
« que tu as r6pandu b terre, devant moi. Mais un fils te va 
« naitre, lequel sera un homme pacifique, et & qui je don- 
ee nerai le repos de la part detous ses ennemis voisins. Il 
« s’appellera Schelomo, car, dans ses jours, j’accorderai 
« a Israel le bonheur et la paix *. C’est lui qui elevera le 
« temple a mon nom. Il sera mon fils, et je lui servirai de 
« p&re, consolidant le trone de sa royaute sur Israel pour 
« toujours. » Maintenant, mon fils, qu’Iahve soit avec toi! 
et r^ussis k batir la maison d’lahv6, ton Elohim, selon que 
celui-ci s’est exprim6 k ton sujet. Qu'Iahv6, en te plagant 
sur Israel, te munisse de sagesse et de subtilit6, pour que 
tu gardes la thora d’Iahv6, ton Elohim! Tu prosp6rera$ si 

# Schelomo signifie : I'heureux, ou le pacifique. 
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tu t’attaches k remplir les prescriptions et les jugements 
qu’Iahvd a imposes par Moschd (Moise) a Israel. Sois fort 
et courageux, sans crainte et sans trouble. 

a Voici qu'avec effort j’ai prepare cent mille kikkars 
d’or* et un million de kikkars d’argent, de l'airain et du 
fer, qu'on ne saurait peser, tant ils sont considerables; 
puis du bois et des pierres dont tu augmenteras la masse. 

« Tu as avec toi des ouvriers en grand nombre, tailleurs 
de pierre, masons, charpentiers et tout ce qui est habile 
en tous les metiers. L'or, Targent, Tairain, le fer, sont 
innombrables**. Mets-toi & 1’ceuvre; et qu’Iahve soit avec 
toi 1 » 

David donna l’ordre k tous les principaux d’Israel 
d’aider Schelomo, son fils : « Iahv£, votre Elohim, leur 
dit-il, n’est-il pas avec vous* Ne vous a-t-il pas donne la 
paix, tout aux alentours* En effet, il a Wvr6 entre mes 
mains tous les habitants du pays, lequel a ete assujetti 
devant Iahv6 et devant son peuple. Maintenant, adonnez 
vos cceurs et vos ames b la recherche d'lahvd, votre 
Dieu ; et vous mettez batir le sanctuaire, pour 
amener farche d’alliance d’lahvd et le mobilier sacre 
d’Elohim dans le temple bati au nom d’lahvd. » 


* Somme fabuleuse, le kikkar pesant 42 kil. 480. 

** Repetition provenant sans doute de deux recits ou d’une note 
passee dans le texte. 
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Devenu vieux et rassasid de jours, David investit de la 
royautd sur Israel son fils Schelomo. 

II rassembla tous les sars (principaux) d’Israel, les pre- 
tres et les Invites. On d&iombra les demiers, depuis Page 
de trente ans et au-dessus; et leur nombre, par tete de 
male, fut de trente-huit mille. « Parmi eux, vingt-quatre 
mille sont destines a diriger la maison d*Iahv£, etsix mille 
scribes ou juges; quatre mille portiers, et quatre mille 
louant Iahvd avec les instruments que j’ai faits ^ cet 
usage. » 

David les partagea en sections, d’apr&s les descendants 
de L6v\: Gu^reschon, Qeath etMerari. Parmi les Gu^re- 
schounnites : Laedan et Schimei. D’entre les fils de Laedan, 
le chef : Iehiel, Z&ham et Ioel : trois. Les fils de Schimei 
etaient Schelomith, Haziel et Aran : trois. VoilSi les chefs 
de famille pour Laedan*. Les Ben6-Schimei Etaient : Iahath, 
Zina, Ieousch, Beria ; voilk les quatre fils de Schimei. 
Iahath fut l’ain£; Zina, le second; tandis que Ieousch et 
Beria, ayant peu multipiie, ne form&rent qu’une famille et 
une seule section. 

Les Bene-Qeath se composaient de : Amram, Iqhar, 


* Nous sommes ici dans une veritable confusion, et dans des impos- 
sibility dont il ne faut pas tenter de sortir. Les scribes ont 6videmment 
brouilte les noms. 
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Hebron et Ouzziel : quatre. Les Bene-Amram dtaient 
Aaron et Mosche (Moi'se). Aaron fut choisi pour accomplir 
les choses saintes, lui et sesfils, & jamais; pour encenser 
devant Iahvd; pour le servir et benir son nom, eternelle- 
ment. Quant a Moschd, homme d’Elohim, ses descendants 
furent reputes de la tribu de Ldvi. 

Moschd eut pour fils Gudreschom et Elidzer. Les Bene- 
Gudreschom furent : Schebouel, le premier; les Bene- 
Elidzer: Rehabya, le premier; Elidzer ensuite n’eut plus 
de fils, mais les fils de Rehabya multiplidrent beaucoup. 
— Les Bend-Ighar furent : Schelomith, le premier. 

Les Bene-Hebron furent : Ieriyahou, le premier; 
Amarya, le second; Iahaziel, le troisidme; et Ieqameam, 
le quatrieme. Les Bene-Ouzziel : Mika, le premier, et 
Ischiya, le second. Les Bend-Merari : Mahli et Mouschi. 
Les Bene-Mahli : Eleazar et Qisch. Eleazar mourut sans fils, 
n’ayant eu que des filles qu'dpousdrent les fils de Qisch, 
leurs freres *. Les Bene-Mouschi furent : Mahli, Eder et 
Ierdmoth : trois. 

Tels etaient les Bend-Levi, selon leurs families; les 
chefs de maison, ddnombres nominativement et par tete, 
accomplissant Tceuvre du service de la maison d’lahvd, k 
partir de vingt ans et au-dessus. Car David disait : « Iahvd, 
l’Elohim d’Israel, a donne le repos £ son peuple, et rdside 
dans Ierouschalaim pour toujours. » Les ldvites n’eurent 
plus a porter le mischkan (habitacle), ni tous les usten- 
siles employds a son service. 

D’aprds les Deritiers gestes de David , tel dtait le nombre 
des Bend-Ldvi, depuis vingt ans et au-dessus **. Leur 

* Freres est ici dans le sens de parents. 

** Ced semble une repetition. 
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place se trouvait pr&s des Ben6-Aaron, pour le service 
de la maison d*Iahv£. Ils 6taient charges des cours et dejs 
chambres, de la purification des objets saints, et de tout ce 
qui regardait le culte du peuple d’Elohim. Ils avaient le 
soin du pain de proposition, de la fine farine, de Pof- 
frande, des gateaux sans levain, de la plaque k frire, de 
ce qui r6tissait, de toutes les mesures de capacity et de 
longueur. Chaque matin, ils se tenaient pour c&^brer et 
louer Iahv£, et de m£me le soir. Aussi devaient-ils £tre, en 
nombre prescrit, perp&uellement devant Iahv£ pour lui 
offirir tous les holocaustes, h tous les sabbats, aux neom&- 
nies, aux f£tes solennelles. A eux £tait confine la garde 
de I’oel-moed (tente de convocation), celle du sanctuaire, 
la garde des Ben6-Aaron, leurs freres, pour le service de 
la maison d’lahve. 


XXIV 


Les Bene-Aaron avaient aussi leurs sections. Les Bene- 
Aaron furent Nadab, Abihou, Eleazar, Ithamar. Nadab et 
Abihou moururent avant leur p&re, sans avoir de fils; 
fileazar et Ithamar exerc&rent le coh^nat (sacerdoce). 
David avec £adoq des Bene-fileazar, et Ahim&ek des Bene- 
Ithamar, les divisa en classes pour leurs fonctions dans le 
culte. Les Ben6-Eieazar se trouv&rent plus nombreux, 
com me chefs de famille, que les Ben6-Ithamar, quand on 
les distribua par categories. Aux Ben^-fileazar, seize chefs 
de maison; huit aux Bend-Ithamar. On les partagea par 
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sort, les melant les uns avec les autres; car ily avait des 
chefs da sanctuaire et des chefs d’Elohim, parmi les Bene- 
Eleazar et par mi les Bene-Ithamar. 

Schemaya b&n-Nethaneel, le scribe des Invites, les in- 
struisit, en presence du roi, des sars (principaux), de 
Cadoq, le pr£tre, d’Ahim^lek b&n-Ebyathar, et des chefs 
de families sacerdotales et tevitiques; une maison setirait 
pour Eleazar, et une maison pour Ithamar. 

Le premier sort tomba sur Iehoyarib; le second sur Ie- 
daeya; le troisieme sur Harim; le quatrieme sur Seorim; 
le cinqui&me sur Malkiya; le sixi&me sur Miyamin; le 
septi&me sur Aqqo<j ; le huiti&me sur Abiya ; le neuvi&me 
sur Ieschoua; le dixi&me sur Schekanyahou ; le onzi&me 
sur Elyaschib; le douzieme sur Iaqim; le treizieme sur 
Houppa; le quatorzi&me sur I6sch£beab; le quinzieme sur 
Bilga; le seizi&me sur Immer; le dix-septi&me sur H^zir; 
le dix-huiti&me sur Appiqqet;; le dix-neuvi&me sur Pe- 
thahya; le vingti&me sur Iehezqel ; le vingt et uni&me sur 
Iakin; le vingt-deuxi&me sur Gamoul; le vingt-troisi&me 
sur Delayahou; le vingt-quatri&me sur Maazyahou. 

Telles sont leurs categories, touchant le service qui leur 
est departi, pour venir dans le temple d’lahv£, selon le 
reglement transmis par Aaron, leur p&re, exactement 
conforme a ce qu’avait ordonne Iahve, l’Elohim d’Israel. 

Pour les autres descendants de L6vi, ily avait, des Bene- 
Amram, Schoubael ; des Ben&-Schoubael, I&ideyahou. 
A Rehabyahou, k ses descendants * : le chef Isschiya. 
Aux Igharites, Schelomoth; auxBen£-Schelomoth, Iahath. 


* II y a ici certainement une corruption de texte, niais qui toutefois 
ne detruit pas le sens de la phrase. 
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Aux Bend * leriyahou; Amaryahou, le second; Iaha- 

ziel, le troisidme; leqameam, le quatridme. Les Bene- 
Ouzziel : Mika; les Bend-Mika, Schamir**. Le frdre de 
Mika dtait Isschiya. Aux Bend-Isschiya, Zekaryahou. — 
Les Bend-Merari etaient Mahli, Mouschi et Iaaziyahou***. 
Les Bend-Merari, du fait de Iaaziyahou, furent : Schoam, 
Zakkour et Ibri. Mahli eut Eleazar, lequel n’engendra point 
de fils. A Qisch, les Bend-Qisch : Ierahmeel. Les Bene- 
Mouschi furent : Mahli, Eder et Ierimoth. 

Tels furent, d’aprds leurs families, les descendants des 
Ldvites. 

Comme leurs frdres, les Bend-Aaron, on les tira au 
sort devant le roi David, devant £adoq, Ahimdlek et les 
chefs de maisons sacerdotales et levitiques; [on tira au 
sort] les families, la branche ainee aussi bien que la plus 
jeune. 


XXY 


David, avec le chef de Tarmde, mit b part, pour ie 
service, les descendants d’Assaph, de Eman et d’ledou- 


* Au chapitre prudent, ceux qui suivent sont disignis comme les 
fils de Hebron. Oest done le nom de Hebron qui manque ici. 

** Le ketib porte Scbamour. 

*** Cest ^videmment le sens. Mais, pour y parvenir, il faut retran- 
clier un certain nombre de mots rdpetes par l’erreur du scribe. 
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thoun, faisant les nabis * avec des kinpors (harpes), des 
nebels (luths) et des cymbales. Voici ceux qui furent 
employes <i cette besogne : parmi les Ben6-Assaph : Zak- 
kour, Iosseph, Nethanya et Aschareela, fils d’Assaph, sous 
la conduite d’Assaph, lequel faisait lui»meme de la musique, 
dirigd par le roi. Pour Iedouthoun, il y eut : les Bene- 
ledouthoun, Guedalyahou, £eri, Ieschaeyahou, Haschab- 
yahou, Matthithyahou... six**, avec la harpe, sous la con- 
duite de leur p6re, Iedouthoun, lequel faisait de la mu- 
sique pour celebrer et louer Iahv6. — Pour £man, il y 
eut : les Bene-Eman, Bouqqiyahou, Matthanyahou, Ouz- 
ziel, Schebouel, lerimoth, Hananya, Hanani, Eliatha, 
Guiddalthi, Romamthi-Ezer, Ioschbeqascha, Mallothi, 
Hothir, Mahazioth. Tous ceux-1^ ^taient fils de Eman, le 
voyant du roi en les choses d’Elohim. Ils sonnaient de la 
come. Elohim avait donn£ a Eman quatorze fils et trois 
lilies. 

Voila ceux qui, sous la conduite de leurs p&res respec- 
tifs, se trouvaient charges du chant dans le temple d’lahve, 
avec des cymbales, des luths et des harpes, pour le ser- 
vice de la maison d’Elohim. Ils etaient dirig^s par le roi, 
par Assaph, Iedouthoun et Eman. 

Si on les compte, avec leurs fr&res, instruits b chanter 
& Iahv6, avec tout ce qui poss^dait cette science, leur 
nombreatteignaitle chiffre de deux cent quatre-vingt-huit. 

On tira au sort la distribution du service, tant pour les 
jeunes que pour les atn£s, pour les habiles que pour les 
el&ves. Le premier sort 6chut& Assaph, savoira Iosseph...; 

* Faire les nabis signifie evidemment: jouer des instruments de 
musique. 

## Il manque done un nom. 
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le second a Guedalyahou, lui, ses fr&res et ses fils, douze; 
le troisi&me a Zakkour, ses fils et ses fr&res, douze ; le 
quatri&me a I$ri, ses fils etses fr&res, douze; lecinquieme 
a Nethanyahou, ses fils et ses fr&res, douze; le sixi&me a 
Bouqqiyahou, ses fils et ses freres, douze; le septteme a 
Ieschareela, ses fils et ses fr&res, douze; le huitieme a 
Ieschaeyahou, ses fils et ses fr&res, douze ; le neuvieme 
a Matthanyahou, ses fils et ses freres, douze ; le dixi&me 
a Schimei’, ses fils et ses fr&res, douze; le onzi&me a Aza- 
reel, ses fils et ses freres, douze ; le douzi&me a Haschab- 
ya, ses fils et ses fr&res, douze; le treizieme a Schoubael, 
ses fils et ses fr&res, douze ; le quatorzi&me & Matthith- 
yahou, ses fils et ses freres, douze; le quinzieme a 
Ieremoth, ses fils et ses freres, douze; le seizi&me & 
Hananyahou, ses fils et ses fr&res, douze ; le dix-septi&me 
a Ioschbeqascha, ses fils et ses freres, douze; le dix-hui- 
tieme a Hanani, ses fils et ses fr&res, douze; le dix-neu- 
vieme <i Mallothi, ses fils etses freres, douze; le vingti&me 
a Eliyatha, ses fils etses freres, douze; le vingt-uni&me a 
Hothir, ses fils et ses freres, douze ; le vingt-deuxieme 
a Guiddalti, ses fils et sesfr&res, douze; le vingt-troisi&me 
a Mahazioth, ses fils et ses freres, douze ; le vingt-qua- 
trieme a Romamthi-Ezer, ses fils et ses freres, douze. 


XXVI 


Quant aux classes de portiers, on comptait : parmi les 
Qorehites, Mesch&dmyahou b£n-Qor6, des descendants 
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d’Assaph. Mescheldmyahou avait pour fils: Zekaryahou 
Paind ; Iediael, le second ; Zebadyahou, le troisi&me ; 
Iathniel, le quatri&me; filam, le cinqui&me; Iehohanan, le 
sixi&me; £lyeho£nai, le septi&me. — Obed-fidom avait 
pour fils : Schemaya, Pamd; Iehozabad, le second; Ioah, 
le troisi&me; Sakar, le quatri&me ; Nethaneel, le cin- 
quieme; Ammiel, lesixieme; Issakar, le septi&me; Peoul- 
lethai, le huitieme; car Elohim P avait bdni. A son fils Sche- 
maya il naquit des fils qui domin&rent sur la maison de 
leur p&re; c’dtaient, en effet, des hommes considerables. 
Les fils de Schemaya furent : Othni, puis Rephael, Obed, 
Elzabad, ses fr&res, hommes puissants, filihou et Semak- 
yahou*. Tous ceux-U descendaient de Obed-Edom, eux, 
Ieursfils et leurs fr&res, gens distinguds, aptes au culte, 
en tout soixante-deux venant de Obed-Edom. 

Mescheiemyahou avait des fils et des fr&res, hommes 
capables, au nombre de dix-huit. 

A Hossa, des Ben6-Merari, on comptait pour fils : 
Schimri, le chef — il n’^tait pas Paind, mais son p&re 
Pavait etabli le premier, — Hilqiyahou, le second; Tebal- 
yahou, le troisi&me; Zekaryahou, le quatri&me. Tousles 
fils et fr&res de Hossa dtaient au nombre de treize. 

A ces classes de portiers, par chefs de famille, dtaient 
partag^s les postes, en m6me temps qu’& leurs fr&res, pour 
le service du temple d’lahvd. On jeta les sorts, autant pour 


* Le sens de la phrase h£braique est bien celui que nous donnons. 
Les Septante ont-ils eu un autre texte sous les yeux ? Ont-ils fait subir 
k celui-ci un arrangement? Dans tous les cas, void comment ils tra- 
duisent : « Les fils de Schemaya furent Othni et Raphael, et Obed, et 
Elzabath, et Ahioud, fils puissants d’Eliou, Sabahia et Isbakom. » 
Depuis « fils puissants » la version devient incomprehensible. 
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le plus petit que pour ie plus grand, selon leurs families, 
et porte pour porte. L’est fut attribut par le sort b Sche- 
lemyahou; pour Zekaryahou, son fils, subtil conseiller, 
on tira tgalement au sort: ce fut le nord qui lui echut; a 
Obed-£dom, le sud; h ses fils, la maison des entasse- 
ments*; & Hossa, ce qui est <i l’ouest, avec la porte 
Schalltketh, par la route montante, garde en face de 
garde. 

A Test se tenaient six levites; au nord, quatre par jour; 
au sud, quatre par jour; et aux entassements (magasins) 
deux et deux. Voici ce qui etait au Parbar**, a l’ouest: 
quatre pour le chemin, deux pour le Parbar. 

Ainsi etaient distributes les classes de portiers pour les 
Qorehites et les Merarites. 

Voici quels ttaient les levites, leurs freres***, etablis sur 
les trtsors de la maison d’Elohim, et sur les trtsors des 
choses saintes : les Bene-Laedan, Gutreschounnites de ia 
race deLaedan, chefs de famille de Laedan, le Gutreschoun- 
nite : Iehitli; les fils de Iehieli: Zttham et Ioel, son frere, 
prtposts aux trtsors du temple d’lahvt. Pour les Amramites, 
les Icjharites, les Htbronites, les Ozzitlites, on comptait : 
Schebouel, fils de Gutreschom, fils de Moscht, commis en 


* Le magasin. Le texte hebreu est fautif k cet endroit et au commen- 
cement de la phrase suivante. Les Septante qui ont lu, semble-t-il, un 
texte different du n6tre, ne sont pas cependant beaucoup plus satisfai- 
sants. Toutefois ils ont supprime le mot schouppim , dont nous ne tenons 
nous-meme aucun compte. 

** Pour le Parbar, voir II Rois xxiii, n. 

*** Le texte h£breu porte « les Invites, Ahiya.» Ahiya n’a pasde sens. 
A la place de ce nom propre les Septante ont fort bien lu : « Ahehem, 
leurs freres. » 
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premier sur les tresors. Puis ses freres par Eliezer, dont 
le fils dtait Rehabyahou, dont le fils £tait Ieschayahou, 
dont le fils etait Ioram, dont le fils dtait Zikri, dont le 
fils etait Schelomith *. Ce fut ce Schelomith et ses freres 
qu’on proposa a tout d£pot des choses saintes qu’avait 
consacr^es le roi David, et les chefs de famille des mille- 
niers, des centurions et des sars de l’arm^e. En effet, du 
fruit des guerres et des depouilles, ceux-ci avaient con- 
sacr6 ces objets pour le temple d*Iahvt£. — On les com- 
mit pareillement tout ce qu'avaient sanctifie Schemouel, 
le voyant, Schaoul ben-Qisch, Abner b&n-Ner et Ioab b6n- 
Cerouya. Quiconque consacrait quelque chose le remet- 
tait & Schelomith et a ses freres. 

Parmi les Iqharites, il y avait Kenanyahou et ses fils 
pour Tceuvre du dehors sur Israel, pour etre scribes et 
juges. 

Parmi les H^bronites, on comptait Haschabyahou et 
ses freres, gens considerables, au nombre de mille sept 
cents, pour inspecter Israel **, au dete de Harden (Jour- 
dain), vers l’ouest, en tout ce qui regardait les affaires 
d’lahvd et le service du roi. 

Parmi les Hebronites ***, il y avait Ieriya, le chef. Des 
genealogies et des families des Hebronites, on fit une 
recherche, dans la* quaranti&me ann£e du regne de David, 
et on trouva parmi eux des hommes considerables 4 
Iaezer en Guilead. — Ieriya et ses fr&res, gens puissants, 


* Nous avons adopte le qeri. Le kethib porte Schelomotb. 

** Cest-i-dire : pour veiller & ce que les imp6ts fussent per^us. 

*** C’est sans doute par erreur que les Hebronites sont deux fois 
nommes. Les Septante ont lu le meme texte que nous. 
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comptaient deux mille sept cents chefs de famille. David 
les ^tablit sur le Reoub^nite, le Gadite et la demi-tribu 
de Menassche, pour toutes les affaires d’Elohim et pour 
toutes celles du roi. 


XXVII 


[Etat des] Ben6-Israel, selon leur nombre, des chefs de 
famille, des milleniers, des centurions etde leurs scribes, 
servant le roi, selon les divisions, arrivant ou parrant 
chaque mois, pendant toute Fannee; vingt-quatre mille 
par division. 

A la premiere division, le premier mois, commandait 
Iaschobeam ben-Zabdiel; sa section £tait de vingt-quatre 
mille hommes. II appartenait aux Ben6-Pereg, et tenait le 
premier rang parmi les chefs de 1’armee pour le premier 
mois. 

A la division du second mois presidait Dodai, l’Ahohite; 
il en dtait le chef; et sa section comptait vingt-quatre 
mille hommes *. 

Le chef de la troisi&me troupe pour le troisieme mois, 
c’dtait Benayahou, fils d’lehoyada, le pretre. 11 6tait le 
premier; et sa section comptait vingt-quatre mille 
hommes. Ce Benayahou £tait un vaillant parmi les trente 


* C'est le seul sens & tirer du texte hebreu, Svidemment tres fautif 
en cet endroit. II porte en effet : « A la division du second mois presi- 
dait Dodai, l’Ahohite, et sa division, Miqloth etait chef, et sa section 
comptait vingt-quatre mille hommes. » 
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etau-dessus destrente; apres lui ce fut Ammizabad, son 
fils: sa section comptait vingt-quatre mille hommes*. 

Le quatri&me pour le quatrieme mois, c'etait Assahel, 
frere d’loab, et apr&s lui Zebadya, son fils. La section 
comptait vingt-quatre mille hommes. 

Le cinqui&me pour le cinqui&me mois, c’etait le chef 
Schamhouth, le Izrahite; et sa section comptait vingt- 
quatre mille hommes. — Lesixi&me pour le sixieme mois, 
c’etait Ira b&n-Iqqesch, leTheqoi’te; et sa section comp- 
tait vingt-quatre mille hommes. — Le septi&me pour le 
septicme mois, c’etait Heleg, le Pelonite, des Bene-Eph- 
raim; et sa section comptait vingt-quatre mille hommes. 

— Le huiti&me pour le huiti&me mois, c’etait Sibbekai 
de Housscha, le Zarhite; et sa section comptait vingt- 
quatre mille hommes. — Le neuvi&me pour le neuvi&me 
mois, c’etait Abiezer, le Anthothite, de Biniamin; et sa 
section comptait vingt-quatre mille hommes. — Le 
dixieme pour le dixi&me mois, ^taitMaarai, de Netopha, le 
Zarhite; et sa section comptait vingt-quatre mille hommes. 

— Le onzieme pour le onzieme mois, c’etait Benaya, 
le Pireathonite, des Bene-Ephraim *, et sa section comptait 
vingt-quatre mille hommes. — Le douzteme pour le dou- 
zi&me mois, c’dtait Heldai, le Netophathite, de la fainille 
de Othniel; et sa section comptait vingt-quatre mille 
hommes. 

Voici maintenant les chefs des tribus d'Israel : 

Pour le Reoubdnite, Eli&ter b&n-Zikri; pour le Schi- 
meonite, Schephatyahou ben-Maaka; pour le Levite, 
Haschabya b&n-Qemouel; pour Aaron, £adoq; pour 


* Le texte hebreu tres corrompu porte : « et au-dessus des trente. 
Sa division... Ammizabad son fils. » Notre restitution est certaine. 
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Iehouda, Eliab, un des fr&res de David * ; pour Issakar, Omri 
b&n-Mikael; pour Zebouloun , Ischmayahou ben-Obad- 
yahou; pour le Naphthalite, Ierimoth ben-Azriel; pour 
les Bene-£phraim, Osch^a b&n-Azazyahou ; pour la demi- 
tribu de Menassch£, Ioel b&n-Pedayahou ; pour la demi- 
tribu de Menassch^ en Guilead, Iddo b&n-Zekaryahou ; 
pour Biniamin, Yaassiel b&n-Abner; pour Dan, Azareel 
b&n-Ieroham. 

Voila les chefs des tribus d’Israel. 

David n’avait point releve le nombre des gens de vingt 
ans et au-dessous, car Iahv6 avait promis de multiplier 
Israel comme les £toiIes des cieux. Ioab ben-Cperouya 
avait bien commence I compter, mais il n’acheva pas, a 
cause de la grande colere excise l ce sujet contre Israel; 
et ce d&iombrement ne fut point inscrit parmi ceux des 
Chroniques du roi David. 

Aux tr&ors du roi £tait prepos£ Azmaveth b&n-Adiel; 
pour les tr&ors de la campagne, dans les villes, les bourgs 
et les tours, c’&ait Iehonathan b^n-Ouzziyahou. Ceux 
qui £taient employes au travail des champs pour cultiver 
la terre se trouvaient sous la direction de Ezri ben-Keloub; 
les vignes, sous celle de Schimei, le Ramathite. Sur tout 
ce qui £tait dans les vignes et aux reserves des vins veillait 
Zabdi de Schefam; sur les oliviers et les sycomores de la 
Schef&a (plaine), Baalhanan de Gader; et sur les reserves 
de Phuile, Ioasch. 

Du b&ail paissant dans Scharon £tait charge Schirtai, 
le Scharonite, et de celui qui fWquentait les valines, Scha- 
phat b&n-Adlai; pour les chameaux c’&ait Obil, l’lschmae- 


* Les Scptante ont tres bien lu Eliab, non Elihou, qui est une faute 
dans l'hebreu. 
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lite; pour les Snesses, I^hdeyahou, le M^ronothite; pour 
le menu troupeau, Iaziz, le Agrite. 

Tels 6taient tous les intendants des biens que possedait 
le roi David. 

Ionathan, parent de David, avait l’emploi de con- 
seiller: c’^tait un homme avis£ et savant. Avec les fils du 
roi se tenait lehiel b&n-Hakmoni. Ahithofel conseillait le 
roi, et Houschai l’Arkite lui servait de compagnon. Apres 
Ahithofel venaient Iehoyada b&n-Benayahou et Ebyathar. 
loab commandait Tarm^e royale. 


XXVIII 


Les chefs d’Israel, ceux des tribus, les chefs de sections 
au service royal, les milleniers et les centurions, ceux qui 
etaient preposes & tous les biens et troupeaux du roi et 
de ses fils, ainsi que les eunuques, les guibborim (gardes 
du roi?) les guerriers de choix, David les rassembla tous & 
Ierouschalai'm. 

Alors se dressant sur ses pieds, le roi leur parla ainsi : 
« Ecoutez-moi, voustous, mes fibres etmon peuple 1 J’avais 
resolu de batir une maison de s^jour a l’arche de Talliance 
d'lahve et 4 Tescabeau des pieds de notre Elohim; dejk 
j’avais fait des pr^paratifs pour la construction. Mais Elohim 
m’a dit : « Tu n’eiiveras pas un temple a mon nom, parce 
« que tu es un homme de guerre et que tu as versd le 
« sang. » (Iahve, l’filohim d’Israel, a porte son choix sur 
moi de preference & tous ceux de la maison de mon p&re, 

ii. 16 
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pour r^gner sur Israel, a jamais; car Iehouda doit etre le 
conducteur, et dans Iehouda, la famille de mon p&re, et 
parmi les fils de mon p£re, c'est moi qu’il a 6\u pour etre 
roi sur tout Israel. Entre tous mes fils, — il m’a donne 
beaucoup de fils — c'est Schelomo qu’Iahv^ a marque 
pour occuper le trone de la royaut^ d*Iahv6 sur Israel) *. 

« Elohim m’a dit : « Schelomo, ton fils, voiUi celui qui 
« me batira une maison et des cours, car je me le suis 
« choisi pour fils, et je Iui serai comme un p&re. J’affir- 
« merai sa royaut£ pour toujourss’il persiste & accomplir 
« mes ordres et mes jugements comme aujourd’hui. » 

« Et maintenant, aux yeux de tout Israel, communaute 
d*Iahv£, et aux oreilles de notre Elohim, gardez et re- 
cherchez tous les ordres d’lahv^, votre felohim, afin de 
poss^der cette terre excellente et de la Mguer en heritage 
a vos fils, apr&s vous, pour jamais. 

« Et toi, Schelomo, mon fils, connais le Dieu de ton 
pere, et le sers de coeur entier et de courage volontaire, 
car il sonde tous les coeurs, Iahv£, et p£n£tre toutes les 
imaginations des esprits. Si tu le cherches, il t’apparaitra; 
mais si tu l’abandonnes, il te rejettera pour toujours. Voici 
done qu’Iahv^ t’a choisi pour lui batir une maison comme 
sanctuaire. Mets-toi vaillamment a l’oeuvre. » 

A'ors David donna k Schelomo, son fils, le modele du 
vestibule, des salles, des magasins, des chambres hautes, 
des pieces int&rieures, et de la demeure du Kapporeth **. 
Tout le plan qu’il avait dans 1’esprit pour les cours de la 


* Tout ce morceau que nous mettons entre parentheses a ete £vid em- 
inent ajoutd au texte, et en rompt le sens d’une £ason marquee. 

** Le kapporeth , e’etait la couverture de l’arche. Il s'agit done ici du 
Saint des saints. 
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maison d*Iahv£, les cellules de Pentour, les tr&ors de la 
maison d’filohim, et ceux qui contenaient les choses 
saintes, pour les classes des pretres, desl^vites, pour tout 
le culte du temple et le mobilier de ce culte, David le 
communiqua encore <i Schelomo. [II d&ermina] Tor, selon 
le poids en or de tous les ustensiles de chaque service; 
et Pargent, a certain poids, pour les ustensiles d’argent 
de chaque service; ainsi le poids des cand&abres d’or et 
de leurs lampes d’or, il Pindiqua, candelabre par cand£- 
labre, lampe par lampe; de m£me des candelabres d’ar- 
gent, il le fit pour chaque candelabre et ses lampes, 
suivant le service de chaque candelabre. 

[II fixa] le poids de Tor pour les tables de proposition, 
table par table, et Pargent pour les tables d'argent ; [il 
voulut] de Por pur pour les fourchettes, les bassins, les 
vases & verser; marqua le poids des gobelets d’or, par 
chaque gobelet; ce qu’il fit aussi pour les gobelets d’ar- 
gent. [Il indiqua] Por affin£ pour Pautel de Pencens, avec 
poids d^termin^, et aussi le module du char, des ch£ru- 
bins d’or Cendant leurs ailes pour couvrir l’arche de 
Palliance d*Iahv£. 

« Tout cela est consign^ dans un 6crit venant d’lahve, 
lequel m’a donnd Pintelligence de tout ce qui concerne 
le plan.» 

David dit & Schelomo, son fils : « Mets-toi fortement et 
courageusement & la tache; ni crainte, ni trouble, car 
Iahve-EIohim, mon Dieu, est avec toi ; il ne te d&aissera 
ni ne t’abandonnera jusqu’a ce que tu aies achev6 tout ce 
qui concerne le culte du temple d’Iahv6. 

« Voici les classes des pretres et des Invites pour tout 
l’office de la maison d’Elohim. Dans toute cette oeuvre tu 
auras avec toi toutes sortes de gens d£vou£s et experts 
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en tout service, les chefs et le peuple £tant a tes 
ordres. » 


XXIX 


Puis le roi David dit k toute la communaut£ : « Mon 
fils Schelomo (Salomon), le seul qu’ait 6\u Elohim, est 
jeune et tendre, et l’ceuvre est immense, car ce n’est 
point pour un homme que sera bati ce palais, mais pour 
Iahv^-Elohim. De tout mon pouvoir j’ai prepare pour la 
maison de mon Elohim : Por pour les objets d’or, Pargent 
pour les objets d’argent, Pairain pour les objets d’airain, 
le fer pour les objets de fer, le bois pour les objets de 
bois, des pierres d’onyx, des pierres d’enchassement, des 
pierres 6maill£es(?) et de couleurs varices, toutes sortes 
de pierres pr6cieuses et du marbre en quantity. 

« De plus, dans mon affection pour la maison de mon 
Elohim, j’ai en propria de Por et de Pargent que je 
donne au temple de mon Elohim, en outre de tout ce que 
j’ai prepare pour le sanctuaire : cela consiste en trois 
mille kikkars d’or, en or d’Ophir, et sept mille kikkars 
d’argent purifi£, pour couvrir les murs des salles, pour 
toute chose d’or et d’argent, et pour tout le travail des 
artistes. 

« Et qui remplira volontairement aujourd’hui sa main 
pour Iahv^f » 

Alors les chefs de famille, ceux des tribus d’Israel, les 
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milleniers et les centurions et les gens prdposds aux 
affaires du roi firent des offrandes volontaires, et donn&- 
rent pour le service de la maison d’Elohim cinq mille 
kikkars d’or, dix mille dariques, dix mille kikkars d’argent, 
dix mille d’airain, cent mille de fer. Et ceux chez qui se 
trouvaient des pierres les remirent pour le tresor du 
temple d’lahvd, entre les mains de Iehiel, le Gu6re- 
schounnite. Le peuple se rejouit de leurs dons, qu'ils 
avaient offerts d’un coeur si complet & Iahvd. Le roi 
David montra aussi une grande joie. 

David b^nit Iahve aux yeux de toute Tassemblee, en 
ces termes : « Beni sois-tu, 6 Iahvd, felohim d’Israel, notre 
pere a tout jamaisl A toi, Iahve, grandeur, puissance, 
gloire, splendeur, majesty, parce que tout ce qui est aux 
cieux et sur la terre t’appartientl A toi, Iahve, la royaute, 
a toi qui thieves comme chef universell De toi viennent 
la richesse et la consideration; tu es le maitre de toutes 
choses: dans ta main git la force et la vertu; il t’appar- 
tient de tout agrandir et de tout fortifier. Maintenant, 6 
notre Elohim, nous te celdbrons, et nous louons ton nom 
glorieux. Car qui suis-je, moi, et qu’est mon peuple pour 
que nous puissions faire de telles offrandes volontaires? 
Mais c’est de toi que tout derive, et c’est le bien de ta 
propre main que nous te prdsentons. Nous sommes 
comme des colons devant toi, et des voyageurs ainsi que 
tous nos p&res; nos jours sur la terre ressemblent a une 
ombre et n’ont pas d’espdrance. 

« Iahvd, notre Elohim, toute cette abondance que nous 
avons prdpar^e pour te batir une maison <i ton saint nom, 
tout cela vient de ta main et t’appartient. Je sais, 6 mon 
Elohim, que tu explores le coeur et te plais & la droiture ; 
c'est dans la rectitude de mon coeur que j’ai offert toutes 
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ces choses; et ton peuple qui est ici, je Fai vu avec joie 
te faire aussi des dons volontaires. 

« O Iahvd, Elohim d* Abraham, d’l^ehaq et d'Israel, nos 
p&res, entretiens ceci pour toujours, [savoir] cette incli- 
nation des pens^es de ton peuple, et dispose leur coeur 
vers toi. A Schelomo, mon fils, donne un coeur int&gre 
pour garder tes ordres, tes tdmoignages, tes prescrip- 
tions, et pour accomplir toute la tache et bitir l’^difice 
que j’ai prdpar£. » 

Puis s'adressant k toute Passembl6e, David lui dit: 
« Bdnissez done Iahvd, notre Elohim. » Et toute Fassem- 
blee benit Iahve, l’Elohim de ses peres ; ils s'inclin&rent 
et firent le prosternement devant Iahve et devant le roi. 

Le lendemain de ce jour, ils sacrifi&rent 4 lahvd et lui 
offrirent des holocaustes, savoir : mille taureaux, mille 
bdliers, mille agneaux avec leurs libations, et des victimes 
en grand nombre pour tout Israel. Ils mang&rent et 
burent, ce jour-U, avec une grande joie, devant Iahvd, et 
^tablirent roi pour la seconde fois Schelomo b&n-David, 
Poignant 4 lahvd, comme conducteur, et £adoq comme 
pr£tre. 

Schelomo s’assit done en qualitd de roi sur le trone 
d’lahvd, a la place de David, son pere, et gouta la pros- 
p^ritd. Tout Israel lui ob&ssait. Les sars (chefs), les 
Guibborim (gardes du roi) et tous les fils de David pre- 
tirent la main au roi Schelomo. 

Ainsi Iahvd grandit souverainement Schelomo aux yeux 
de tout Israel, et lui donna une splendeur royale telle 
que nul roi d’Israel ne l’avait eue avant lui. 

David b&n-Ischai fut roi sur la totalitd d’Israel. Son 
r&gne dura quarante ans : sept ans dans Hebron et 
trente-trois ans dans Ierouschalaim. II mourut en bonne 
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vieillesse, rassasie de jours, de richesse et de gloire. En 
son lieu r^gna son fils Schelomo*. 

Les premiers gestes de David, et les autres sont consi- 
gn6s dans les Paroles de Schemouel (Samuel), le voyant , 
dans les Paroles de Nathan , le nabi , et dans les Paroles de 
Gad , le visionnaire. On y trouve aussi, avec son regne 
et ses exploits particulars, les ^venements contempo- 
rains qui ont rapport b lui, & Israel et & tous lesroyaumes 
des gentils. 

* Plusieurs r£cits ont 6t6 ajoutSs, dans ce chapitre, les uns aux autres, 
sans etre fondus ensemble. 
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II CHRONIQUES 
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£ < T~^} CHELOMO (Salomon) b^n- David se fortifia dans 
sa royautd. Avec lui fut Iahve, son Elohim, 
v^jj) l'exaltant souverainement. Le roi en ay ant 
donn£ l’ordre k tout Israel, aux sars (chefs) 
de mille, aux centurions, aux schofetim (juges), aux 
princes de tout Israel, aux principaux des chefs de 
famille, tous ensemble se rendirent, Schelomo et eux, 
au bama (haut lieu) de Guibeon, Ik ou £tait l'oel-moed * 
d’filohim, celui-te m£me qu’avait £tabli au desert Mosche 
(Moise), serviteur d’Iahv£. 

— Quant k l’arche d’Islohim, David l’avait fait monter 


# Tente designation, tabernacle. 
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de Qiryath-Iearim au lieu qu’il lui avait pr£par£, car il lui 
avait dress£ une tente en Ierouschaiaim *. — 

L’autel d’airain, oeuvre de Be$alee! ben-Ouri b&n-Hour, 
£tait aussi en cet endroit (& Guibeon), devant le sanc- 
tuaire de cet Iahvd que venait copsulter Schelomo avec 
la reunion [du peuple]. La, sur l'autel d’airain attenant 
b 1'oel-moed, Schelomo fit des sacrifices; il offrit mille 
holocaustes. 

Cette m£me nuir, Elohim apparut au roi et lui dit: 
« Demande ce que je devrai te donner. — Tu as use, 
reprit Schelomo, de grande faveur envers David, mon 
pere, et tu m’as &abli roi en sa place. Elle est mainte- 
nant ratifiee la parole que tu as dite a David, mon pere, 
puisque tu m’as institu^ roi sur un peuple nombreux 
comme le sable du desert. Mais donne-moi alors la sagesse 
et la science, afin que je sache sortir et entrer devant 
cette nation. Qui peut, en effet, gouvemer ton peuple 
si grand? 

— Parce que, reprit Elohim, tu as eu cela au coeur, ne 
demandant ni richesses, ni tr^sors, ni gloire, ni la vie de 
tes ennemis, ni des jours nombreux, mais la sagesse et la 
science pour juger la nation sur laquelle je t’ai etabli roi, 
eh bien I la sagesse et la science te sont octroy^es, ainsi 
que les richesses, les tr&ors, la gloire, de telle sorte 
qu'au meme degr£ les rois tes pr^d^cesseurs ne les ont 
jamais possed^s, et que tes successeurs ne les possede- 
ront jamais plus. » 

De Toel-moed qui £tait au bama de Guibeon, Schelomo 
s’en revint & Ierouschaiaim, oil il r^gna sur Israel. 


* Ceci ressemble bien k une note explicative, mise d’abord en marge, 
puis introduite dans le texte. 
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II fit amas de chariots et de chevaux de selle, au point 
d'avoir quatorze cents chars et douze mille chevaux, qu'il 
plaga dans les villes des Equipages et prbs du roi k Ierou- 
schalai'm. Grace k Iui, l'argent et Tor, k Ierouschalai'm, 
dtaient comme les pierres et les cedres, comme les syco- 
mores de la plaine, tant ils daient nombreux. C’dait 
de MigraYm (Egypte) que venaient les chevaux de Sche- 
lomo; une caravane de marchands du roi les y allait 
acheter. 

Ils amenaient de Mi<;raim un chariot atteld m oyenn^ nt V P (ri'V'LS 
six cents sides d’argent, et un cheval moygiamnt cent , 
cinquante. Ainsi en faisait-on venir, par leur entremise, 
pour les rois des Hitthites et pour ceux d’Aram. 

Schelomo ordonna debatir un temple au nom d’lahve, 
et, pour sa personne, une maison royale. 


II 

II enrola soixante-dix mille porteurs de fardeaux, 
quatre-vingt mille tailleurs de pierre dans la montagne, 
et trois mille six cents hommes pour leur etre pr^posds. 

Alors il fit dire a Houram, roi de £or (Tyr) : « De meme 
que tu as agi avec David, mon p&re, lui envoyant des 
cadres pour se b£tir une demeure [agis avec moi]. Void 
que je veux deyer une maison au nom d’lahvd, mon Elo- 
him, pour la lui consacrer, afin de faire fumer Ik devant 
lui l’encens embaumd, d’y [etablir] la presentation perpe- 
tuelle* et les holocaustes du matin et du soir, d’y [cdd- 

# Les pains de proposition. 
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brer] les sabbats, les n£om£nies et les fetes d*Iahv£, notre 
Elohim, — loi ^ternelle d'Israel. 

« Le temple que je vais batir sera grand, parce qu'il 
est grand, notre Elohim, plus que tous les Elohim. Mais 
qui aurait le pouvoir de lui Clever une maison, a lui que 
les cieux et les cieux des cieux ne savent contenir? Qui 
suis-je, pour cette oeuvre? Aussi ne fais-je cela que pour 
brfiler de l'encens devant lui. 

« Envoie-moi done un homme sachant travailler avec 
Tor, l'argent, l’airain* le fer, la pourpre bleue et era- 
moisie, habile & graver des sculptures, afin qu’il se joigne 
aux artistes que j'ai en Iehouda et en lerouschalai'm, 
artistes qu'a pr^par^s mon pere David. Expedie-moi des 
bois de cedre, de cyprfes, de santal du Libanon. — Je 
n’ignore pas, en effet, que tes gens s’entendent a tailler 
les arbres du Libanon, et mes serviteurs seront avec les 
tiens. — 

« C'est pour qu’on m'a ppre te du bois en quantite; car 
la maison que je vais batir doit etre grande et mervei!- 
leuse. A ceux qui couperont le bois* je donnerai vingt 
mille kors de froment foul6 et vingt mille d’orge**, vingt 
mi lie baths de vin et vingt mille d’huile***. » 

Houram, roi de £or, r^pondit par ^crit et manda ceci a 
Schelomo : « C’est parce qu’Iahv^ aime son peuple qu'il 


* On lit dans le texte : « A tes coupeurs, coupant le bois, je donnerai 
du froment foul£, k tes serviteurs : vingt mille kors. » Nous ne ren- 
dons pas « k tes serviteurs, » simple variante qui sera venue surcharger 
le texte et a la place de laquelle les Septante portent : « pour nour- 
riture. » 

** Le kor contenait 293 litres, 76. 

*** Le bath contenait 29 litres, 376. 
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t'a etabli roi sur lui. » — « Beni soit, ajoutait-il, Iahve, 
l'Elohim d’Israel, cr^ateur du ciel et de la terre, de ce 
qu’il a donn6 au roi David un fils sage, intelligent et 
avis£, qui va batir un temple a Iahve et un palais royal I 
Je t’envoie un homme habile et entendu, Houram, mon 
p&re*, fils d'une femme danite et d*un pfere de £or, 
sachant travailler avec 1’ or, l’argent, 1’airain, le fer, les 
pierres, le bois, la pourpre rouge et bleue, le fin lin, le 
cramoisi, habile & graver des sculptures et a imaginertoutes 
les inventions qu'on lui confierait, de concert avec tes 
artistes et avec ceux de mon seigneur David, ton pere. 
Maintenant, le froment, l’orge, l’huile et le vin que mon 
maitre s’est engage de foumir, qu'il les envoie a ses ser- 
viteurs; nous couperons du bois du Libanon autant qu’il 
t’en faudra, et te l’am&nerons, en radeaux, sur la mer, 
a Iapho **, d’oii tu les feras monter jusqu’i Ierou- 
schalaim. » 

Schelomo d&iombra tous les Strangers fix^s au pays 
d’Israel, apres le recensement qu’en avait fait David, son 
pere; il s'en trouva cent cinquante-trois mille six cents. 
Le roi en ddsigna soixante-dix mille pour porter les far- 
deaux, quatre-vingt mille pour tailler la pierre dans la 
montagne, et trois mille six cents, pr^pos^s au travail, 
pour activer tout cemonde. 


* Le texte hebreu porte : « a Houram, mon pere, » c'est-4-dire : qui 
a appartenu k Houram, mon pere. C’est une erreur rectifiee par les 
Septan te. Houram, voili bien le nom de Partiste lui-m£me, qu’i cause 
de sa grande habilete, le roi appelle « mon pere » ou mon maitre. 

** J°PP® actuelle. 
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Schelomo commenga de batir la maison d’lahve a 
Ierouschalaim, sur le mont du Moriya, ddsignd pour cela 
& David, son p&re, & la place meme prdpar^e par David 
en l’aire d’Ornan, l'leboussite. Ce fut le second jour 
du deuxi&me mo is, dans la quatri&me ann<£e de son r£gne, 
qu’il se mit & 1' oeuvre. 

Voici quelle dtait la base d&erminde par Schelomo 
pour la construction du temple d'Elohim : en longueur, 
soixante coud^es de l’ancienne mesure; en largeur, vingt 
coud^es. Le v estibu le placd devant la longueur avait, 
dans le sens de la largeur du temple, vingt coud^es; sa 
hauteur dtait de cent vingt. A l’interieur, le roi le fit 
recouvrir d’or pur. La grande salle fut garnie de bois de 
cypr&s, revetue d’or exquis, avec des palmiers et des 
chainettes en relief. Le roi l’orna de pierres pr^cieuses. 
— L’or dtait celui de ParvaTm.^^^-^ 

11 recouvrit done d’or la salle : plafond, plancher, 
parois et portes, et sculpta des keroubim sur les parois. 

Pour le Saint des saints, sa longueur, dans le sens de 
la largeur de la construction, fut de vingt coudees, et sa 
largeur de vingt; il le revetit de six cents kikkars* d’or fin. 


# Le kikkar valait 42 kil. 480. 
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Le poids des clous montait a cinquante sides d’or. Les 
chambres sup^rieures *, il les recouvrit aussi d’or. 

Dans le Saint des saints, il fit des keroubim, en forme 
de statues, qu’il revetit d’or. Les ailes des keroubim 
avaient vingt coudees de long; cinq coudees, telle £tait 
la longueur d'une aile qui touchait le mur de la salle; 
l’autre aile, ^galement de cinq coudees, touchait l’aile de 
l’autre keroub. Ainsi done les ailes d^ployees des kerou- 
bim avaient vingt coudees. 11s se tenaient sur leurs pieds, 
le visage tount vers la salle. 

Le roi fit le voile en pourpre bleue et rouge, en cra- 
moisi et en lin, et sur lui furent represents des keroubim. 
Devant la maison il etablit deux colonnes de trente-cinq 
coudees de long, couronn^es chacune d’un chapiteau de 
cinq coudees. Au Debir** il avait plac£ des chainettes; il 
en mit aussi au sommet des colonnes. Aux chainettes 
furent poshes cent grenades. 11 deva les colonnes & 
l’entte de l’Ekal, l’une & droite, l'autre k gauche, nomma 
celle de droite lakin, celle de gauche Boaz, 


IV 


Il fit Tautel d’airain, de vingt coudees de long, de vingt 
de large, de dix de haut, et fabriqua la mer de fonte de 
dix coudees d'un bord a l’autre bord; elle &ait ronde 

* Peut-etre £ la place de « chambres supericures » faut-il traduire par 
« votites. » 

** M£me que le Saint des saints. 

II. 1 7 
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tout autour. Cinq coudees, telle &ait sa hauteur; pour 
entourer sa circonference, il fallait une corde de trente 
coudees. Sous la mer, tout autour, se tenaient en cercle 
des images de boeufs, dix par coudees. lls ^taient la sur 
deux rangees, de la meme fonte que la mer. 

Elle &ait de plus pos£e sur douze boeufs dont trois 
etaient tourn^s vers le nord, trois vers l’ouest, trois vers 
le midi, trois vers l’orient. Sur leur dos s’elevait la mer, 
toutes les croupes des boeufs etant tournees en dedans. 
L'epaisseur du bassin & ait d'un tephah*; son bord res- 
semblait & celui d'une coupe, en forme de fleur de lotus ; 
sa contenance £tait de trois mille baths**. 

Le roi etablit dix bassins, cinq a droite, cinq a gauche, 
pour qu’on y put faire les ablutions — on y lavait toute 
f oeuvre des holocaustes; — mais la mer servait aux 
purifications des cohenes (pretres). 

11 fabriqua, selon la forme fix£e, dix chandeliers d'or, 
qu'il pla$a dans l'Ekal, cinq a droite et cinq a gauche. De 
m£me dix tables qu’il installa aussi dans l’Ekal, cinq a 
droite et cinq k gauche; et cent vases d’or. 11 fit le vesti- 
bule des pretres, ainsi que la grande cour et ses portes, 
dont il revdtit d'airain les battants : au cote droit, vers 
Torient, en face du midi, il installa la mer . Jso 

Houram fagonna encore les pots, les penes, les vases, 
et acheva toute l’oeuvre qu'il avait entreprise pour le roi 
Schelomo dans le temple d’Elohim, [savoir] : deux colon- 
nes, avec les volutes, et les chapiteaux au nombre de 
deux couronnant le sommet des colonnes, et les deux 
treillis couvrant les volutes des chapiteaux qui dominaie’nt 


* Traduit par palme. 

## Le bath contenait 29 litres, 376. 
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les colonnes*. Quatre cents grenades &aient aux deux 
treillis, deux rangs a chaque treillis pour couvrir les deux 
ornementations en volute des chapiteaux qui dominaient 
les colonnes. 

11 fit aussi les mekonas ** et les bassins qu'elles porte- 
rent; la mer unique et les douze boeufs sur lesquels elle 
etait pos6e. Les pots, les pelles, les vases et tous les usten- 
siles fabriqu^s par Houram *** ^taient en airain poli. Ce 
fut dans le Kikkar **** de Harden (Jourdain), que les fit 
fondre le roi Schelomo, aiix profondeurs de la terre, entre 
Soukkoth et £ereda. Cefut en si grande quantite qu'il les 
faqonna,qu’on ne pouvaitestimer le poids de l'airain *****. 

Schelomo fit encore tout le mobilier de la maison 
d’lahv£ : l'autel d’or ; les tables sur lesquelles on posait 
les pains de proposition; les candelabres avec leurs 
lampes, en or pur, pour les allumer selon le rite, devant ^ 
le Debir; la fleur, les lumieres, les m ouche ttes d'or qui 
etaient en or exquis; les couteaux, les vases, les plateaux 
et- les peignoirs en or pur. 

Les gonds de la porte places a la chambre interieure, 
par oil 1’on allait au Saint des saints, et les gonds de la 
porte de l’Ekal Etaient d'or. 


* Dans la fin de cette phrase les repetitions des memes mots ont 
amene Evidemment beaucoup d’erreurs dans l’hebreu. Voici<e que por- 
tent les Septante, qui ont rectifie ou arrange le texte hebreu : « Et d’un 
treillis pour couvrir le haut des chapiteaux couronnant les colonnes. » 

** Voir 1. 1 , J>. 264. 

• *** L'hEbreu porte ici : « Houram, son pEre. » C’est evidemment une 
faute de copiste. Le passage parallele I Rois vn, 40, n’a pas cette 
crreur, pon plus que les Septante. 

##*# piling d u Jourdain. 

• Cest evidemment le sens de la phrase, bieu marqu6 du reste 
‘par *le passage paftillile*' I* Hois vii,' i8; • 
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Quand fut ainsi parachevee l’oeuvre qu’avait entreprise 
Schelomo (Salomon), pour la maison d’lahv^, il y fit porter 
toutes les choses saintes de David, son p&re, deposant 
l’argent, l’or, et les ustensiles dans le tr&or du temple 
d’Elohim. 

Alors le roi convoqua vers lui, a Ierouschalaim, les vieil- 
lards d’Israel, et tous les chefs des tribus, et les princi- 
paux des families parmi les Bene-Israel pour faire monter 
de Ir-David — c’est £ion — l’arche d’alliance d’lahve. 
Tous les gens de la nation se rassembterent pres du roi 
pour la fete; c’^tait le septi&me mois. Tous les zeqenim 
(vieillards) d’Israel dtant arrives, les Invites souleverent 
1'arche. L’arche, la' tente de convocation, et tous les 
ustensiles sacr^s qui etaient dans la tente, les pretres [et] 
les Invites les emport^rent. 

Sur ce, Schelomo et toute la reunion d’Israel, groupie 
avec le roi devant 1’arche, immolerentdu menu troupeau 
et du betail en telle quantite qu’on ne la pourrait ni 
compter ni mesurer. — Les pretres amen&rent 1’arche 
d’lahve & sa place, au Debir, au Saint des saints, sous les 
ailes des Keroubim (Ch^rubins). Les Keroubim, en effet, 
^tendaient leurs deux ailes sur l’endroit ou £tait Tarche, 
et au-dessus de cel!e-ci et de ses barres couvraient l’es- 
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pace. Telle &ait la longueur des barres que, de Tarche*, 
devant le Debir, on en voyait les extremity*, mais du 
dehors on ne les apercevait pas; ainsi les choses sont- 
elles encore aujourd’hui. 

Rien dans l’arche, si ce n’est les deux steles de pierre 
que Mosch£ (Moise) avait donnees sur le Horeb, quand 
Iahvd fit alliance avec les Bene-Israel, lors de leur exode 
de la terre de Migraim (Egypte). 

Vint le moment ou les pretres sortirent du sanctuaire, 
— car tous ceux qui se trouvaient lk avaient pris part, 
sans qu’on observat les divisions du service, k la sainte 
c£r6monie. — [Pareillement les levites chanteurs, dans 
leur totality Assaph, Eman, Iedouthoun, leurs fils et 
leurs fr&res **, vetus de lin, portant des cymbales, des 
luths, des harpes, se tenaient a Test de l’autel, et avec 
eux cent vingt pretres, qui sonnaient des trompettes.] 

Les sonneurs de trompettes et les chanteurs, s’ unissant 
pour faire entendre une seule harmonie a la louange et a 
la gloire d’lahv^, mel^rent leur voix aux cornes, aux 
cymbales et aux instruments de musique, et jet&rent cet 
hymne : 

Louanges d lahve parce qu'il est bon , 

Parce qu'eternelle est sa misericorde. 

Alors le temple se remplit d’un nuage, le temple 
d'lahvd, de telle sorte que les pretres ne se pouvaient 


* 11 doit y avoir ici une erreur. Le passage parallele de I Rois viri, 8, 
plus exact, porte : du sanctuaire. 

* # II y a Svidemment ici un texte peu correct qui a fort embarrass^ les 
Septante. II s’agit probablement des Uvites chanteurs, dont les uns etaient 
les fils ou les disciples d’Assaph, les autres d’Eman ou d’ledouthoun. 
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tenir U pour faire le service, a cause de la nu^e, car la 
splendeur d’lahve remplissait toute la maison d’Elohim. 


VI 


« Mais Iahv6, dit alors Schelomo, a demand^ d’habiter 
dans l’obscurite. 

' J'ai bdti four toi une maison de sejour , 

Un endroit four ta demeure d jamais. » 

Toumant sa face, le roi benit la reunion d’Israel qui se 
tenait debout tout enti&re ; « Beni soit, stecria-t-il, Iahv£, 
l’Elohim d’Israel, qui, de sa propre bouche, a parte a 
David, mon p&re, et qui, de sa main, a rempli sa parole, 
quand il a dit : « Du jour que j'ai fait sortir Israel, mon 
« peuple, de la terre de Mi^raim (Egypte), je n’ai point 
« choisi d’autre ville parmi toutes les tribus d’lsrael pour 
« y batir une maison ou soit mon nom; et je n’ai point 
« choisi d’autre homme * pour etre sur mon peuple 
« d’Israel. » — Cefutledessein de David, monpere, dtele- 
ver un temple au nom d’lahve, l’Elohim d’Israel; — aussi 
hhv6 dit-il & David, mon pere : « En songeant & bitir 
« une demeure & mon nom, tu as eu 1& un heureux des- 
« sein. Toutefois, tu ne construiras pas la maison; le 
« fils issu de tes reins, voite celui qui batira la demeure 
« a mon nom. » 

« Etlahve a realise la parole qu’il a.prononcee; jeme 


* Que David. 
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suis lev£ l la place de David, mon p&re, et assis sur le 
trone d’Israel, ainsi que 1’ a declare Iahve; j’ai aussi bati 
le temple au nom d’lahv^, l’Elohim d’Israel. La j'ai assigne 
une place & l’arche, ou git l’alliance que fit Iahv6 avec 
les Bene-Israel. » “ 

Schelomo se tint ensuite devant l’autel d'lahv^, en face 
de toute l’assembl6e d’Israel, et etendit les mains. — 11 
avait construit en effet une chaire * d’airain, qu’il avait 
placee au milieu de la cour, laquelle chaire &ait longue 
de cinq coud^es, large de cinq, et haute de trois. Monte 
sur elle, le roi se mit sur ses genoux, et Etendit les mains 
vers le ciel **. — 

« O Iahv6, Elohim d’Israel, s’ecria-t-il, il n'y a point 
d’Elohim comme toi aux cieux ni sur la terre, gardant 
1’alliance et la mis^ricorde envers tes serviteurs qui mar— 
chent devant toi de tout leur coeur. O toi, qui as observe 
ce que tu avais promis h mon pere David I De ta bouche 
tu l’avais dit, par ta main tu Tas accompli en ce jour. — 
Maintenant, 6 Iahv£, Elohim d’Israel, garde & ton serviteur 
David, mon p&re, ce que tu lui as promis en ces termes : 
« Tes enfants ne cesseront point devant moi de s'asseoir 
« sur le tr6ne d'Israel, pourvu qu’ils fassent attention a 
« leurs voies et & marcher, en ma thora***, comme tu 
« as march£ devant moi. » — Et mainteijant, 6 Elohim 
d’Israel 1 qu’elle soit r£alis£e la parole que tu as dite a 
ton serviteur David ! Mais serait-il vrai qu’Elohim habitat 
sur la terre avec les hommes? Si les cieux des cieux ne 


* Kiyor signifie bassin. Cela devait ressembler a une chaire profonde. 
** Ce que nous plains entre tirets manque dans I Rois vnt. 

*** La thora, c’est le livre de la hi. Le passage paralRle de I Rois v iii 
porte : « devant moi. » 
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te peuvent contenir, a plus forte raison cette maison que 
j*ai edifice. 

« Tourne-toi vers la priere et vefs la supplication de 
ton serviteur, 6 Iahve, mon Elohim 1 de sorte que tu 
Routes le cri et le vceu que ton serviteur rdpand en ta 
presence. Oh 1 que tesyeux soient ouverts sur ce temple 
le jour et la nuit, sur le lieu oil tu as promis d’etablir ton 
noml Ecoute la requete que, dans cet endroit, t’adresse 
ton serviteur. Entends l'imploration de ton serviteur et de 
ton peuple Israel, qu’ils dl&vent vers toi dans ce lieu. 
Entends-les de ton s£jour des cieux et leur fais misdri- 
corde. 

« Quelqu’un aura-t-il p6ch6 contre son voisin et lui 
imposera-t-on de jurer par sermentfr Quand il viendra 
pour cet acte devant l'autel de ton temple, tu Tentendras 
aux cieux, agisSant et jugeant tes serviteurs de fac^on a 
montrer le coupable et a faire retomber sa voie sur sa 
tete, de fagon aussi & justifier le juste et a lui donner 
selon sa vertu. 

« Quand ton peuple d’Israel aura ete repousse de devant 
Tennemi a cause de son peche contre toi, et qu’il te 
reviendra celebrant ton nom, te priant et te suppliant 
dans ce temple, tu T^couteras aux cieux et tu pardonneras 
a la faute de ton peuple d’Israel, que tu auras soin de 
ramener vers le pays que tu leur as donne a eux et 4 leurs 
p&res. 

« Les cieux seront-ils fermes et sans pluie, a cause 
qu’ils auront pechd contre toi ? S’ils te prient dans ce lieu 
et louent ton nom, et reviennent de leur faute parce que 
tu les as punis, alors aussi tu les entendras des cieux, 
pardonnant le p£ch£ de tes serviteurs; tu leur ensei- 
gneras meme le bon chemin dans lequel ils do i vent mar- 
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cher, et tu enverras la pluie sur la terre que tu as donnee 
en heritage k ton peuple. 

« Si, dans le pays, s6v it la famine, ou la peste, ou la 
rouille, ou la p£leur [des bles], ou la sauterelle, ou la 
vermine, ou si son ennemi Passi&ge dans ses portes, — 
quelque plaie et quelque mal qu’il y ait, — qui que ce 
soit de tout ton peuple d’Israel qui te prie et te con- 
jure, dans la conscience de son mal, et etende ses mains 
vers ce temple, tu l'^couteras aux cieux, le lieu fixe de 
ton sejour, pardonnant et rendant a chacun selon ses 
voies,toi qui connais leurs coeurs. — 11 n’y a que toi seul 
sachant le cceur des fils de Phomme, — [Ainsi tu te com- 
porteras], pour qu’ils te craignent tous les jours de leur 
vie, sur la face du sol que tu as livr6 a leurs peres. 

« Quant a P&ranger qui n’est point de ton peuple 
d'Israel, et qui est venu d’un lointain pays sur le bruit de 
ton nom, de ta main puissante, de ton bras £tendu, lors- 
qu’il viendra prier dans ce temple, tu Pdcouteras aux 
cieux, lieu fixe de ton sejour, et tu feras tout ce que te 
demandera P Stranger, afin qu’ils sachent ton nom tous les 
peuples de la terre, te craignant comme ton peuple 
d’Israel, et qu’ils n’ignorent pas que, dans cette maison 
construite de mes mains, on invoque ton nom. 

« Ton peuple sortira-t-il pour la guerre contre son 
ennemi, dans la direction que tu auras marquee ? S’il im- 
plore Iahv£ en se tournant vers la ville ou tu as place 
ton choix et vers la demeure que j’ai batie pour ton nom^ 
tu ^couteras aux cieux sa pri&re et sa supplication, et tu 
lui feras justice. 

« Ont-ils p£ch£ contre toi, — personne n’en est 
exempt, — et, irrite, les as-tu livrds a Pennemi, et leurs 
ravisseurs les ont-ils emmen^s captifs dans la terre 6tran- 
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gere, soit au loin, soit proche ? Alors, s’ils se repentent 
dans le pays ou ils sont exiles, qu’ils reviennent, qu’ils 
t'implorent en ces termes dans la terre de leur captivitd : 
« Nous avons p6ch6, nous avons commis l’iniqqit6 et fait 
« le mal, » et qu’ils se retoument vers toi de tout leur 
cceur et de toute leur ame, au pays de leurs ennemis qui 
les auront transport's, et qu'ils t’invoquent toum6s vers 
la patrie dont tu as fait don 4 leurs p&res, vers la ville de 
ton Election, et la maison que j'ai bfoie k ton nom, alors 
tu ecouteras aux cieux, lieu* de ton s6jour, leur priere et 
leur invocation, et tu leur rendras justice. Tu pardon- 
neras ton peuple d’avoir p6ch6 contre toi *. 

« Maintenant, 6 mon Elohim, que tes yeux soient 
ouverts et tes oreilles attentives & la priere de ce lieu! 
L&ve-toi pour entrer & l’endroit de ton repos, toi et 
l’arche de ta force. Que tes pretres, 6 Iahv6 Elohim, 
soient revetus de salut, et que tes pieux se r6jouissent de 
leur bonheur! O Iahve filohim, ne repousse point la face 
de ton oint **, te souvenant des graces faites I David, ton 
serviteur. » 


VII 


Quand Schelomo (Salomon) eut terming cetre priere, 
le feu descendit des cieux, consumant l’holocauste et les 
sacrifices; et la gloire d’lahvd remplit le temple. Les 

* Id manquent quelques lignes de la priere telle qu’elle se lit I Rois 
viii. Ce qui suit diflfere ^galenic nt. 

** C’est-ra-dire « du roi. » 
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pretres ne pouvaient entrer dans la maison d’Iahv£, tant 
son eclat la remplissait; b la vue dufeu qui descendait e: 
de la gloire d'lahvd qui [dclatait] dans le temple, tous les 
Bene-lsrael courb&rent leurs narines jusqu’a terre sur le 
pav6, et, prostern^s, se mirent a chanter les 

Louanges d Iahve parce qu’il est bon , 

Parce qu'eternelle est sa misericorde. 

Ensuite le roi et tout Israel avec lui firent un sacrifice 
devant Iahv6. 

Schelomo immola vingt-deux mille pieces de beta'll et 
cent vingt mille de menu troupeau. Ainsi le roi et tous 
les Bene-lsrael c£16br£rent-ils la d&licace du temple 
d'Elohim. [Les pretres se tenaient en leurs charges*, et 
aussi les levites avec les instruments de musique d’lahve, 
qu’avait faits le roi David pour chanter les 

Louanges d Iahve, 

Parce • qu'eternelle est sa misericorde. 

C’etait David qui leur avait confid femploi de les 
chanter, Les pretres en face d’eux (les Idvites) sonnaient 
des trompettes, tout Israel &ant debout.] 

Schelomo sanctifia l’intdrieur de la cour placde devant 
la demeure d’lahvd, car il offirit Tholocauste et la 
graisse des actions de grace*, en effet, l’autel d’airain 
dre$$6 devant Iahve dtait trop dtroit pour contenir l’ho- 
locauste, Toffrande et la graisse. 

* Tous ces passages ajoutes au recit des Rois , et qui marquent les 
fonctions des pretres et des levites, montrent bien avec quel espfit et 
dans quel but ont composes les Chroitiques . Nous mettons cette 
adjonction entre crochets. , 
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VoiU la fete qu’en ce temps-te fit Schelomo et tout 
Israel avec lui, pendant sept jours, immense assemblee 
venue depuis l’entree de Hamath jusqu’au torrent de 
Migraim (Egypte). Le hiiiti&me jour, il y eut une reunion 
solennelle. Comme la dedicace de 1’autel avait dure sept 
jours, sept jours aussi dura la f£te solennelle. 

Le vingt-troisi&me jour du septieme mois, il renvoya 
dans ses tentes le peuple plein de joie et le coeur 
heureux, a cause du bien qu’Iahve avait fait a David, a 
Schelomo et a Israel, son peuple. 

Ainsi done, le roi ayant termini le temple et le palais 
royal, et accompli dans eux tout ce qu’il lui avait plu, 
Iahv6 lui apparut la nuit et lui dit : « J’ai 6coute ta pri&re, 
et me suis choisi ce lieu pour maison de sacrifice. Ai-je 
ferme les cieux tellement qu’il n’y ait point de pluie; 
ai-je ordonn6 a la sauterelle de d^vorer le pays; ai-je 
lanc6 la pestesur mon peuple, si celui-ci, sur lequel mon 
nom est appele, s’humilie, s’il prieet se tourne vers moi, 
et revienne de ses voies mauvaises, je 1’entendrai, moi, 
des cieux, pardonnant son peche et gu^rissant le pays. 

« Maintenant, mes yeux sont ouverts et mes oreilles 
attentives a la requite venant de ce lieu-ci; car, desor- 
mais, j’ai choisi et consacre cette maison pour que mon 
nom y soit & jamais; et mes yeux et mon coeur seront 
fix6s la pour toujours. Et toi, si tu marches devant moi 
comme a fait David, ton pere, accomplissant tous mes 
ordres, gardant mes statuts et mes jugements, j’el&verai 
le trone de ta royaut6 comme je m’y suis engage vis- 
a-vis de David, ton p&re, en ces termes : « Tes fils ne 
« seront jamais retranches de dessus le trone d’Israel. » 

« Mais si vous vous d^tournez de moi, abandoonant les 
statuts et les commandements que je vous ai proposes, 
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pour vous en aller servir des Elohim Strangers et vous 
prosterner devant eux, alors je vous arracherai de la terre 
que je vous ai donnde, et je rejetterai loin de moi cette 
maison-ci que j’ai consacrde a mon nom, et dont je ferai 
la fable et la moquerie de toutes les nations. Ce peuple 
si haut dlevd, quiconque passera devant lui secriera dans 
sa stupefaction : « Comment Iahvd a-t-il agi ainsi envers ce 
pays et envers cette maison > — C’est, repondra-t-on, 
parce qu’ils ont ddlaissd Iahve, TElohim de leurs p&res, 
qui les avait tires de la terre de Mi^ ratal (Egypte), pour 
s’attacher a des Elohim Strangers, se prosternant devant 
eux et les servant. Voila pourquoi il a amend sur eux 
toutes ces calamitds.» 


VIII 


Vingt ans apres que Schelomo eut bati la maison 
d'lahvd et la sienne, il construisit aussi les villes que lui 
avait donnees Houram, et y installa des Bend-Israel*. Puis, 
partantcontre Hamath de (^oba, il s’enempara. 11 dleva 
Thadmor, au ddsert; et les villes de magasins qu’it batit 
dans Hamath**. Il ddifia Beth-horon la haute, et Beth- 
horon la basse, villes fortes de murs, de portes et de 


* Le I #t livre des Rois ix nous pr£sente un texte different. 

** Le texte ici est ividemment fautif. « Dans Hamath » est remplace, 
1 Rois ix, par * dans le pays.* 
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verroux. Pareillement Baalath et toutes les villes de muni- 
tion qu'eut Schelomo, toutes les villes de chars et toutes 
les villes de chevaux, et tout ce qu’il lui plut d’elever a 
Ierouschalai'm, au Libanon, et dans toute l’etendue de sa 
domination. 

Tout ce qui subsistait de l’Emorite, du Perizzite, du 
Hivvite, du leboussite, tout ce qui n’etait pas des Bene- 
Israel, tous les fils de ces peuples restes dans le pays et 
que les Israelites n’avaient pu exterminer, Schelomo les 
leva pour le tribut de servage, et ainsi a-t-on fait jus- 
qu’aujourd’hui. Parmi les Bene-Israel, Schelomo ne souf- 
frit pas qu’un seul fut asservi a ses travaux; maisils furent 
ses gens de guerre, chefs de ses trois *, sars de ses cha- 
riots et de sa cavalcrie. 

Voici quels £taient les chefs pr^pos^s aux travaux du 
roi Schelomo **: deux cent cinquante qui commandaient 
a la foule. 

La fille de Pareo (Pharaon), Schelomo la fit monter de 
lr-David, en la maison qu’il lui avait batie; [en effet il dit : 
« Ma femme n’habitera point dans la demeure de David, 
roi d’Israel, car elle est sainte cette demeure oil est 
entree l’arche d’lahve ***. »] 

Alors Schelomo offirit des holocaustes Iahve, sur 
l’autel d’lahv^, qu’il avait dress£ pris du vestibule. Cela se 
faisait aux temps r^guliers, selon l’ordre fixe par Mosche 


# Le I #r livre des Rois ix porte, ce qui est plus exact : « ses chefs, 
ses trois, ses maitres de chars et de cavalerie. » On ne comprend pas : 
« les chefs de ses trois. » 

** On est obligS de corriger ici l’hebreu par le passage parallelc de 
I Rois ix. 

*** Ce sont des remarques sacerdotales ajoutees au texte des Rois. 
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(MoYse), aux sabbats, aux neomenies, et aux trois grand es 
convocations annuelles, a la fete des azymes, a la fete des 
Semaines, et a celle des Huttes *. Suivant la disposition de 
son p£re David, le roi etablit les differentes classes de 
pretres dans leurs services; et les levites dans leurs charges 
pour faire la louange, et pour etre ministres des pretres 
en roffice de chaque jour; les portiers, d’apr&s leurs 
sections, se tenaient aux diverses portes. Ainsi Tavait 
regie David, homme d’Elohim. On ne s’ecarta point de 
l’ordre de ce roi concernant les pretres, les Invites, tout 
leur arrangement, et le tr^sor. 

Done toute l’oeuvre de Schelomo se trouva complete 
depuis la fondation du temple jusqu'a son ach^vement. 
Lors, le roi se rendit -1 E$yon-Gu£ber et a Eloth, sur le 
bord dela mer, au pays d’Edom. Parses gens, Houram lui 
envoya des navires et des hommes connaissant la mer, qui 
allerent avec les serviteurs de Schelomo a Ophir, oil ils 
prirent quatre cent cinquante kikkars** d*or, qu'ils appor- 
terent au roi Schelomo. 


IX 


Or, la reine de Scheba (Saba), ayant oui la renommee 
de Schelomo (Salomon), vint & Ierouschalaim, pour le 
tenter par des enigmes. Elle avait une suite fort conside- 
rable, des chameaux charges de baumes, de beaucoup 


* Paques, Pentecote, Tabernacle. 

** Le kikkar ou talent valait 42 kil. 480. 
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d’or, de pierres prdcieuses. Admise pr&s de Schelomo, 
elle lui die tout ce qu’elle avait dans l’esprit. Le roi r6pon- 
dit «t tout. Rien de ce qu’eile lui proposa ne lui fut cache 
de telle sorte qu’il n’y put rdpondre. Voyant 1 r sagesse 
de Schelomo, la maison qu’il avait batie, la nourriture de 
sa table, les appartements de ses gens, la demeure de ses 
officiers et leurs habits, ses echansons et leurs v6tements, 
et les holocaustes qu’il offrait au temple d’lahv^*, la reine 
de Scheba en fut sans respiration et dit au roi : « C’est 
bien vrai ce que j’ai entendu dire dans mon pays sur tes 
gestes et sur ta sagesse. Je.n’avais pas voulu y ajouter foi 
avant que d’etre venue et que mes yeux eussent vu; mais 
voila qu’on ne m’avait pas annoned la moiti£ de ta grande 
sagesse. Tu surpasses la renomm^e qui m’dtait parvenue. 
Heureux tes gens, heureux tes serviteurs qui sont te, se 
tenant toujours devant toi, et entendant ta sagesse I Que 
lou£ soit Iahve, ton Elohim, a qui il a plu de te placer sur 
le trone comme roi, pour Iahve, ton Elohim I C’est & cause 
de son amour pour Israel et parce qu’il le veut maintenir 
eternellement que ton Dieu t’a donn6 sur eux la royaut^, 
te chargeant de faire la le droit et la justice. » 

Et elle fit don au roi de cent vingt talents d’or, de 
baumes a foison, de pierres pr&ieuses; il n’y eut plus 
jamais autant d’aromates qu’en donna la reine de Scheba 
au roi Schelomo. — De leur cot 6 les gens de Houram et 
ceux de Schelomo qui amenaient de 1’or d’Ophir, en 
apportaient aussi du bois de santal et des pierres pre- 
cieuses; avec le bois de santal le roi faisait des degrds 


# Par une faute de copiste qui doit etre reparee, il y a « sa cham- 
tre haute, son pavilion » au lieu « d’holocauste, » dans le texte h^breu. 
Les Septante n’ont pas commis l’erreur. Voir aussi I Rois x. 
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pour la maison d’Iahv£ et pour le palais royal, des harpes 
et des luths pour les chanteurs. On n’avait pas encore vu 
de pareil bois auparavant dans le pays d’lehouda. 

Le roi Schelomo donna & la reine de Scheba tout ce 
qu'elle souhaita et tout ce qu'elle demanda en dehors de 
ce quelle avait apporti au roi*; apr&s quoi, elle se mit en 
route, et regagna son pays, elle et ses gens. 

Le poids de Tor qui venait a Schelomo dans une seule 
annee etait de six cent soixante-six kikkars d’or, sans 
compter les impots sur les peuples soumis ni le n^goce 
des marchands; et tous les rois d’au dela ** et les prdets 
des pays apportaient de Tor et del'argenta Schelomo***. 

Le roi fit deux cents boucliers d’or battu; pour un seul 
il employa six cents sides d’or etendu au marteau. II en 
ex^cuta trois cents autres petits en or battu, & chacun 
desquels, il consacra trois cents sides d'or. Ce fut dans 
le palais d'laar-hallibanon qu’il les plaqa. Il se fa^onna 
aussi un grand trone d’ivoire, qu’il revetit d’or pur. Le 
trone avait six degres, avec un marchepied en or, attenant 
au trone. Il avait, de chaque cote, k l’endroit ou Ton 
s’asseyait, deux bras pr&s desquels se tenaient deux lions. 
A droite et & gauche, sur les six degres, se dressaient douze 
lions. On n’avait jamais rien fait de pareil dans aucun 
royaume. 


* La phrase est fautive. Le texte parallele I Rois x porte : « sans 
compter ce qu’il lui offrit de lui-meme. » Les Septante ont reproduit 
Ferreur du texte h£breu. 

** L’hebreu porte arab, Arabie. C’est probablement, par suite d’une 
interversion de lettre, le radical abar qu’il faut lire, comme I Rois x: 
« au dela de l’Euphrate. » La phrase ici doit etre rectiftee d’apres le texte 
parallele* 

*** En redevance. 


11. 
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Tous les ustensiles du lieu ou buvait le roi Schelomo 
dtaient d’or. Ils etaient d’or fin tous les objets du palais 
d’laar-hallibanon. Point d’argent. On nel’estimait en rien 
aux jours de Schelomo. Le roi en effet avait des vaisseaux 
qui allaient Tarschisch avec les gens de Houram; et une 
fois tous les trois ans, la flotte de Tarschisch revenait 
chargde d’or, d'argent, d’ivoire, de singes et de paons. 

Le roi Schelomo d^passa en richesse et en sagesse tous 
les rois de la terre. Tous les rois recherchaient la pre- 
sence de Schelomo, afin d’entendre la sagesse qu’Elohim 
avait mise en lui. Chacun lui apportait, chaque annee,son 
present : des objets d’argent et des objets d’or, des man- 
teaux, des armes, des baumes, des chevaux, des mulets. 

Schelomo avait quatre mille paires de chevaux pour les 
chariots, douze mille chevaux de cavalerie, lesquels il 
plaga dans les villes des chevaux, et aussi, pres de lui, k 
lerouschalaim. 11 dominait surtous les rois, depuis lefleuve 
(Euphrate), jusqu’au pays des Pelischtim et jusqu’a la 
fronti&re de Migraim (Egypte). 

GrSce au roi, l’argent fut, a lerouschalaim, aussi com- 
mun que les pierres, et les cadres aussi nombreux que 
les sycomores de la plaine. 

C’dtait de Mi<?raim et de tous les pays que les chevaux 
venaient a Schelomo. 

Les autres gestes de Schelomo, tant les premiers que 
les derniers, sont consignes dans les Ricits de Nathan , le 
nabi ; en la Prophetie d’Ahiya , le Schilonite ; et dans la Vision 
d'leedo , le voyant , contre Iarobeam b&n-Nebat. Schelomo 
regna dans lerouschalaim, sur tout Israel, pendant qua- 
rante ans. Apr&s qu’il se fut couch6 avec ses p&res et eut 
ete enterre dans la Ville de David, son p&re, Rehabeam, 
son fils, r^gna en sa place. 
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X 


Rehabeam s'achemina vers Schekem (Sichem), car 
c’^tait la que tout Israel se rendait pour le faire roi. Or, 
il advint que quand Iarobeam ben-Nebat, qui £tait en 
Migraim (Egypte) oil il s’&ait enfui de devant le roi Sche- 
lomo, l’eut appris, il revintde l<i-bas. — On l’avait envoye 
appeler. — Ils arriverent done, lui et tout Israel, et tinrent 
ce langage a Rehabeam : « Ton p&re a aggrave notre 
joug, allege le lourd servage de ton p&re et le joug pesant 
qu’il a pos6 sur nous; alors nous te servirons. — Encore 
trois jours, leur repondit-il, puis revenez vers moi. » Le 
peuple s’&oigna. 

Le roi prit alors conseil des vieillards qui s’etaient tenus 
devant le roi Schelomo, son p&re, pendant que celui-ci 
vivait : « Que m’engagez-vous, leur demanda-t-il, de r£- 
pondre <t ce peuple? — Si, en ce moment, lui dirent-ils, 
tu lui temoignes de la bonte, que tu l’obliges et que tu 
lui r^pondes par des paroles bienveillantes, il te servira 
eternellement. » — Mais le roi abandonna le conseil des 
vieillards pour consulter des enfants qui avaient grandi 
avec lui et qui se tenaient devant lui : « Que m’engagez- 
vous a faire, leur dit-il, et que repondrai-je a ce qu'ils 
m*ont demand^ : « Allege le joug qu’a mis sur nous ton 
« pere. » — Voici, reprirent les enfants qui avaient grandi 
avec le roi, ce que tu diras ^ ce peuple qui t’a parle 
ainsi : « Ton pere a aggrave notre joug, all&ge-Ie, » tu 
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lui diras : « Mon petit doigt est plus gros * que les reins 
de mon p&re. Si mon pere a mis sur vous un joug pesant, 
j'y ajouterai encore; s'il vous a chaties avec des fouets, 
je vous chatierai avec des scorpions. » 

Iarobeam et tout le peuple se rendirent, le troisieme 
jour, vers Rehabeam, comme celui-ci le leur avait indi- 
qud : « Revenez vers moi le troisieme jour. » Alors le roi 
r^pondit durement au peuple, mettant de cote ce que les 
vieillards lui avaient conseille, et suivant l’avis des enfants : 
« Mon p&re, dit-il, a augmente votre joug; eh bien, moi 
j’y ajouterai encore; mon p&re vous a chaties avec des 
fouets, je vous chatierai avec des scorpions. » 

Ainsi le roi n’dcouta point le peuple; c’etait un arran- 
gement d’Elohim pour qu’Iahve realisat la promesse que, 
par le ministere d’Ahiya, le Schilonite, il avait faite a 
Iarobeam ben-Nebat. 

Voyant que le roi ne Tecoutait pas, tout Israel lui 
cria : 


<r Quelle part avons-nous avec David ? 

Point d'heritage avec le fils d'lschai. 

Chacun dans vos tentes , b Israel! 

Pourvoie maintenant d ta maison , b David! » 

Et tout Israel se retira dans ses tentes. Pour les Bene- 
Jsrael habitant les villes d’lehouda, Rehabeam regna sur 
eux. 

Le roi Rehabeam envoya Adoram **, le propose aux 
tributs; mais les Bene-Israel T^cras^rent sous les pierres 
jusqu’a ce qu’il mourut. Alors, montant rapidement sur 


# Peut-etre faut-il traduire : « Ce qu’il y a de plus petit en moi, etc. * 
** Dans I Rois xn: Adoniram. 
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son char, le roi s’enfuit a Ierouschalaim. Ainsi se fit cette 
separation de la maison d’Israel, qui dure encore aujour- 
d’hui. 


XI 


Rentr6 k Ierouschalaim, Rehabeam rassembla toute la 
maison d’lehouda et de Biniamin, au nombre de cent 
quatre-vingt mille hommes choisis, aptes & la guerre, pour 
attaquer la maison d'Israel, et ramener la royaut^ & Reha- 
beam. Alors la parole d’lahv^ fut, en ces termes, adressee 
a Schemaya, homme d’Elohim : « Parle ainsi S Rehabeam, 
fils de Schelomo, roi d'lehouda, et a tout ce qu’il y a 
d’Israel dans Iehouda et dans Biniamin: « Voici ce qu’or- 
donne Iahv6: « Ne montez pas combattre vos fr&res; 
« mais que chacun de vous s’en retourne chez lui, car 
« c'est par moi que cela est advenu. » Dociles^ la parole 
d’lahve, ils revinrent sur leurs pas, sans aller contre 
Iarobeam. 

De retour £ Ierouschalaim, Rehabeam batit des villes 
fortes dans Iehouda. II &eva Bethlehem, Etam, Theqoa, 
Bethgour, Soko, Adoullam, Gath, Mar^scha, Ziph, Ado- 
raim, Lakisch, Az6qa, (porea, Ayyalon, Hebron; villes 
fortes dans Iehouda et dans Biniamin. II fortifia ces places, 
ou il mit des gouverneurs et des provisions d’huile et de 
vin. Dans chaque ville il y eut des boucliers et des 
lances. Ainsi furent-elles fortement munies. 

Iehouda et Biniamin resterent fideles & Rehabeam. 
Pareillement, les pretres et les levites qui 6taient dans 
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tout Israel, accoururent, de leurs differents districts, se 
ranger pr&s de lui. Les levites en effet abandonn&rent leurs 
revenus et leurs possessions pour venir en Iehouda et a 
Ierouschalaim, d’autant qu'Iarobeam et ses fils les avaient 
destitu^s de leurs fonctions de prdtres d'lahve. Iarobeam 
s’&ait etabli des pretres pour les bamoth (hauts lieux), 
pour les boucs et les taureaux qu'il avait faits *. A la suite 
des Invites, ceux de toutes les tribus d’Israel.qui avaient 
adonne leur coeur a rechercher Iahve, l’Elohim d’Israel, 
se rendirent a Ierouschalaim pour y sacrifier & Iahv6, le 
dieu de leurs peres. Ainsi donnerent-ils de la force au 
royaume d'lehouda, et affermirent-ils Rehabeam ben- 
Schelomo pendant trois a ns; car pendant trois ans on prit 
le chemin de David et de Schelomo. 

Rehabeam se choisit pour femme Mahalath , fille 
d’lerimoth ben-David [et d'] Abihail, fille d'Eliab b^n- 
Ischai. Elle lui enfanta des fils : Ieousch, Schemarya et 
Zaam. Apr^s elle, il s’unit a Maaka, fille d’Abschalom, qui 
lui enfanta Abiya, Atthai, Ziza et Schelomith. 

Rehabeam aima Maaka, fille d’Abschalom, par-dessus 
toutes ses femmes et ses concubines. — II avait pris 
dix-huit femmes et soixante concubines, dont il eut vingt- 
huit fils et soixante filles. — Il etablit Abiya, fils de Maaka, 
chef et guide de ses freres, car il le destinait £ la royaute. 
Il fut assez avis6 pour disperser tous ses autres fils a tra- 
vers les terres d’lehouda et de Biniamin, dans toutes les 
villes fortes, leur donnant une ample provende, et les 
pourvoyant d’une foule de femmes. 


# Jeroboam, apres son long s6jour en Egypte, institue en Israel ce 
qu*il avait vu fleurir sur les bords du Nil : le culte du taureau Apis et 
celui du bouc de Mendes. 
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XII 


Mais, dts que fut constitute et fortifiee la royautt de 
Rehabeam, celui-ci abandonna la thora (loi) d'lahvt, et 
tout Israel avec lui. Aussi advint-il que la cinquieme 
annte du roi Rehabeam, Schischaq, roi de Migraim 
(Egypte), monta vers Ierouschalaim, parce qu’on y avait 
forfait contre Iahve. II menait avec lui douze cents chars 
et soixante mille chevaux de selle. Innombrable etait le 
peuple de Lybiens, de Soukkiens, de Kouschites, qui ttait 
sorti, k sa suite, de Migraim. 

Apres avoir enlevt les villes fortes d’lehouda, il 
s’avanga jusqu’a Ierouschalaim. Schemaya, le nabi, vint 
vers Rehabeam et vers les sars (chefs) d’lehouda qui 
s'ttaient rassemblts k Ierouschalaim, fuyant devant Schi- 
schaq. Il leur parla en ces termes : « Void ce que dit 
Iahvt : « Parce que vous m’avez dtlaisst, moi aussi je 
« vous ai abandonnts k la main de Schischaq. » 

Alors, s’humiliant, les sars d’Israel et le roi s’tcrierent : 
« Il est juste Iahvt. » A cause de leur humiliation, la 
parole d’lahvt fut adressee, en ces termes, b Schemaya : 
« Parce qu’ils se sont abaissts, je ne les perdrai point, 
mais je leur donnerai dans peu un moyen de se sauver; ma 
fureurne se rtpandra point, par Tentremise de Schischaq, 
sur Ierouschalaim. — Cependant ils lui seront asservis, 
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afin qu'ils sachent ce que c'est que ma servitude et celle 
des rois etrangers. » 

Schischaq done monta contre Ierouschalaim et s’em- 
para des tr^sors du temple et de ceux du palais royal sans 
en rien laisser. II prit aussi les boucliers d’or, qu’avait 
fabriqu^s Schelomo. — A leur place, le roi Rehabeam fit 
des boucliers d’airain, les confiant aux chefs des coureurs 
qui gardaient la porte du palais royal. Chaque fois que le 
roi se rendait a la maison d’lahve, les coureurs s’y ren- 
daient aussi, portant les boucliers; apres quoi, ils les rap- 
portaient k leur propre endroit de reunion. 

Le roi s’etant humilie, la cotere d’lahve se d&ourna de 
lui, tellement qu'elle ne le d&ruisit pas tout h fait; en 
Iehouda, il y avait encore beaucoup de bien. Ainsi le roi 
Rehabeam se fortifia dans Ierouschalaim et continua son 
regne. Ag 6 de quarante et un ans quand il commen^a 
d’etre roi, il exer^a la royaute dix-sept ans dans Ierou- 
schalaim, la ville qu’Iahve a choisie parmi toutes les 
tribus d’Israel pour y etablir son nom. Sa mere £tait 
Naama, la Ammonite. Il fit toutefois ce qui est mauvais aux 
yeux d’lahve, n’appliquant point son esprit chercher 
lahve. 

Les gestes de Rehabeam, tant les premiers que les der- 
niers, sont consign^s dans les Ricits de Scliemaya , le nabi , 
de Iddo, le voyant , aux genealogies; la aussi sont les 
guerres qu’eurent Rehabeam et Iarobeam, tant qu’ils 
vecurent. Apres quoi Rehabeam se coucha avec ses peres 
et fut enseveli dans Ir-David. A sa place regna Abiya, 
son fils. 
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L’annde dix-huiti&me du roi Iarobeam, Abiya com- 
menga de r^gner sur Iehouda. Son regne fut de trois ans 
dans Ierouschalaim. Le nom de sa m6re etait Mikayahou, 
fille d'Ouriel de Guibea. Or, il y eut guerre entre Abiya 
et Iarobeam. Abiya lia la campagne avec une troupe de 
vaillants guerriers, au nombre de quatre cent mille 
hommes d’dlite. Contre lui Iarobeam se rangea en bataille, 
avec huit cent mille hommes choisis, forts b la guerre. 

Debout sur la hauteur de £emaraim, dans les monta- 
gnes d'Ephrai’m, Abiya s'dcria : « Ecoutez-moi, Iarobeam 
et tout Israel! Ne devriez-vous pas savoir qu’Iahve, 
l’Elohim d’Israel, a donnd la royaute k David sur Israel, a 
jamais, a luietci sesfils; pactedesel*. Mais Iarobeam ben- 
Nebat, serviteur de Schelomo b^n-David, s’est dressd et 
revoke contre son maitre. Pr&s de lui se sont rassembles des 
gens de neant, des vauriens, qui se sont fortifies contre Re- 
habeam b&n-Schelomo, celui-ci etant encore adolescent, 
mou de courage, et incapable de leur rdsister ! Mais, en ce 
moment, pensez-vous tenir bon devant la royautd d’lahve 
qui est dans la main des fils de David, parce que vous 
etes une grande multitude et que vous avez avec vous les 
taureaux d'or, qu’Iarobeam vous a fabriqu^s pour dieux? 


* Locution etrange . Le set servait-il k marquer certains pactes qui 
devaient avoir une toute particuliere fermet£ ? 
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Oui, vous avez chass£ les pretres d’lahv^, les fils d’Aaron 
et les levites, et vous vous 6tes fait des pretres & la fa<;on 
des peuples Strangers I Quiconque, pour remplir sa main *, 
vient avec un taureau, fils du b£tail, et sept billers, 
vous en faites le cohene de ces dieux qui ne sont pas 
dieux. Pour nous, Iahv6 est notre Elohim, et nous ne Pavons 
point abandonne. Les coh&nes (pretres) servant Iahv6 sont 
les fils d’Aaron; et ce sont des Invites que Ton emploie a 
l’oeuvre, et qui font fumer les holocaustes chaque matin 
et chaque soir, brfilant Pencens embaume, et arrangeant 
les pains sur la table pure, et chaque soir aliumant le 
chandelier d’or avec ses lampes; car nous gardons Pob- 
servance d’lahv^, notre Elohim, que vous avez abandonne. 
Voici qu’avec nous, nous avons pour chef Elohim et ses 
pretres, et les trompettes retentissantes pour resonner 
contre vous. 

« Enfants d’Israel, n’entrez point en lutte avec Iahv£, 
le dieu de vos p&res, car vous ne r&issirez pas. » 

Cependant Iarobeam fit tourner une embuscade pour les 
prendre par derri&re, de telle sorte qu'ils se trouv&rent 
eux-memes devant Iehouda, et Pembuscade derriere. Se 
retournant, ceux d’lehouda s*aper<;urent qu’ils avaient la 
bataille en front et derri&re. Aussitot de crier vers Iahv6, 
et leurs pretres de sonner de la trompette. Chacun jeta 
le cri de guerre; or, comme ils le poussaient, Elohim 
frappa Iarobeam et tout Israel devant Abiya et Iehouda. 
Les Ben6-Israel s’enfuirent de devant Iehouda, dans la 
main desquels les livra Elohim. Abiya et son peuple leur 


* Expression d£ji rencontr£e et qui semble signifier : pour recevoir 
dans la main l’huile d’onction qui consacre les pretres. 
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infligea un grand massacre, tellement que d’Israel il 
tomba cinq cent mille hommes d’&ite, percds a mort *. 

Ainsi furent humilids, en ce temps-l&, les Bene-Israel ; 
mais ceux d'lehouda prirent de la force, appuyds qu’ils 
dtaient sur Iahv6, l’filohim de leurs p&res. Poursuivant 
Iarobeam, Abiya prit sur lui des villes, savoir ; Bethel 
et ses filles, Ieschana et ses filles, fiphrain et ses filles. 
Iarobeam fut dhs lors sans force pendant les jours 
d’Abiyahou**; puis Iahve le frappa, ce dontil mourut. 

De son cote, Abiyahou devint puissant. Il prit qua- 
torze femmes et engendra vingt-deux fils et seize filles. 
Les autres gestes d’Abiya, ses voies et ses actes sont con- 
sign^ dans le Midrasch du nabi Iddo. Il se coucha avec 
ses p&res, et on Tenterra dans Ir-David. A sa place regna 
Assa, son fils. Dans les jours de celui-ci, le pays se reposa 
pendant six anndes. 


XIV 


Assa fit ce qui est bon et droit aux yeux d’lahvd, son 
Elohim, enlevant les autels etrangers et les bamoth (hauts 
lieux), brisant les steles*** et coupant les ascheras****. 

* Peut-etre faut-il attribuer k une faute de copiste la prodigieuse 
exageration de ce chiffre. Il y avait peut-etre, dans le texte primitif, 
« cinq cent et mille. » 

** Abiya et Abiyahon, deux formes du meme nom. 

*** Sans doute des colonnes dressdes en Phonneur de Baal. 

**** Probablement : pieux phalliques. 
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II ordonna aux gens d’lehouda de rechercher Iahvd, l’Elo- 
him de leurs p&res, en accomplissant la thora et les com- 
mandements. De toutes les villes d’lehouda, il dloigna les 
bamoth, les hammans*. Le royaume jouit du repos sous 
sa conduite. II batit des villes fortes dans Iehouda parce 
que le pays etait en paix et qu’il n’y eut point de guerre 
contre Assa pendant ces annees, Iahvd lui accordant la 
tranquillity. 

« Batissons ces villes, dit Assa a Iehouda, et les entou- 
rons d’une muraille, avec tours, portes et verroux, pen- 
dant que le pays est encore devant nous, parce que nous 
avons recherche Iahve, notre Elohim. Nous avons suivi 
de pr£s sa trace, et il nous a donnd le repos tout autour 
de nous. » 


Ainsi bUtirent-ils avec succes. 

Assa avait une armde composde de trois cent mille 
hommes d’lehouda portant des boucliers et des lances, 
et de deux cent quatre-vingt mille de Biniamin, tenant 
des boucliers et tendant l’arc : tous ceux-la forts guer- 
riers. C’est contre eux que Zerah**, le Kouschite, fit une 
expedition avec une armde d’un million d’hommes et 
trois cents chars, et vint jusqu’a Marescha. Assa sortit 
au-devant de lui, et tous deux se rangerent en bataille 
dans le val de (pefatha, pres de Mardscha***. Alors Assa 
invoqua en ces termes Iahve, son Elohim : « Personne 
autre que toi ne peut aider contre la multitude celui qui 
est sans force. Aide-nous, 6 Iahvd, notre Elohim, car 

* Sans doute encore des colonnes en l’honneur de Baal-Hammon. 

** Osorkon qui vient avec les fithiopiens, amen£ par le roi d’Israel. 

*** A dix lieues au sud-ouest de Jerusalem. 
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c’est sur toi que nous nous appuyons, et c’est en ton 
nom que nous sommes venus contre cette foule. O Iahv£, 
tu es notre Elohim ! Qu’un homme ne pr^vale pas contre 
toi! » 

Iahv£ frappa devant Assa et devant Iehouda les Kou- 
schites, qui s’enfuirent. Assa et sa bande les poursuivirent 
jusqu’a Guerar. II tomba tant de Kouschites qu’il n’en 
resta plus un seul en vie, car ils furent 6cras& devant 
Iahvd et devant son arm^e. Les Iehoudites emporterent 
de grandes d^pouilles. Ils frapp&rent toutes les villes des 
environs de Guerar, sur lesquelles etait P6pouvantement 
d'Iahv£, et les pill&rent toutes, car elles renfermaient un 
ample butin. Aussi frapperent-ils les pares de troupeaux, 
emmenant des brebis en abondance et des chameaux 
qu'ils conduisirent a Ierouschalaim. 


XV 


Sur Azaryahou, fils de Oded, fut l’esprit d’Elohim, de 
telle sorte qu’il sortit au-devant d’Assa et lui dit: « Ecou- 
tez-moi, Assa, tout Iehouda et Biniamin : Iahv6 est avec 
vous tant que vous &tes avec lui; si vous le cherchez, il 
se montrera & vous; mais si vous Pabandonnez, il vous 
abandonnera. Pendant des jours nombreux, Israel a v6cu 
sans l’Elohim de verity, sans prdtre pour l’enseigner et 
sans thora. Mais quand, dans leur angoisse, ils se sont 
retourn^s vers Iahv£, PElohim d’Israel, et qu’ils Pont 
cherch^, il s’est manifest^ k eux. En ces temps-li, point 
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de paix pour qui sortait ou entrait, car il y avait de grands 
troubles sur tous les habitants du pays. Une nation dtait 
foul^e par l’autre nation, une ville par l’autre ville, 
Elohim les ^treignant par toutes sortes d’angoisses. Vous 
done, ayez bon courage! Que vos mains ne faiblissent 
pas, car ily a une retribution pour vos actesl » 

En entendant ces paroles et la proph&ie de Oded le 
nabi, Assa, plein de resolution, enleva les choses abomi- 
nables de toute la terre d’lehouda et de Biniamin, et de 
toutes les villes qu’il avait prises en la montagne d’Ephraim 
il restaura l’autel d’lahve place devant le vestibule du 
temple. Puis il rassembla tout lehouda et Biniamin, et 
avec eux les colons venus d’Ephrai'm, de Menassche, de 
Schimeon, — car beaucoup de gens d’Israel, voyant 
qu'Iahve etait avec lui, avaient passe de son cote. — Il 
les reunit done tous a Ierouschalaim le troisi&me mois, 
dans la quinzi&me annde de son regne. Ce jour-1^, ils 
sacrifierent h Iahve sept cents pieces de bdtail et sept 
mille de menu troupeau, tirees du butin qu’ils avaient 
amene. Ils firent le pacte de rechercher Iahve, TElohim 
de leurs p&res, de tout leur coeur et de toute leur ame, 
tellement que quiconque ne rechercherait pas Iahvd 
serait mis b mort, tant les petits que les grands, tant les 
hommes que les femmes. Ils jur&rent k lahvd, k haute 
voix, avec acclamation, au bruit des trompettes et des 
comes. Tous ceux d’lehouda se rejouirent de ce serment 
qu'ils avaient prete de tout leur coeur, cherchant Iahve 
avec toute leur volont^. Aussi se montra-t-il i eux, et 
leur donna-t-il la paix tout autour d’eux. 

Quant k Maaka, mire d'Assa, le roi la priva du titre de 
reine-m^re, parce qu’elle s’dtait fait une image d’Aschera. 
11 coupa Timage, la mit en pieces, et la brula dans la vallee 
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du Qidron. Toutefois les bamoth (hauts lieux) ne furent 
point enlev^s d’Israel; cependant le coeur d'Assa resta 
compl&tement d£vou6 a Iahv6 tous les jours de sa vie. 11 
fit porter au temple d’filohim tous les objets que son p6re 
avait consacr^s, et ceux qu'il lui avait consacres lui- 
meme: argent, or et ustensiles. 

11 n’y eut point de guerre jusqu^ la trente-cinqui&me 
annee du r&gne d’Assa. 


XVI 


Mais dans la trente-sixi&me annee du r&gne d’Assa, 
Baescha, roi d’Israel, monta contre Iehouda et batit Rama, 
afin que personne ne put ni sortir ni entrer vers Assa, 
roi d’lehouda. Alors Assa, ayant x\r6 l'argent et l’or des 
tresors d’lahv6 et du palais royal, envoya [des messagers] 
vers B&n-Adad, roi d’Aram, residant a Darmesseq, pour 
lui dire: « Alliance entre moi et toi, [comme] entre ton 
pere et mon pere; je t’envoie de l’argent et de Tor. Va 
rompreton alliance avec Baescha, roi d’Israel, pour qu’il 
s’eloigne de moi. » B&n-Adad £couta le roi Assa et envoya 
contre les villes d’Israel les chefs de son arm6e, lesquels 
frapp&rent Iyon, Dan, Abel-maYm et tous les lieux de 
munitions des villes de Naphthali. 

A la nouvelle de tous ces faits, Baescha s’arreta de batir 
Rama, et suspendit son oeuvre. Sur ce, leroi Assa prit tous 
ceux d'lehouda, lesquels emporterent les pierres et le 
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bois de Rama dont Baescha s’etait servi pour b^tir. II en 
construisit Gu^ba et Mi$pa. 

En ce temps-l<i, Hanani, le voyant, vint trouver Assa, 
roi d’lehouda, et lui dit : « Farce que tu t’es appuyd sur 
le roi d'Aram, et non sur Iahvd, ton Elohim, les forces du 
roi d’Aram se sont sauv^es de ta main \ Est-ce que les 
Kouschites et les Lybiens n’dtaient pas une arm^e innom- 
brable, avec une multitude de chariots et de chevaux de 
selle? Mais parce que tu t’appuyais sur Iahve, celui-ci les 
livra entre tes mains. Iahve parcourt des yeux toute la 
terre pour se montrer fort & l’endroit de ceux qui sont 
de tout coeur avec lui. Or, en ceci tu t’es follement com- 
port^, car, & partir de maintenant, tu auras toujours des 
guerres. » 

Irrite contre le voyant, Assa le jeta en prison, dans 
remportement ou le mirent ces paroles. II en usa violem- 
ment aussi avec quelques-uns du peuple, en ce temps- 
la *\ 

Les gestes d’Assa, tant les premiers que les derniers, 
sont consign^s dans le Uvre des rois d’lehouda et d’ Israel. 
Dans la trente-neuvi&me ann^e de son r&gne, Assa fut 
malade des pieds, et malade extremement ; en sa douleur, 
il ne chercha point Iahvd, mais les gu^risseurs. II se coucha 
avec ses p&res et mourut Tan quarante et unieme de son 
regne. On l’ensevelit au sdpulcre qu’il s’etait creusd dans 
Ir-David, apr&s l'avoir £tendu sur un lit qu’il avait empli 
de parfums et lui avoir allum6 un tr&s grand feu. 


* C’est-4-dire : je t'aurais livre sans cela les deux armees, celle de 
Baescha et celle de Ben-Adad. 

** I Rois xv ne nous disent rien des mefaits d’Assa. 
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XVII 


A sa place rdgna Iehoschaphat, son fils, qui se for- 
tifia contre Israel, mit des troupes dans toutes les 
villes murdes d’lehouda, dtablit des postes dans le pays et 
dans les villes d’Ephraim dont s’etait empard son pere 
Assa. Iahvd fut avec Iehoschaphat parce que celui-ci 
marcha dans les premieres voies de David, son pere, sans 
courir apres les Baals, mais ne cherchant que l’Elohim de 
son p£re, cheminant dans ses commandements, sans rien 
faire de semblable & ce que faisait Israel. Aussi Iahve 
affermit-il la royaute dans sa main : tout Iehouda lui 
apportait des presents, tellement qu’il eut richesse et 
gloire a foison. 

Se portant encore plus dans les voies d’lahve, il enleva 
d’lehouda les bamoth (hauts lieux) et les aschdras. 

La troisi^me ann^e de son r&gne, il envoya ses chefs, 
B£n-Ha‘il, Obadya, Zekarya, Nethaneel et Mikayahou, pour 
donner I’enseignement dans les villes d’lehouda. Avec eux 
dtaient les levites Schemayahou, Nethanyahou, Zebad- 
yahou, Assahel, Schemiramoth, Iehonathan, Adonyahou, 
Tobiyahou et Tobadoniya, de meme que les pretres 
Elischama et Iehoram. Us enseign&rent en Iehouda, ayant 
avec eux le livre de la thora d’lahve *, et parcoururent, 
en les instruisant, toutes les villes d’lehouda 


* Le Pentateuque. 

** Dans cet alin6a se marque encore le veritable caractere sacerdota 
et levitique des Cbroniques. 


II. 


*9 


Digitized by V^rOOQie 



29 O II CHRONIQUES. XVII, 10 — XVIII, 2. 


La terreur d’lahve fut sur tous les royaumes etrangers, 
voisins d’lehouda, qui se garderent bien d’entrer en lutte 
avec Ieshoschaphat. Meme de la part des Pelischtim (Phi— 
listins), on apportait des presents k Iehoschaphat et de 
Targent de tribut. Les Arabes eux-memes lui amenerent 
du menu troupeau, sept mille sept cents beliers et sept 
mille sept cents boucs. Iehoschaphat allait en grandissant 
fort. II b£tit en Iehouda des forteresses et des villes de 
munitions. Grande fut son oeuvre dans les cites d’lehouda. 

A Ierouschalaim il avait des hommes de guerre tres 
vaillants. En voici le denombrement selon la maison de 
leurs peres : Pour Iehouda, les chefs de mille etaient : 
Adna, le sar, et avec lui trois cent mille guerriers; a 
cot£, Iehonathan, le sar, et avec lui deux cent quatre- 
vingt mille hommes; a cote de celui-ci, Amassya ben- 
Zikri, volontairement voue a Iahve, et avec lui deux cent 
mille guerriers*. 

De Biniamin il y avait un fort guerrier, Elyada, et avec 
lui deux cent mille hommes tendant Tare et portant le 
bouclier. A cote de celui-ci Iehozabad avec cent 
vingt-quatre mille soldats equipts pour la milice. Tels 
etaient ceux qui servaient le roi, sans compter les autres 
qu’il avait places dans les villes closes par tout Iehouda. 


XVIII 

Iehoschaphat, ayant richesse et gloire a foison, allia 
sa famille avec celle d’Ahab. Au bout de quelques annees. 


* Il est impossible d’admettre tous ces chiftres. 
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il descendit Vers Ahab, a Schomeron (Samarie). Pour lui* 
et pour les gens qui l’accompagnaient, Ahab tua du 
menu troupeau et du betail en quantity, et lui persuada 
de monter contre Ramoth de Guilead. En effet Ahab, roi* 
d’Israel, dit k Iehoschaphat, roi d’lehouda : « Viendras-tu 
pas avec moi & Ramoth de Guilead? — Soyons unis, moi 
et toi, mon peuple et le tien, repondit Iehoschaphat, ma 
cavalerie et la tienne. » Mais il ajouta au roi d’Israel : 

« Aujourd’hui meme, cherche a connaitre la volontd 
d’lahve. » 

Alors le roi d’Israel, rassemblant les nabis (proph&tes) * 
au nombre de quatre cents, leur posa cette question : 

« Devons-nous marcher contre Ramoth-Guilead, ou bien 
m’abstiendrai-je ? — Monte, lui rdpondirent-ils; Elohim la- 
doit livrer en la main du roi. — N’y aurait-il point ici, 
demanda Iehoschaphat, quelque autre nabi d’lahve, pres- 
de qui nous puissions nous renseigner ? — 11 en est encore 
un par qui nous pouvons consulter Iahve, reprit le roi 
d’Israel; toutefois, moi, je le hais, car il ne m’annonce 
jamais rien d’heureux, mais du malheur. C'est Mikayehou 
b&n-Imla. — Que le roi ne parle point ainsi, » dit Ieho- 
schaphat. 

Ayant appeld un eunuque, le roi d’Israel lui donna 
cet ordre : « Mande vite Mikayehou b^n-Imla. » Le 
roi d’Israel et Iehoschaphat, roi d’lehouda, etaient assis . 
chacun sur son trone, couverts de leurs v&ements, dans 
la place situ^e au seuil de la porte de Schomeron. Tous. 
les nabis prophdtisaient devant eux. Voici que Qidqiyahou . 
b&n-Kenaana se fit des cornes de fer, et prenant la 
parole : « Iahvd te le declare : avec cela tu frapperas . 
Aram jusqu’& son extermination. » De la m£me maniere 
proph&isaient les nabis : « Monte , s’ecriaient-ils , k 
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Ramoth-Guilead, tu r&issiras; Iahvd livrera la ville & la 
main du roi. » 

Le messager qui £tait alle mander Mikayehou lui tint 
ce langage : « Voici que, d’une seule voix, les nabis 
annoncent le succ&s au roi; que ta parole soit comme 
leur parole, unanime, et toi aussi predis du bien ! — Vive 
Iahv£, r^pondit Mikayehou; ce que me dira Iahv£, voila 
ce que je dirai moi-meme. » Quand le nabi fut pres du 
roi, celui-ci lui cria : « Mikayehou, devons-nous marcher 
contre Ramoth-Guilead pour l’attaquer, oubien m’en abs- 
tiendrai-je ? — Montez, repondit le nabi, vous r&issirez; 
Iahv£ livrera la ville entre vos mains. — Combien de fois, 
reprit le roi, te devrai-je supplier de ne me rendre que la 
verity au nom d’lahv^? — J’ai vu, repliqua alors Mika- 
yehou, tout Israel disperse sur les montagnes comme une 
bande de menu troupeau, et lahve disait : « Ils n’ont point 
« de maitres, qu’ils s’en retournent chacun chez soi. » 

Sur ce, le roi d’lsrael dit a Iehoschaphat : « Ne t'avais- 
je pas pr^venu qu’il ne me proph&isait jamais du bien, 
mais du mal. » Le nabi ajouta : « Ecoute done la parole 
d’lahve; j’ai vu lahve assis sur son trone, et toute Tarm^e 
des cieux se tenant pres de lui, a sa droite et a sa gauche, 
lahve dit: « Qui entrainera Ahab a monter contre Ra- 
« moth-Giiilead et & y tomber? » A ces mots, TEsprit 
(prophetique) sortit et se presenta devant Iahv£, en 
disant : « C’est moi qui le persuaderai. — Comment ? 
« reprit lahve. — J'irai me placer comme un esprit de 
« mensonge dans la bouche de tous ses nabis. — Tu le 
« sdduiras en effet completement, dit Iahv6; va remplir 
« cette tache. » Voila done qu'Iahv^ a mis un esprit de 
mensonge dans la bouche de tous tes nabis qui sont ici. 
11 a ddcret£ un malheur contre toi. » 
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Alors Cidqiyahou ben-Kenaana s'approcha et frappa 
Mikayehou sur la joue en lui criant : « Par quel chemin 
PEsprit d’lahvd s'en est-il all£ de moi pour te parler> — 
Voici que tu le verras, lui dit Mikayehou, le jour que tu 
iras de cachette en cachette pour te d^rober. » Sur ce, 
le roi d’Israel s’^cria : « Saisissez Mikayehou et le con- 
duisez vers Amon, chef de la ville, et vers Ioasch, fils du 
roi. Vous leur direz : « Ainsi parle le roi : « Placez-le 
« dans la prison, etle nourrissezdu pain d'angoisse jusqu’& 
« ce que je revienne en paix.a Mikayehou lui dit : « Si tu 
reviens en paix, c’est qu’Iahv^ n’aura point parl£ par 
ma bouche. » 11 ajouta : « Entendez bien, peuple, toutes 
ces choses. » 

Le roi d’Israel et lehoschaphat, roi d’lehouda, monte- 
rent done contre Ramoth-Guilead. Le roi d’Israel dit a 
lehoschaphat : « Je me veux d^guiser avant d’entrer en 
lutte ; mais toi, couvre-toi de tes habits. » En effet, avant 
le combat, le roi d'Israel se deguisa. Le roi d'Aram donna 
cet ordre aux chefs de ses chariots : « N'attaquez 
personne, ni petit, ni grand, si ce n*est le seul roi 
d'Israel. » En apercevant lehoschaphat, Ies chefs des 
chariots se dirent : « Celui-ci, c*est le roi d’Israel, » et 
ils tourn&rent Tattaque de son cotd. lehoschaphat poussa 
un cri. 


Iahve aussi lui vint en aide , 

Et Elohim les poussa d se detoumer de lui . 

Alors, voyant que ce n’dtait pas le roi d'Israel, les chefs 
des chariots le quitt&rent. Un homme, tirant de Parc au 
hasard, atteignit le roi d’Israel entre les jointures de sa 
cuirasse. 

Le blesse cria au conducteur de son char : « Tourne ta 
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main et me conduis hors du camp, car je suis fort mal. » 
La lutte grandit ce jour-te ; le roi se tint sur son char en 
face d'Aram, jusqu'au soir, et mourut au moment que le 
soleil se couchait. 


XIX 


Iehoschaphat, roi d’lehouda, s’en retourna sain et sauf 
chez lui a lerouschalaim. Au-devant de lui sortit I£hou 
b&n-Hanani, le voyant, lequel dit au roi Iehoschaphat : 
« Devais-tu aider le m^chant, et aimer ceux qui haissent 
Iahv£? A cause de cela la colerfc d’Iahv£ est allum^e 
contre ta personne.Toutefois il se trouve en toi de bonnes 
choses, puisque tu as enleve du pays les asch^ras et que 
tu as applique ton esprit & rechercher Elohim. » 

Iehoschaphat, apr&s son retour a lerouschalaim, par- 
tit a nouveau pour visiter le peuple, de Beersch^ba 
jusqu’a la montagne d’Ephraim, et le ramener vers Iahve, 
Tfilohim de ses p6res. II £tablit des Schofetim (juges) dans 
le pays, en chacune des villes fortes, sans en excepter 
une seule. « Prenez garde a ce que vous ferez, dit-il aux 
juges; car ce n’est point pour un homme que vous juge- 
rez, mais pour Iahv£, qui sera pr&s de vous dans toute 
affaire de jugement. Maintenant, que soit sur vous la ter- 
reur d’lahve. Observez bien vos actes; car aupr&s d’lahve, 
notre filohim, il ne doit y avoir ni iniquity, ni 6gard aux 
personnes, ni acceptation de present. » 

Iehoschaphat avait &abli aussi & lerouschalaim quel- 
ques Invites, quelques pretres, et des principaux chefs 
de famille en Israel, pour les jugements d’lahv^ et pour 
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les litiges. De retour dans la ville, il leur donna cet 
ordre : « Voici ce que vous ferez, dans la crainte d'lahv^, 
avec loyaut^ et d’un coeur integre : en tout litige 
apporte devant vous par vos fr&res qui habitent vos 
villes, qu’il s’agisse de sang, de loi, de commandement, 
de prescription, de jugement, vous les ^clairerez afin 
qu’ils ne p&chent point contre Iahv£, et que la col&re de 
celui-ci ne s’allumepas contre vous et contre vos fr&res. 
Ainsi vous comporterez-vous pour n'etre point coupables. 
Voici Amaryahou, le grand-pretre, qui vous presidera 
pourtoute affaire d'lahv^; et Zebadyahou b&n-Ischmael, 
prince de la maison d'lehouda, le fera pour toute affaire 
concernant le roi ; devant vous se tiendront des scribes 
levites. R^confortez-vous et entrez en fonctions. Qu'Iahve 
soit avec rhomme bon ! » 


XX 


Apr&s cela, les Bene-Moab, les Ben£-Ammon, et avec 
eux une partie des Min^ens *, se port&rent contre 
Iehoschaphat. On vint donner cette nouvelle au roi: 
« Une foule ^norme s’avance contre toi, venant d’au dela 
la mer d’fidom**. Les voici d£ja a Hagegon-Thamar, — 


* Par erreur le texte hebreu porte : « et avec eux, une partie des 
Ammonites. » — Les Septante : xai u.et’ aurov ix. tmv Mivaiwv. Nous 
avons corrigi par les Septante. C’itait probablement une petite peuplade 
des montagnes de S£ir. 

** Par une faute de copiste, il y a dans Phibreu un resch au lieu d’un 
daleth , ce qui fait Aram , nom qui est ici impossible. La mer d’fidom, 
c’est la Mer Morte. 
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c'est Enguedi. » — Plein de crainte, Iehoschaphat se 
touma vers Iahvd pour le consulter, et proclama un jeune 
sur tout Iehouda. Les Iehoudites se rassembl&rent pour 
presser Iahve; de toutes les villes d’lehouda on accourut 
pour l’implorer. 

Se tenant debout, dans la reunion d’lehouda et d’lerou- 
schalaim, au temple d’lahv^, devant la nouvelle cour, 
Iehoschaphat s’^cria : « O Iahve, Elohim de nos peres, 
n’es-tu pas le dieu qui est dans les cieux, qui domine sur 
tous les royaumes des gentils ; dans ta main resident la 
force et la puissance; et personne ne te peut r&ister. 
N’est-ce pas toi, notre £lohim, qui as ddposs^de les habi- 
tants de ce pays de devant ton peuple d'Israel pour 
donner eternellement cette terre k la semence d’Abra- 
ham, ton ami? Ils s’y sont fi x6s et ont bati un sanctuaire a 
ton nom, en disant : « S’il nous advient quelque malheur, 
« glaive, chatiments, peste ou famine, nous nous tiendrons 
« devant ce temple, et devant toi, dont le nom y reside; et 
« nous crierons vers toi du fond de notre angoisse; alors 
« nous dcoutant, tu viendras a notre aide.» Et maintenant, 
voici ceux de Ammon, de Moab et de la montagne de 
S&r, a travers lesquels tu ne permis pas a Israel de passer, 
quand il vint de la terre de Mi<;raim (Egypte) — car il se 
detourna d’eux sans les exterminer. — Et voil£ qu’ils nous 
en recompenses en venant pour nous chasser de la 
possession que tu nous as donnee. O notre Elohim, ne 
prononceras-tu pas un jugement contre eux > car pour 
nous, la force nous manque vis-i-vis de cette grande 
multitude, qui s’avance contre nous; nous ne savons ce 
que nous devons faire, et nos yeux sont sur toi. » 

Tout Iehouda 6t ait ainsi debout devant Iahvd, et meme 
les petits enfants, les femmes et les fils. Alors Iahaziel, fils 
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de Zekaryahou, fils de Benaya, fils de Iei'el, fils de 
Matthanya, ldvite de la famille d’Assaph, se vit envahir 
par Tesprit d’lahv^, au milieu de I’assemblde. « Soyez 
attentifs, s’dcria-t-il, tout Iehouda, et tous les habitants 
d'lerouschalai'm, et le roi Iehoschaphat; voici ce que 
vous dit Iahve : « Ne craignez point, et n'ayez aucune 
« terreur devant cette foule immense, parce que ce n’est 
« pas a vous qu’est ddclarde la guerre, mais a Elohim. 
« Demain, descendez vers eux. Voyez, ils gravissent la 
« montde du (pig, et vous les rencontrerez a l’extremitd du 
« torrent, devant le desert d’lerouel. Ce n’est pas vous qui 
« aurez k combattre dans cette affaire. Tenez-vous \k 
« debout pour contempler la ddlivrance que fera Iahv£ qui 
« est avec vous. Iehouda et Ierouschalai’m, ne craignez 
« point, et soyez sans epouvante. Demain, sortez au- 
« devant d’eux; avec vous sera Iahv£. » 

Iehoschaphat inclina sa face jusqu’a terre; tout Iehouda 
et les habitants d’lerouschalai’m tomb&rent devant Iahvd 
pour lui faire le prosternement. 

Les Invites de la famille des Qeathites et de celle des 
Qorehites se leverent pour louer Iahv£, I’Elohim d’Israel, 
d’une voix tr&s haute. 

Le lendemain matin, ils prirent leur route vers le desert 
deTheqoa. A leur depart, Iehoshaphat, se pr&entant devant 
eux, leur tint ce propos : « Ecoutez-moi, Iehouda et vous, 
habitants d’lerouschalai’m . Fiez-vous en Iahvd, votre 
Elohim; ayez confiance en ses nabis, et vous rdussirezl » 
Apr&s en avoir ddlib&*6 avec le peuple, il plaga des chan- 
tres d’Iahv£, avec les omements saints, pour lui chanter les 
louanges, en sortant k la tete de l’armde, et en rdpetant : 

Loue\ Iahvd, 

Car eternelle est sa misericorde. 
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Au moment meme qu’ils commenc^rent le chant et la 
louange, Iahve mit des pi&ges, afin de les frapper, contre 
les Ben£-Ammon, Moab, et ceux de la montagne de Seir 
qui etaient venus pour combattre Iehouda. Les Ben6- 
Ammon et Moab se dress&rent contre les gens de la mon- 
tagne de S6\r de fagon i les vouer et a les exterminer, 
et quand ils en eurent fini avec ceux de seir, ils s’entre- 
tu£rent eux-memes les uns les autres. 

Lorsque Iehouda fut parvenu sur la hauteur du desert, 
il regarda du c6te de la foule; et voici qu’il n’y avait plus 
li que des cadavres etendus i terre, sans qu’un seul 
ennemi eut ^chappe. Alors Iehoschaphat et le peuple 
s’avanc&rent pour ravir leur depouille, et trouv^rent a 
foison des troupeaux, des vetements, des objets pre- 
cieux*, dont ils s'empar&rent, au deli de toute charge. Ils 
mirent trois jours i piller, tant le butin 6uit considerable. 

Le quatri£me jour, ils s'assembierent au Val de Bene- 
diction; c’est li en efFet qu’ils benirent Iahve. Voili 
pourquoi cet endroit s’est appeie Val de Benediction 
jusqu’aujourd’hui. 

Apr£s quoi les gens d’lehouda et d’leroufcchalaim, 
Iehoschaphat i leur tete, refprirent le chemin de la ville 
avec joie, car Iahve les avait combies d’aliegresse en 
les deiivrant de leurs ennemis. Ils rentr^rent dans la 
cite, en la maison d’lahve, avec des luths, des harpes et 
des trompettes. La terreur d’lahve s’abattit sur tous les 
royaumes etrangers, i la nouvelle que celui-ci com- 
battait contre les ennemis d’Israel. 

Le royaume d'lehoschaphat eut la paix, et son Elohim 
lui donna la tranquillite de la part de tout son voisinage. 


# Id j’ai choisi presque completement les Septante. 
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Ainsi lehoschaphat r£gna sur Iehouda; il avait trente- 
cinq ans quand il commenga d’etre roi, et son r&gne fut 
de vingt-cinq ann^es sur Ierouschalai'm. Sa m&re £tait 
Azouba, fille de Schilhi. Il marcha dans le chemin d’Assa, 
son p&re, ne s’en d&ournant pas, et faisant ce qui est 
droit aux yeux d’lahvd. Toutefoisles bamoth (hauts lieux) 
ne furent point enlev^s, car le peuple n’avait pas encore 
dispose son occur pour rfelohim de ses p&res. 

Les autres gestes d’lehoschaphat, tant les premiers que 
les derniers, sont consign^ dans les Ricits d'tthou ben - 
Hanani qui ont 6t6 insdr^s dans le Livre des rois d* Israel. 

Ensuite lehoschaphat, roid’Iehouda, s’unit avec Ahazya 
(Ochozias), roi d’Israel: mauvaise action qu’il accomplit 
la. Il le mit dans son dessein de construire, pour alter a 
Tarschisch, des navires qu'on fabriqua a Eqyon-Gueber. 
Alors Eli^zer b&n-Dodavahou, de Mar&cha, proph&isa, 
en ces termes, contre lehoschaphat : « Parce que tu as fait 
alliance avec Ahazyahou, Iahv6 a rompu ton oeuvre I » 
En effet les vaisseaux se bris&rent, sans avoir pu aller a 
Taschisch *. 


XXI 


lehoschaphat se coucha avec ses p&res et fut enseveli 
avec eux dans Ir-David. 


# Le r£cit de I Rois xxn est tout a fait dissemblable. lehoschaphat 
refuse au contraire les avances que lui fait Ahazya pour aller ensemble 
a Tarschisch. 
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A sa place r^gna son fils Iehoram; il avait des fr&res, fils 
d’lehoschaphat, savoir: Azarya, Iehiel, Zekaryahou, Azar- 
yahou, Mikael et Schefatyahou, tous ceux-la fils d’leho- 
schaphat, roi d’Israel. Or, leur pere leur avait fait de 
grands dons d’argent, d’or, de choses prdcieuses et 
de villes fortes en Iehouda, mais il avait legud la royaute 
k Iehoram, parce qu’il dtait l’aine. 

A peine en possession de la royaut£ de son p&re, et 
affermi en elle, Iehoram 6gorgea tous ses freres avec 
Tepee, et aussi quelques-uns des chefs d’Israel. Il avait 
trente-deux ans quand il commenga de r^gner, et fut roi, 
pendant huit ann£es, dans Ierouschalaim. Il marcha dans 
le chemin des rois d’Israel, tout autant que la maison de 
Ahab dont il avait pris la fille pour femme. Il fit ce qui est 
mal aux yeux d’Iahv£. Cependant il ne plut pas a Iah v6 de 
perdre la maison de David, a cause de Talliance qu’il 
avait contract^ avec David, et parce qu’il avait promis 
de laisser un flambeau & celui-ci et k ses fils. 

Au temps d’lehoram, Edom ^chappaa la main d’lehouda 
et se choisit un roi. Aussitot le fils d’lehoschaphat se 
rendit [& £air] avec ses chefs et tous ses chariots, et, 
dans la nuit, se mit & frapper Edom qui Pentourait, et les 
chefs des equipages*. Cependant fidom ^chappa a la main 
d’lehouda jusqu’aujourd’hui. Dans le meme moment, 
Libna pareillement faisait defection, parce que Iehoram 
avait abandonne Iahv£, TElohim de ses p&res, installant lui 
aussi des bamoth (hauts lieux) sur les montagnes, pous- 


# Le texte ici est £videmment tronque. Il faut recourir i II Rois vm : 
t de telle sorte que les chefs des Equipages et la foule s’enfuirent dans 
leur tente. » 
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sant & la prostitution les habitants d’lerouschala'im, ct 
entrainant Iehouda. 

11 lui vint d’EIiyahou, le nabi, une lettre ainsi con$ue : 
« Voici ce que dit Iahvd, Tfilohim de David, ton pere : 
« Parce que tu n'as point marchd dans les chemins d’leho- 
« schaphat, ton p&re, et dans ceux d’Assa, roi d’lehouda ; 
« que tu as jet 6 les gens d’lerouschalaim dans la prostitution 
« comme la maison d’Ahab; et que tu as 6gorg6 tes fr&res, 
« famille de ton p&re, qui valaient mieux que toi; [pour 
« tout cela] Iahvd s’en va frapper de grandes plaies ton 
« peuple, tes fils, tes femmes, tout ton bien. Et toi-m6me, 
« tu auras de terribles douleurs, une maladie de ventre 
« telle que tes entrailles sortiront de jour en jour, par la 
« violence du mal. » 

lahvd excita contre Iehoram l'esprit des Pelischtim et 
les Arabes voisins des Kouschites, lesquels montant 
contre Iehouda s’y ru&rent partout, enleverent toutes les 
richesses entassees dans la maison du roi, ainsi que ses 
enfants, ses femmes, ne lui laissant qu’un fils, Iehoahaz 
(Joachas), le plus jeune des enfants. Apres quoi, Iahve 
frappa lui-meme le roi dans ses entrailles d*un mal incu- 
rable, si bien que [coulant] peu a peu, il advint qu’au 
temps fix£ pour Texpiration de deux ans, ses entrailles 
etaient sorties par la force de la maladie et qu'il expira 
dans de terribles souffirances. Le peuple ne lui fit pas de 
feu, comme pour ses peres*. 

11 avait trente-deux ans au commencement de son 
regne, qui fut de huit ans, dans lerouschala'im. II s’en alia 
done sans etre regrette, et on Pensevelit dans Ir-David, 
mais non dans les tombeaux des rois. 

* Sans doute il s’agit de parfums brules. 
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A sa place, les gens cTIerouschalaim etablirent roi 
Ahazyahou (Ochosias), son jeune fils, car la bande d’Arabes 
qui s’etait jetde dans le camp avait egor gd les ainds. 
Ainsi rdgna Ahazyahou bdn-lehoram, roi d’lehouda. II 
etait a gd de quarante-deux ans quand il commen^a son 
rdgne, qui fut d’une annde dans Ierouschalai’m. Sa mere 
s’appelait Athalyahou (Athalie), fille de Omri. II marcha 
lui aussi dans les chemins de la maison d’Ahab, car sa 
mere etait sa conseillere pour l'engager au mal. II fit ce 
qui est mauvais aux yeux d’lahvd, comme ceux de la 
maison d’Ahab, car, apres la mort de son pere, ils devin- 
rent ses conseillers pour sa propre perdition. 

Ce fut d’apres leurs lumidres qu’il marcha avec 
Iehoram bdn-Ahab, roi d’Israel, pour combattre Hazael, 
roi d’Aram, k Ramoth-Guilead. Frappd par les Arameens, 
Ioram revint & Izreel, pour se gudrir des blessures revues 
k Rama, dans la guerre avec Hazael, roi d'Aram. Ahaz- 
yahou* bdn-Iehoram, roi d’lehouda, descendit visiter 
Iehoram bdn-Ahab, dans Izreel, car il dtait malade. Mais, 
grace k Elohim, ce fut la perte d' Ahazyahou d’etre venu 
voir Ioram **. En effet, aprds son arrivee, il sortit avec 
Iehoram, vers Idhou bdn-Nimeschi, qu’Iahvd avait oint pour 
trancher la maison d'Ahab. 

# Le texte hdbreu porte : Azaryahou. 

** Autre orthographe du nom de Iehoram. 
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A ce moment ou il tirait vengeance de la maison 
d'Ahab, I£hou trouva les principaux d'lehouda et les 
neveux d’Ahazyahou qui servaient leur oncle; il les egor- 
gea. Il chercha ensuite Ahazyahou lui-mSme, que Ton prit 
pendant qu’il se cachait dans Schomeron (Samarie), et que 
Ton amena & l£hou, qui le mit & mort. On Tensevelit, 
car on dit : « C’est un fils d’lehoschophat, lequel a cherche 
iahvd de tout son coeur. » 

Ainsi n’y eut-il personne dans la famille d'Ahazyahou 
qui garda le pouvoir de regner. 

Athalyahou, m&re d’Ahazyahou, voyant que son fils 
erait mort, se dressa et extermina toutela semence royale 
d’lehouda. Mais Iehoschabeath(Josabeth), fille du roi, prit 
Ioasch (Joas), fils d’Ahazyahou, 1’enleva furtivement du 
milieu des fils du roi massacres, le mit avec sa nourrice 
dans l’alcove aux lits. — Ainsi Iehoschabeath, fille du roi 
lehoram, femme d’lehoyada, le pr£tre, — elle £tait soeur 
d’Ahazyahou — le deroba a la presence de Athalyahou, qui 
ne le put ^gorger. 

L’enfant resta cach£, pres d’eux , dans la maison 
d’Elohim, pendant six ans. Athalya etait reine sur le 
pays. 


XXIII 


La septieme ann^e, Iehoyada, plein de courage, s’as- 
sura par un pacte les centurions, savoir : Azarya ben- 
Ieroham, Ischmael b&n-Iehohanan, Azaryahou ben-Obed, 
Maasseyahou b&n-Adayahou, et Elischaphat b^n-Zikri. 11s 
firent une tournde dans Iehouda, et rassemblerent les 
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levites de tous les bourgs d’lehouda ou ils ^taient disperses, 
ainsi que tous les chefs de famille d’Israel. 

Tous arriv&rent a Ierouschalaim. L’ assemble entiere 
fit alliance, dans la maison d’Elohim, avec le roi. « Le fils 
du roi, s’dcria Iehoyada, va r^gner comme IahveTa r£gle 
pour les fils de David. Voici ce que vous ferez : Un tiers 
d’entre vous, ceux qui doivent venir au sabbat, pretres, 
levites, garderont les portes d’entr^e; un tiers, le palais 
royal; Tautre tiers, la porte Iessod. Tout le peuple se 
tiendra dans les cours du temple. Que personne ne 
penetre dans la maison d’lahv^, hors les pretres et les 
levites de service; — ceux-ci pourront entrer puisqu’ils 
sont consacr^s. — La foule fera la garde d’lahve. Les 
levites, les armes a la main, environneront le roi. Qui ten- 
tera de penetrer dans le temple sera mis & mort. Soyez 
avec le roi, qu’il entre ou qu’il sorte. » 

Les Invites et tout Iehouda* suivirent en tout point les 
ordres d’lehoyada, le cohene. Ils prirent chacun ses 
hommes — ceux qui devaient faire la garde du sabbat et 
ceux qui la terminaient, — car le pretre Iehoyada ne libera 
point les classes. Lui-m6me remit aux centurions les lances, 
les boucliers et les armures du roi David deposes dans la 
maison d’filohim, et posta tout le peuple, chacun tenant 
sa pique & la main, de Tangle sud du temple a Tangle 
nord, vers Tautel et le temple**, pour entourer le roi. 

Apres quoi, on produisit Tenfant royal, on le ceignit 


* Aux centurions de II Rois xi, la Cbronique, dans un but facile a 
comprendre, substitue les levites, ce qui rend la seconde phrase incompre- 
hensible. 

** Voir la note 3 du tome II, page 37, II Rois xi. Du reste, consul- 
ter mes notes de II Rois xi, pour tout ce r£cit. 
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du diad&me, on lui remit la loi, on le proclama roi. Ieho- 
yada et ses fils lui donn&rent Ponction. On jeta ce cri : 
« Vive le roi ! » 

Aux clameurs du peuple se precipitant pour acclamer le 
roi, Athalyahou accourut au temple, vers la foule, et voici 
ce qu'elle vit: Le roi debout sur Pestrade, k Pentr^e; les 
chanteurs et les trompettes pr&s de lui; et toute la foule 
du pays se r^jouissant et faisant r&onner les trompettes, 
et les musiciens avec les instruments de chant, enseignant 
a louer. Athalya d^chira ses habits en s’^criant : « Conju- 
ration 1 conjuration 1 » 

Faisant sortir les centurions, surveillants de la troupe, 
Iehoyada, le coh&ne, leur donna cet ordre : « Trainez-la 
hors du temple vers les rangs. Quiconque la suivra, qu’il 
soit 6gorg6 avec P^peel » Le pretre criait : « Qu'elle ne 
p^risse pas dans la maison d’lahve ! » 

11s jet&rent les deux mains sur elle et se dirigerent vers 
Pentr^e de la porte des chevaux, au palais royal. C’est la 
qu'ils la massacrerent. 

Iehoyada fit une alliance entre Iahv£, le peuple et le 
roi, de telle sorte que le peuple fut celui d’lahve. Puis 
toute la foule, p^n&rant dans le temple de Baal, le sac- 
cagea, mit en pieces ses autels et ses statues, et ^gorgea, 
devant les autels, Matthan, pretre de Baal. Apres quoi, 
Iehoyada posta les sentinelles du temple, par le moyen 
des pretres levitiques, que David avait distribues en sec- 
tions pour la maison d’lahv^, a Peffet de faire les holo- 
caustes d’lahv^, comme il est dcrit dans la thora de Mosch£, 
avec joie et chants selon la disposition de David *. 

* Toutes ces adjonctions sacerdotales au r£cit des Rois sont embar- 
rasses, pr6ds6ment par le soin que Ton a pris de rattacher k David 
certains rites auxquels on voulait preter l’autoritS du roi. 

II. ao 
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Iehoyada ^tablit aussi des gardiens aux portes de la 
maison d’lahv^, afin que personne, impur en quoi que ce 
soit, n’y put entrer. II prit les centurions, les notables, 
les gens investis d’autorit^ parmi le peuple, et aussi la 
foule enti&re du pays, lesquels, du temple d’lahve, faisant 
descendre l’enfant, p£n£tr&rent, par le milieu de la porte 
superieure, dans le palais, et assirent le roi sur le trone. 

Tout le peuple se r^jouit et la villefut tranquille quand 
on tua Athalyahou par l'^p^e. 


XXIV 


Ioasch avait sept ans quand il commen^a de r^gner. 
Quarante ans, il fut roi dans Ierouschalaim. Sa m&re 
s’appelait £ibya, de Beersch^ba. Pendant tous les jours 
d'lehoyada, le cohene, Ioasch fit ce qui est droit aux 
yeux d’lahvd. 

Iehoyada, ayant £pous£ deux femmes, en eut des fils 
et des filles. 

Apr&s ces evenements, Ioasch eut a coeur de restaurer 
la maison d’lahv^. Assemblant les pretres et les levites, 
il leur donna cet ordre : « Allez par toutes les villes 
d’lehouda, et amassez dans tout Israel de Targent pour 
reparer la demeure de votre Elohim, d'ann^e en ann^e. 
Pressez cette oeuvre. » Mais les Invites n'y mirent aucune 
hate. 

Alors, mandant Iehoyada, le grand-pretre, le roi lui 
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dit : « Pourquoi ne veilles-tu pas k ce que les ldvites 
apportent d’lehouda et d’lerouschalai'm la taxe imposee 
par Moschd (Moise), serviteur d’lahvd b la communaute 
d’Israel, pour la tente des tdmoignages? » Car la mdchante 
Athalyahou et ses fils* avaient rompu la maison d’Elohim; 
et toutes les choses saintes du temple, ils les avaient 
approprides aux Baals. — « Qu’on fasse un coffre, dit le 
roi, et qu’on le place a la porte du temple, au dehors. » 

Puis on publia en Iehouda et en Ierouschalai’m que Ton 
eut a apporter & Iahvd la taxe fixee par Moschd, serviteur 
d’Elohim a Israel, dans le ddsert. Tous les sars et tout le 
peuple, pleins de joie, vinrent jeter 1’argent dans le coffre, 
sans en rien retenir. 

Chaque fois que, par Pentremise deslevites, on appor- 
tait le coffre a Pinspection du roi, — ce qui advenait quand 
Pargent semblait considerable — le scribe royal et un 
homme commis par le grand-pretre vidaient le coffre, en 
prenaient le contenu, puis le remettaient lui-m6me £ sa 
place. Ainsi ne cesserent-ils d’agir jusqu’<i ce que se fut 
fort multiplide la somme que le roi et Iehoyada donnaieni 
a Phomme charge d’accomplir P oeuvre de la maison 
d’lahve. On louait des charpentiers et des tailleurs de 
pierre pour restaurer le temple, ainsi que des tailleurs de 
fer et d’airain pour rdparer la maison d’lahvd. 

Ceux qui avaient charge de Poeuvre firent en sorte que 
le travail flit achevd par leurs soins; ils rdtablirent en 
son dtat le temple d’Elohim, qu’ils consoliderent. Et 
quand tout fut termind, ils remirent, devant le roi et 
Iehoyada, le reste de Pargent, avec lequel on fabriqua 


* Cette reflexion semble bien etre de Tauteur, et ne doit pas fairc 
suite aux paroles de Joas. 
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des ustensiles pour le sanctuaire, des ustensiles de culte 
et d'holocaustes, des vases & anses et des vases d’or et 
d'argent. 

On offrit continuellement des holocaustes, dans le 
temple d'lahve, pendant toute la vie d’lehoyada. Celui-ci 
vieillit, rassasid de jours, et mourut a Page de cent trente 
ans. On Pensevelit dans Ir-David avec les rois, car il avait 
bien agi en Israel, envers Elohim et envers son temple. 

Mais, apr&s la mort d’lehoyada, les sars (chefs) 
d’lehouda vinrent se prosterner devant le roi, qui les 
ecouta. 11s d£Iaiss6rent le temple d’lahv^, PElohim de 
leurs peres, pour servir les Ascheras et les sculptures, de 
telle sorte que la colere de Dieu s’alluma contre Iehouda 
et contre Ierouschalaim, a cause de ces fautes. Vers eux 
il envoya des nabis pour les ramener a Iahve; mais ceux-ci 
en vain les adjurerent, ils ne les voulurent point entendre. 

Alors Pesprit d’Elohim revetit Zekarya (Zacharie) ben- 
Iehoyada, le pretre , qui se tint devant le peuple et 
s'ecria : « Voici ce que dit Elohim : « Pourquoi avez- 
« vous transgresse les ordres d'lahve, ce qui doit vous em- 
« pecher de prospdrer? Parce que vous avez abandonne 
« Iahve, il vous abandonnera de son cot6. » 11s s'assera- 
blerent contre Zekarya, et, sur Pordre du roi, l'ecra- 
serent sous les pierres, dans la cour meme de la maison 
d'lahvd. Ainsi Ioasch oublia-t-il les bienfaits dont il ^tait 
redevable a Iehoyada, p^re de Zekarya, en faisant massa- 
crer le fils. « Iahve. le voit et en tirera vengeance, » 
s’^cria la victime en expirant. 

Apres une annee revolue, Parmee d'Aram monta contre 
Ioasch, pdnetra dans Iehouda et dans Ierouschalaim, frap- 
pant tous les chefs du peuple, et remportant toute leur 
depouille au roi de Darmesseq (Damas). Bien que les 
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Aram6ens fussent venus en petit nombre, Iahv6 leur livra 
une tres grande arm£e parce que Iehouda avait d^laisse 
l’Elohim de ses p^res; ainsi firent-ils justice d’loasch. 

A peine eurent-ils quitte celui-ci, le laissant fort ma- 
lade, que, a cause du sang des fils d’lehoyada, le pretre, 
ses serviteurs, conjures contre lui, l’^gorg&rent dans son 
lit. 11 mourut et fut enseveli dans Ir-David, mais non 
dans les tombeaux des rois. Ceux qui avaient complotd, 
c'etaient Zabad *, fils de Schimeath, la Ammonite, et 
Iehozabad, fils de Schimrith, la Moabite. 

Ce qui concerne ses fils, et les nombreuses propheties 
faites contre lui, et la reparation de la maison d’Elohim, 
cela est consign^ dans le Midrasch du Livre des rois . A sa 
place regna son fils Ama<;yahou. 


XXV 


Amagyahou avait vingt-cinq ans quand il commenga de 
regner. Vingt-neuf ans il fut roi dans Ierouschalaim. Sa 
m&re etait lehoaddan, la J^rosolymite. Il fit ce qui est 
droit aux yeux d’Iahv£, mais non d’un coeur complet; 
quand sa royaut£ fut affermie, il £gorgea ses serviteurs, 
les meurtriers du roi, son p&re, sans toutefois tuer leurs 
fils, observant ce qui est ecrit dans la thora au Livre de 
Mosch ^ , ou Iahv6 pose cet ordre : « Les peres ne seront 
pas mis & mort pour leurs fils, ni les fils pour les peres, 
mais chacun le sera pour son propre p6ch£. » 


* Le livre II Rois xn porte : Iozakar, au lieu de Zabad. 
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Assemblant ceux d’lehouda, Ama^yahou les rangea par 
families, avec des milleniers et des centurions pour tout 
Iehouda et Biniamin. II fit la levde depuis les hommes de 
vingt ans et au-dessus, et en trouva trois cent milie 
d’&ite, aptes k la guerre, portant lance et bouclier. En- 
suite, avec cent kikkars d'argent, il loua cent milie guer- 
riers d’Israel. 

Alors un homme d’Elohim, venant vers lui : « O roi! 
dit-il, que la milice d’Israel ne marche pas avec toi, car 
Iahvd n’est point avec Israel, avec tous les Bene-EphraYm. 
Vatoutseul; fortifie-toi pour la lutte! Autrement Elohim 
te ferait tr^bucher devant I’ennemi, car il a le pouvoir 
de secourir et de jeter par terre. — Mais, r^pondit Amag- 
yahou a Thomme d’Elohim, qu'adviendra-t-il des cent 
kikkars que j’ai donnas a la bande d’Israel? — Iahv£, re- 
prit Thomme d’Elohim, en a pour t’en donner beaucoup 
plus. » 

La bande qui d’Ephrai'm etait accourue pr6s de lui, 
Amagyahou la renvoya dans son pays. Mais ce licencie- 
ment les enflamma d’une grande cotere contre Iehouda, 
et ils revinrent dans leur terre, tout pleins de fureur. 

Amagyahou, se mettant vigoureusementen marche avec 
son peuple, gagna Gue-hammelah, oil il frappa dix milie 
hommes des Ben6-Seir. 

Les Bene-Iehouda prirent dix milie hommes vifs, qu’ils 
amenerent au sommet de Sela*, d’ou ils les pr^cipiterent 
de fagon que tous furent brises. 

Pendantce temps, ceux de la bande qu’avait renvoyes 
Amagyahou, pour qu’ils ne vinssent pas k la guerre avec 


* Sela: peut-etre est-ce la ville des Idumeens, peut-etre aussi une 
simple rocbe d’ou Ton pr£cipite les dix milie hommes d*Edom. 
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lui, se repandirent dans les villes d’lehouda, depuis Scho- 
meron jusqu'^ Beth-horon, frappant trois mille hommes 
et enlevant un grand butin. 

Mais, aprds qu’il fut revenu de massacrer les Edomites 
et qu’il eut amend avec lui les Elohim des Bene-Seir, 
Amagyahou se les etablit pour ses dieux, se prosterna 
devant eux et leur fit des encensements. Aussi la coldre 
d’lahvd s’alluma-t-elle contre Ama^yahou; il lui envoya 
un nabi qui lui dit : « Pourquoi rechercher ces dieux 
etrangers qui n'ont pas pu sauver leur nation de ta 
main ? » Comme le nabi parlait au roi, celui-ci lui dit : 
« T’a-t-on constitud conseiller du roi ? Silence ! Pourquoi 
te ferais-tu tuer? » — Le nabi se tut, puis reprit : « Je 
sais qu'Elohim a resolu de te perdre, parce que tu t’es 
comportd ainsi et que tu n’as pas voulu dcouter mon 
avertissement. » 

Aprds avoir pris conseil, Amagyahou, roi d’lehouda, 
envoya vers Ioasch, fils d’lehoahaz, fils d'lehou, roi d’ls- 
rael, pour lui dire : « Viens, que nous nous regardions en 
face. » Ioasch, roi d’lsrael, fit rdpondre a Ama<;yahou, 
roi d’lehouda : « L’dpine du Libanon a envoyd dire au 
cddre du Libanon : « Donne ta fille pour femme k mon 
a fils. >» Mais voici que vint la bete des champs, qui est 
dans le Libanon, et elle foula l’dpine aux pieds. Tu dis : 
« Eh bien ! j’ai dcrasd Edom, » et ton coeur s'dldve et 
fait le glorieux. Or, repose dans ta maison. A quoi bon 
t’attirer des malheurs, et tomber, toi et Iehouda? » 

Mais Amagyahou n'entendit rien, — et cela venait 
d’fclohim qui les voulait livrer, parce qu'ils avaient cher- 
chd les dieux d’£dom. 

Ioasch, roi d’lsrael, monta, et ils se trouvdrent en face 
l’un de l’autre, lui et Amagyahou, roi d’lehouda, & Beth- 
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Sch&nesch, dependant d’lehouda. Celui-ci fut defait par 
Israel, et chacun de ses hommes s’enfuit dans sa tente. 
Ioasch, roi d’Israel, s’empara, a Beth-Sch£mesch, d\Ama$- 
yahou, roi d’lehouda, fils d’loasch, fils d’lehoahaz, et 
l’amena dans Ierouschalai’m, dont il rompit la muraille, 
depuis la porte d’Ephraim jusqu’a la porte de Pon£, sur 
un espace de quatre cents coudees. II prit tout Tor et 
l’argent, tous les ustensiles qui se trouvaient dans le 
temple d’Elohim avec Obed-Edom, et dans les tr&ors du 
palais royal, ainsi que des fils de gages (otages), puis 
regagna Schomeron (Samarie). 

Apr&s la mort d’loasch b^n-Iehoahaz, roi d’Israel, 
Amaqyahou b&n-Ioasch, roi d’lehouda, v£cut encore 
quinze ann^es. Les autres gestes d’Ama^yahou, tant les 
premiers que les derniers, sont consign^s dans le Livre 
des rois d'lehouda et d' Israel. Au temps qu’Amagyahou se 
d^tourna d’Iahv6, on forma un complot contre lui, a 
Ierouschalaim.il s’enfuit a Lakisch, ou les conjures envoye- 
rent k sa poursuite et le massacr&rent. Apr&s quoi ils 
mirent son cadavre sur des chevaux. On l’enterra avec 
ses peres, dans Ir-Iehouda *. 


XXVI 


Aussitot tout le peuple d’lehouda, s’emparant de Ouzzi- 
yahou**, age de seize ans, le choisit pour roi k la place de 

* C’est sans doute Ir-David qu’il faut lire. 

** Au II Rois xiv, on lit Azarya. Cependant une fois, xv, 12,. il 
est appele aussi Ouzziya. Peut-etre portait-il les deux noms. 
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son p&re Amagyahou. Apr&s que celui-ci se fut couche avec 
ses p&res, il batit filoth* qu'il avait rendue a Iehouda. 
Ag6 de seize ans quand il commenga de rdgner, Ouzziya- 
hou fut roi pendant cinquante-deux ans dans Ierouscha- 
laim. Sa m6re, une J&rosolymite, s'appelait Iekolya. 11 fit 
ce qui est droit aux yeux d*Iahv£, tout comme Amaq- 
yahou, son p6re, et chercha Elohim pendant les jours 
de Zekaryahou, celui qui savait voir filohim**. Tant 
qu’il fut attachd k Iahv£, filohim le fit prosp&rer. 

11 sortit pour guerroyer contre les Pelischtim, rompit 
la muraille de Gath et la muraille d’Iabn£ et d’Aschdod, 
batit des villes dans le territoire d’Aschdod et dans la 
Philistie. Elohim Paida contre les Pelischtim, contre les 
Arabes installs k Gour-Baal et les Meounites. Les Ammo- 
nites lui payment tribut, et sa renomm^e s’&endit jusqu’a 
Pentrde de Migrai'm (Egypte), tant il ^tait souverainement 
fort. 

Ouzziya £leva dans Ierouschalai'm, jusqu’a la Porte de 
Pinna et jusqu’& la Porte de Gai, et a PEncognure, des 
tours qu’il fortifia. 11 batit aussi des tours au desert, ou il 
creusa pareillement de nombreux puits, car il poss^dait 
la de grands troupeaux, aussi bien que dans la Schefela 
(plaine) et dans la Plaine. 11 avait des laboureurs et des 
vignerons dans les montagnes et au Karmel, car il avait la 
passion de la terre. 

Il eut une arm^e, apte a la guerre, sortant par bandes, 
suivant le chiffre de son ddnombrement, fait par Iei'el, 
le scribe ; et Maass^yahou, le schoter (contr&leur), sous 
la direction de Hananyahou, Pun des sars (chefs) du roi. 


# II Rois xiv, on lit Elath. 

** Les Septante : « celui qui instruisait dans la crainte du Seigneur. » 
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Le nombre des chefs de famille, commandant & l’armee, 
s’&evait h deux mille six cents. La puissance militaire, 
placde sous leur conduite, etait de trois cent sept mille 
cinq cents homines, ceux-ci faisant la guerre en force 
suffisante pour aider le roi contre Tennemi *. 

Toute cette armde, Ouzziyahou la munit de boucliers, 
de lances, de casques, de cuirasses, d’arcs et de pierres a 
fronde. II fabriqua danslerouschalaim, parartd’ing&iieur, 
des engins pour les 6tablir sur les tours, et aux angles, a 
Teffet de lancer des filches et de grosses pierres. Son nom 
alia fort loin \ car il fit merveille pour s’aider, jusqu’a 
devenir trbs puissant. 

Mais ^ peine fut-il fort, que son coeur s'dleva jusqu’a 
le perdre, et qu’il commit un crime contre Iahv£, son 
Elohim, entrant dans le sanctuaire d’lahv^ pour y prati- 
quer des encensements sur l’autel aux parfums. Mais 
avec quatre-vingts courageux coh&nes d’lahve, Azaryahou, 
le pr£tre, l’y suivit. Tous se tinrent contre le roi Ouzzi- 
yahou en lui disant : « Ce n’est pas k toi, 6 Ouzziyahou, 
qu’il appartient de faire des encensements a Iahv6, mais aux . 
seuls pretres, fils d’Aaron, qui ont re<;u la consecration 
pour encenser. Sors du sanctuaire, car tu forfais, et cela ne 
te sera point honneur de la part d’lahv^-Elohim. » Tout 
en tenant l’encensoir & la main, Ouzziyahou entra en fu- 
reur; mais au milieu de sa col&re contre les pretres, la 
l&pre saillit sur son front, devant les coh&nes, dans la 
maison d’Iahv6, en face l’autel aux parfums. Azaryahou le 
grand-pretre, et tous les coh&nes, se tournant vers lui, le 
virent tout k coup avec la l&pre au front et le firent rapi- 


# Nous avons adopts id la ponctuation des Septante. 
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dement sortir du lieu. Lui-m&ne se hata de s’en aller, car 
Iahvd l’avait frappe. 

Jusqu’au jour de sa mort, Ouzziyahou, le roi, fut ldpreux 
et s^journa, avec son mal, dans la maison d'immunite. 11 
etait exclu du temple , et Iotham, son fils, gouvernait le 
palais et rendait la justice au peuple du pays. 

Les autres gestes de Ouzziyahou, tant les premiers que 
les derniers, Ieschayahou (Isai’e) b&n-Amog, le nabi, les 
a Merits. Ouzziyahou se coucha avec ses p&res et fut ense- 
veli pr&s d’eux dans le champ, s^pulcre des rois *. Car 
on disait : « C’est un ldpreux. » A sa place r^gna son fils 
Iotham. 


XXVII 


Iotham avait vingt-cinq ans quand il commenga de 
r£gner. Seize ans il fut roi dans Ierouschalai’m. Sa m&re 
s’appelait Ierouscha, fille de £adoq. 11 fit ce qui est droit 
aux yeux d’lahv^, tout comme Ouzziyahou, son p&re, 
sans toutefois p&idtrer dans le sanctuaire d*Iahv£. — 
Neanmoins le peuple se livrait la corruption. — Le roi 
construisitla porte haute dela maison d'Iahv£, et fit beau- 
coup travailler au murdu Ophel. Il £leva desbourgs dans 
la montagne d’lehouda, et, dans les bois, des forts et des 
tours. 

* 11 semble bien qu’il ait pris place non pas dans le s6pulcre mime, 
ni dans l’endroit precis ou dormaient ses fr&res, mais non loin d’eux, 
dans le m&me champ. 
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En guerre avec le roi des Ben6-Ammon, il d^fit ces 
peuples qui lui durent donner, dans cette ann^e, cent 
kikkars d’argent, dix mille kors de froment, dix mille 
d'orge : voite la retribution que lui rendirent les Ben6- 
Ammon, m£me la seconde et la troisi&me ann^e. 

Iotham fut puissant, parce qu’il avait dispose ses che- 
mins devantlahve, son Elohim. 

Les autres gestes d’lotham, toutes ses guerres, ses voies, 
cela est ecrit dans le Livre des rois d* Israel et d’lehouda. II 
avait vingt-cinq ans quand il comment de r^gner ; seize 
ans il fut roi dans IerouschalaYm. Il se coucha avec ses 
peres, et on Tensevelit dans Ir-David. A sa place regna 
son fils Ahaz. 


XXVIII 


Ahaz avait vingt ans quand il commen^a de regner, et, 
pendant seize ann^es, fut roi dans IerouschalaYm. Mais il 
n’accomplit point ce qui est droit aux yeux d*Iahv6, 
comme David son p&re. Il marcha dans les chemins des 
rois d’Israel, fabriqua des images de fonte aux Baals, pra- 
tiqua lui-meme des encensements dans la valine de B&n- 
Hinnom, et fit passer son fils par le feu, selon Tabomi- 
nable rite des nations qu’Iahv£ avait chassis devant les 
Ben£-Israel. Il sacrifia et encensa sur les bamoth (hauts 
lieux), sur les collines et sous tout arbre vert. 

Aussi Iahv6, son filohim, le livra-t-il a la main du roi 
d’Aram. Les Arameens le frapp^rent, et lui prirent de 
nombreux captifs qu’ils d^porterent h Darmesseq (Damas). 
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11 fut aussi livre a la main du roi d’Israel, qui le frappa 
d’un grand coup. En effet, dans Iehouda, Peqah b&n-Remal- 
yahou £gorgea en un seul jour cent vingt mille hommes, 
toute l’£lite guerri&re du peuple, parce que celui-ci 
avait abandonne Iahv£, l’Elohim de ses peres. — Zikri, 
vaillant homme d’Ephrai'm, massacra Maasseyahou, de race 
royale, et Azriqam, chef du palais, ainsi qu’Elqana, le 
second du roi. — Les gens d’Israel emmen&rent, de leurs 
freres, deux cent mille personnes, femmes, enfants, 
jeunes Elies; et ils firent aussi un immense butin, qu’ils 
transport&rent k Schomeron (Samarie). 

Or, il y avait la un nabi (prophete) d ? Iahv6, du nom 
de Oded, qui sortit au-devant de l’arm^e rentrant a Scho- 
meron, et lui cria : « Voyez, dans sa fureur contre ceux 
d’lehouda, Iahv£, l'Elohim de vos peres, vous .les a livr^s, 
et vous les avez egorg^s avec une rage qui est montee 
jusqu'aux cieux. Et maintenant les Els d’lehouda et 
d’lerouschala'fm, vous les voulez opprimer jusqu’a en faire 
vos esclaves et vos servantes. Mais chez vous, n’y a-t-il 
pas aussi de prevarications contre Iahve, votre Elohim ? 
Ecoutez-moi ; renvoyez les captifs que vous avez enlev^s 
parmi vos freres, car la colere d’Iahv6 se dirige contre 
vous. » 

A ces mots, des hommes se lev^rent, d’entre les chefs 
des Bene-Ephrai'm. C’&aient Azaryahou ben-Iehohanan, 
B^r^kyahou b&n-Meschillemoth, Iehizqiyahou ben-Schal- 
loum et Amassa ben-Hadlai, lesquels se dress^rent contre 
ceux de Pexp^dition pour leur dire : « N’introduisez pas 
ici ces captifs ! Vous nous rendriez coupables envers 
Iahve, si vous decidiez d’ajouter a nos fautes et k nos 
debts qui sontdej^ assez nombreux. La colere d'lahve est 
assez allumee contre Israel. » 


Digitized by V^rOOQie 



II CHRONIQUES. XXVIII, I4-23. 


?l8 


Alors la troupe de ceux qui dtaient ceints abandonna 
les captifs et le butin en presence des sars et de la foule 
rassemblde. Les hommes dont les noms ont 6t6 marques 
rdconforterent les prisonniers ; ceux qui dtaient nus, ils 
les vetirent avec les habits tir£s du butin, ils les chausse- 
rent, les firent manger et boire, les oignirent, mirent sur 
des sines tous les fatigues et les amen&rent a Ieriho, ville 
des Palmiers, aupr&s de leurs fr&res. Apr&s quoi, ils revin- 
rent h Schomeron. 

Hn ce temps, le roi Ahaz envoya vers les rois d’As- 
schour pour en obtenir de l'aide. En outre, les Edomites 
dtaient venus, frappant ceux d’lehouda, et leur emme- 
nant des captifs. — Les Pelischtim s’etaient r^pandus 
dans les villes de la Schef£la et du Nedjeb d’lehouda, et 
avaient mis la main sur Beth-Schdmesch, Ayyalon, Gued^- 
roth, Soko et ses filles, Thimna et ses filles, Guimzo et 
ses filles, lieux oil ils s’install&rent. 

Ainsi Iahvd humilia Iehouda, a cause d’Ahaz, roi d’ls- 
rael, parce qu’il avait tout relach£ en Iehouda et s’dtait 
rdvoltd contre Iahvd. Thilgath-Pilnedsser marcha contre 
lui, et le pressa, loin de le secourir. En vain Ahaz avait-il 
depouilld en partie le temple, le palais royal et les sars, 
pour le roi d’Asschour; cela ne lui servit de rien. Au 
temps memc qu’il dtait tenu en d^tresse, il continua ses 
crimes contre Iahvd. C’&ait toujours le roi Ahaz*. 11 
sacrifia aux Elohim de Darmesseq (Damas) qui l’avaient 
frappd : « Ce sont, disait-il, les Elohim des rois d’Aram 
qui les ont secourus; aussi leur sacrifierai-je pour qu’ils 
m’aident pareillement. » Mais ils le firent trdbucher lui et 
tout Israel. 


* On peut aussi traduire : lui, le roi Ahaz. 
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Assemblant les ustensiles de la maison d'Elohim, Ahaz 
les brisa. II ferma les portes du temple d’lahvd et se fit 
des autels en tout coin d’lerouschalaim. En chaque ville 
d’lehouda il £tablit des bamoth (hauts lieux) pour y pra- 
tiquer desencensements aux Elohim Strangers, exaspdrant 
ainsi Iahv£, PElohim de ses peres. 

Les autres gestes d'Ahaz, et toutes ses voies, tant les pre- 
mieres que les derni&res, sont consignds dans le Livredes 
rois d’lehouda et d 9 Israel. II se coucha avec ses p&res et 
fut enseveli dans /r*, a lerouschalaim, car on ne le 
transporta pas dans les tombeaux des rois d’Israel. A sa 
place rdgna son fils Iehizqiyahou (Ezdchias). 


XXIX 


A Page de vingt-cinq ans, Iehizqiyahou commenga son 
regne, qui dura vingt-neuf ans dans lerouschalaim. Sa 
mere s’appelait Abiya, fille deZekaryahou. 11 fit ce qui est 
droit aux yeux d*Iahv£, tout comme David, son p&re. Ce 
fut lui qui, la premiere ann£e de son regne, le premier 
mois, ouvrit les portes de la maison d’lahve et les repara. 

II amena les pr&tres et les Invites, et les ayant rassembl^s 
sur la place orientale, il leur dit : « Ecoutez-moi, levites I 
Maintenant purifiez-vous , et purifiez la maison d'lahve, 
PElohim de vos peres, tirez toute souillure du sanctuaire. 
Nos p&res, en effet, ont pr^variqud et fait ce qui est mal 
aux yeux d’lahve, notre Elohim, Pabandonnant et detour- 


* Sans doute Ir-David. 
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nant leurface de la demeured'Iahve, auquel ils ont montrd 
la nuque. Ils ont ferme les portes du vestibule, eteint les 
lampes, suspendu les encensements, supprime les holo- 
caustes, dans le sanctuaire de I’filohim d’Israel. - 

« Aussi la colere d’lahve s'est-elle allumee contre Iehouda 
et Ierouschalaim, qu'il a livr^s k l’agitation, & la devasta- 
tion et au sifflement de moquerie comme vous le voyez 
de vos yeux. Voici que nos peres sonttombes par 1’epee; 
nos fils, nos filles et nos femmes ont et£ pour cela emme- 
n 6s en captivite. Maintenant j’ai au coeur de contracter 
alliance avec Iahve, l’Elohim d’Israel, afin que l’ardeur de 
sa col&re s’eloigne de nous. Or, mes enfants, ne vous 
abusez pas; car Iahve vous a choisis pour vous tenir 
devant lui afin de le servir, d'etre ses ministres et ses 
encenseurs. » 

Lk-dessus, les Invites, savoir : Mahath b^n-Amassai, 
Ioel ben-Azaryahou, de la famille des Qeathites; Qisch 
b^n-Abdi et Azaryahou ben-Iehalleleel, de la famille 
des Merarites; Ioah b^n-Zimma et Ed&n b^n-Ioah, de la 
famille des Gu^reschounnites; Schimri et leiel, de la 
famille d’Eliqafan; de la famille d’Assaph, Zekaryahou 
et Matthanyahou ; de la famille de Eman, Iehiel et 
Schimei; de la famille d’ledouthoun, Schemaya et Ouz- 
ziel, se mirent & rassembler leurs freres, et, apr&s s’etre 
sanctifies, vinrent, suivant l’ordre du roi, d’apres les 
paroles d’lahve, purifier le temple. 

Les pr£tres entrerent au dedans de la maison d’lahve 
pour la nettoyer, et toutes les souillures trouvees au sanc- 
tuaire d’lahve, ils les balayerent dans la cour du temple, 
d’oti les invites les prirent pour les emporter dehors, au 
Val de Qidron. 

Le premier jour du premier mois, ils avaient commence 
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la purification; le huiti^me jour du mememois, ils etaient 
parvenus au vestibule d*Iahv£. En huit jours fut sanctifi^ 
le temple. Le seizieme jour du mois, la cer&nonie etait 
accompiie. 

Apr6s quoi, ils p&ietrerent chez le roi Hizqiyahou, 
et lui dirent : « Nous avons purifi£ toute la maison 
d’lahve, et l’autel de l’holocauste avec tous ses ustensiles, 
la table de proposition avec tous ses ustensiles ; tous les 
objets qu’avait pollues le roi Ahaz, pendant son regne, 
nous les avons retablis a leur place ct sanctifies. Les voici 
maintenant sur l’autel d’lahve. » 

Alors, se levant, le roi Iehizqiyahou rassembla les sars 
(chefs) de la ville, et monta au temple. On amena sept 
taureaux, sept beliers, sept agneaux et septboucs de ch&- 
vres pour le p^che a l’intention de la royaute, du sanc- 
tuaire et d’lehouda. Puis, le roi ordonr.a aux Bene-Aaron, 
les pretres, de faire l’holocauste sur 1’autel d'lahve. Les 
pretres egorg&rent en effet le b^tail, et, recueillant le 
sang, le repandirent sur l’autel ; ils egorgerent ensuite 
les beliers et en repandirent le sang sur 1’autel; ils egor- 
gerent les agneaux et en repandirent le sang sur l’autel. 
Puis, faisant approcher les boucs de p^che devant le roi 
et l'assemblee, qui poserent leurs mains sur eux, les pre- 
tres les egorgerent et en vers&rent le sang sur Tautel, en 
expiation pour tout Israel; car c’etait pour tout Israel 
que le roi avait ordonn£ l’holocauste et le sacrifice 
expiatoire. 

II avait aussi poste les levites dans le temple avec des 
cymbales, des luths, des kinnors (harpes), seion le rite de 
David, de Gad, voyant du roi, et de Nathan, le nabi. — 
C'etait, en realite, Iahv6 qui avait institud cela par l’en- 
tremise de ses nabis. 


2 I 
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Les levites se tenaient la avec les instruments de David, 
et les pretres avec des trompettes. Quand Hizqiyahou 
avait commande de mettre Tholocauste sur l’autel, au 
moment meme oil avait commence l'holocauste, s'etaient 
fait entendre la musique d’lahvd et les trompettes, avec 
les instruments de David, roi d’Israel. Toute l’assembtee 
s’dtait prostern^e, la musique avait resonne, ainsi que les 
trompettes, le tout jusqu'a Pach&vement de Tholocauste. 

Le sacrifice termine, le roi et tous ceux qui se trou- 
vaient avec lui, se courbant, firent le prosternement. 
Puis, le roi et les chefs dirent aux levites de chanter 
Iahve avec les paroles de David et d’Assaph, le v.oyant. 
Ainsi le chant&rent-ils avec joie, — s’inclinant et se pros- 
ternant. « Maintenant, dit Iehizqiyahou, vous avez rempli 
vos mains pour Iahve*; approchez, et ofFrez des sacri- 
fices et des louanges dans le temple. » Et Passemblee 
presenta des sacrifices et des louanges, et ceux qui le 
voulurent bien, des holocaustes. 

Voici le nombre des holocaustes qu’offrit Tassemblee : 
soixante-dix pieces de betail, cent briers, deux cents 
agneaux, le tout en holocauste a Iah v6. On consacra six 
cents pieces de betail et trois mille de menu troupeau. 
Seulement, les pretres etaient en trop petit nombre pour 
ecorcher tous les holocaustes, de sorte que leurs freres, 
les levites, les aiderent jusqu’a ce que la besogne fut 
achevee et que les coh&nes se fussent purifies, car les 
levites avaient apport^, h se purifier, plus de droiture de 
coeur que les pretres. 

II y eut encore des holocaustes en quantite, avec la 
graisse des sacrifices pacifiques, et les libations pour les 


* Locution signifiant : vous etes consacres & Iahve. 
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holocaustes. Ainsi fat etabli le service de la maison 
d*Iahv£. 

Iehizqiyahou et tout le peuple se rejouirent de ce 
qu’Elohim avait bien dispose le peuple. Car c’&ait sou- 
dainement que la chose s’etait faite. 


XXX 


Iehizqiyahou envoya vers tout Israel et tout Iehouda, 
et ^crivit aussi des lettres a Ephraim eta Menasschd, pour 
les inviter a se rendre dans le temple, a Ierouschalaim, 
afin de celebrer la Paque en Phonneur d’lahve, PElohim 
d’Israel. — Le roi et ses sars et toute Passemblee reso- 
lurent de faire la Paque le second mois, car il fut 
impossible de la cdldbrer imm^diatement, les coh&nes 
n’dtant pas encore purifids, ni le peuple rassemble a 
Ierouschalaim. 

La chose^gliit auit yeux du roi et de toute la reunion, 
de telle sorte qu’ils determin&rent de publier, par tout 
Israel, de Beersch^ba jusqu’^ Dan, Pordre de faire la 
Paque a Iahve, PElohim cPIsrael, dans Ierouschalaim; car 
depuis longtemps on ne Pavait cdlebree comme il est 
present. 

Des coureurs all&rent done avec des lettres de la part 
du roi et de ses chefs, dans tout Israel et dans tout 
Iehouda, disant, d’apres Pordre du roi : « O Bene-Israel, 
revenez & Iahve, PElohim d’Abraham, d’lgehaq et d’Israel, 
pour qu’il revienne k ce qui reste de vous, et qui a 
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echappe a la paume des rois d’Asschour. Ne. ressemblez 
pas a vos peres et a vos freres qui ont forfait, contre 
Iahve, PElohim de leurs peres, lequel les a livres & la 
devastation comme vous le voyez. Ne raidissez point vos 
nuques comme ont fait vos peres. Donnez la main & 
Iahve et venez a son sanctuaire qu’il a sanctifid a jamais; 
servez Iahve, votre Elohim, afin que s’ecarte de vous Par- 
deur de sa colere. Si vous retournez a Iahve, vos freres 
et vos fils trouveront merci devant leurs ravisseurs et 
reprendront le chemin de ce pays; car Iahve, votre 
Elohim, est genereux et misericordieux, il n’ecartera plus 
sa face de vous si vous retournez vers lui. » 

Ainsi les coureurs passerent de ville en ville, dans 
le pays d’Ephrai'm, de Menassche, et jusqt*& Zebouloun. 
On se moqua d’eux et on s’en railla. Toutefois des gens 
d’Ascher, de Menassche et de Zebouloun s’humilierent et 
se rendirent a lerouschalai'm. 

Dans lehouda, Elohim en.vint h .leur donner un seul 
coeur pour accomplir le commandement du roi et des 
sars, d’apr&s la parole d’iahv^. II s’assembla, a Ierouscha- 
laim, un peuple nombreux pour celebrer la fete des 
Ma$<;oth (pains sans levain), dans le deuxi^me mois. Ce 
fut une foule innombrable. 

11s se mirent a ecarter les autels qui se dressaient dans 
lerouschalaim, eloigner les objets a encensement, et a 
les jeter dans le ravin du Qidron. Puis ils immol^rent la 
Paque, le quatorzieme jour du second mois. Car les 
pretres et les levites ayant eu honte s’etaient purifies, et 
ils offrirent les holocaustes du temple d’lahve. Ils se tin- 
rent a leurs places, suivant leurs regies, comme le pres- 
crivait la thora de Mosch6, homme d’Elohim. Les pretres 
aspergeaient avec le sang que leur donnaient les levites; 
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car beaucoup, dans l’assemblee, ne s’etaient pas purifies; 
les Invites eurent la charge d'egorger la Paque pour tous 
ceux qui n’etaient point nets, afin de faire la consecra- 
tion 'a Iahve. En efFet, uhe grande partie du peuple, des 
gens nombreux d’Ephrai'm, de Menassche, d’Issakar et 
de Zebouloun, sans s’etre purifies, mang&rent la Paque 
en dehors des prescriptions, car Iehizqiyahou pria pour 
eux en ces termes : « Iahve, Texcellent, pardonnera 
& quiconque aura dispose tout son cceur & rechercher 
tlohlm *, Iahve, PElohim de ses p&res, sans la purification 
sainte. » 

Iahve ecouta Iehizqiyahou et guerit le peuple **. Et les 
Ben6-I$rael qui se trouvaient a Ierouschalai'm firent la 
fete des Ma$$oth, pendant sept jours, avec une grande 
joie. Chaque jour, les levites et les pretres louaient 
Iahve avec les instruments de force d'lahve. 

Iehizqiyahou reconforta tous les levites avances dans 
Pintelligence d’lahve. Tous prirent la nourriture de la 
fete pendant sept jours, en immolant des victimes de 
sacrifices pacifiques et en glorifiant Iahve, TElohim de 
leurs peres. 

L’assemblee ayant resolu de faire encore sept jours de 
fete, ils passerent sept jours de joie. Car Iehizqiyahou, 
roi d’lehouda, fit present a la reunion, de mille taureaux, 
de sept mille pieces de menu troupeau; et les chefs lui 
avaient donne mille taureaux, dix mille pieces de menu 
troupeau. — Les prdtres en foule s’etaient purifies. 


* £lohim doit etre'une faute de copiste. Du reste, tout ce fragment 
semble avoir beaucoup souffert. 

** C’est-i-dire : lui pardonna. 
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Toute la reunion d'lehouda, les pretres, les Invites, et 
toute l’assembtee venue d’Israel, furent en r^jouissance, 
ainsi que les colons qui arrivaient du pays d’Israel, et ceux 
qui s^journaient dans Iehouda. II y eut grande liesse en 
lerouschalai'm, car depuis les jours deSchelomo (Salomon) 
ben-David, roi d’lsrael, il ne s’etait rien vu de pareil 
dans la ville. 

Se levant, les pretres et les levites b^nirent le peuple; 
et leur voix fut ecoutee. Leur priere parvint jusqu’au 
sejour saint des cieux. 


XXXI 


Quand toute la ceremonie fut terminde, tous ceux 
d’Israel qui se trouvaient h all£rent dans les villes 
d’lehouda briser les cippes, couper les asch^rim *, ren- 
verser les bamoth (hauts lieux) et les autels de tout Iehouda 
et de tout Biniamin. Ainsi firent-ils dans Ephraim et dans 
Menassch£ jusqu’a la destruction totale. Puis les Bene- 
Israel s’en retournerent dans leurs villes, chacun en sa 
possession. 

Iehizqiyahou installa, dans leurs rangs, les classes de 
pretres et de Invites, chacun selon l’ordre de son service, 
tant les pretres que les Invites, pour l’holocauste et les 


* Je maintiens ici le pluriel masculin. Nous verrons, au chapitre xxxm, 
Ascheroth, pluriel feminin de Aschera. 
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sacrifices pacifiques, pour remplir leur minist&re, pour 
c6\6brer et louer, aux portes du sdjour d’Iahv6. Le roi 
marqua une portion de son bien pour les holocaustes, 
tant ceux du matin que ceux du soir, ceux des sabbats, 
des neomdnies et des fStes solennelles, selon qu’il est 
^crit dans la thora d’Iahv£. 

II commanda au peuple et aux habitants d’lerouscha- 
lai'm de fournir la part des pretres et cles levites afin que 
ceux-ci s’affermissent dans la thora d’Iahv6. Lorsque cette 
ordonnance eut 6t6 promulguee, les Bene-Israel multi- 
plierent les pr^mices de froment, de vin nouveau, d’huile, 
de miel, de tout produit des champs, et apporterent en 
abondance la dime de toutes choses. Les Israelites et les 
Iehoudites habitant les villes d’lehouda donnerent aussi la 
dime du b^tail et du menu troupeau, celle des ch&vres* 
qu’ils consacr&rent Iahve, leur Elohim : ils remirent le 
tout par monceaux. 

Le troisi&me mois, les monceaux commencerent a se 
constituer, et, dans le septi&me mois, ils furent complets. 
Alors vinrent Iehizqiyahou et les sars, qui, apercevant 
les tas, benirent Iahv£ et son peuple Israel. 

Puis Iehizqiyahou interrogea les pretres et les Invites, 
au sujet des monceaux. Voici ce que lui repondit Azar- 
yahou, le grand prdtre, de la maison de £adoq : 
a Depuis qu’on a commence d’apporter ces ofFrandes au 
temple, on mange, on se r&ssasie, on fait des restes en 
abondance, car Iahve a b6ni son peuple; ce qui est rest£, 
c’est cette quantite. » 


* Ici ce sont les Septante que j’adopte. L’hebreu porte : « la dime des 
choses consacrees. » 
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Iehizqiyahou donna l’ordre de disposer des chain-, 
bres dans la maison d’Iahv6; et on les disposa. On y 
amena avec beaucoup de loyaute les offrandes, les 
dimes, les choses consacrees. A tout cela fut propose le 
Invite Kenanyahou, avec son fr&re Schimei, pour second. 
Iehiel, Azazyahou, Nahath, Assahel, Ierimoth, Iozabad, 
Eliel, Ismakyahou, Mahath et Benayahou furent inspec- 
teurs, sous la direction de Kenanyahou et de Schimei, 
son fr&re, d’apr&s l’ordonnance de Iehizqiyahou, le roi, 
et de Azaryahou, chef de la maison d’Elohim. 

Qor6 ben-Imna, le levite, gardien de la porte, ct 
forient , avait la charge des ofFrandes volontaires 
d’Elohim — pour fournir l’offrande a Iahve — et des 
sacrifices tr£s saints. Sous sa conduite etaient Eden, 
Minyamin, ieschoua, Schemayahou, Amaryahou et Sche- 
kanyahou, avec mission, dans les bourgs des pretres, de 
donner fid^lement sa part a chacun, soit petit, soit grand, 
— sans compter ceux inscrits parmi les males depuis trois 
ans et au-dessus. — Ils devaient faire la repartition & 
ceux qui venaient au temple d'lahve pour la fonction 
quotidienne et pour leur service, au moment de leurs 
gardes d^termin^es selon leurs classes. I/inscription des 
pretres etait faite d’apres leurs families, et celle des 
Invites, de vingt ans et au-dessus, d’apr&s leurs gardes et 
leurs classes. On inscrivit leurs families : femmes, fils et 
filles et toute la reunion; car avec fidelity on devait pro- 
ceder b la repartition des choses consacrees. 

Les Bene-Aaron, les pretres, dans les champs de pature 
de leurs villes, avaient, en chaque endroit, des hommes 
designes par leur nom, pour donner sa part a tout male 
parmi les pretres, et a tout levite inscrit. 

Voila ce que fit Iehizqiyahou en tout Iehouda; il 
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accomplit ce qui est bon, droit et loyal devant Iahvd, 
son Elohim. Dans toute oeuvre qu’il entreprit pour le 
culte de la maison d'Elohim, selon la thora et le comman- 
dement et la volont^ de son Elohim, il mit tout son coeur 
et obtint le succ&s. 


XXXII 


Apr&s ces choses et ces temoignages de fidelity, Sanh6- 
rib (Sennacherib), roi d’Asschour, p6n6tra dans Iehouda, 
campa contre les villes closes, et commanda qu’on les lui 
ouvrit. A Papproche de Sanh^rib qui se tournait vers 
Ierouschalaim, le roi deiib^ra avec ses sars et ses guer- 
riers pour obstruer les eaux des sources, situ^es hors 
d’lerouschalai'm. Ils Paid&rent dans cette entreprise. 

Une foule nombreusese rassembla pour boucher toutes 
les fontaines, ainsi que le ruisseau, coulant au milieu du 
pays : « Pourquoi, disaient-ils, les rois envahisseurs 
d'Asschour trouveraient-ils des eaux en abondance? » 

Iehizqiyahou repara et batit tout le mur rompu, 
exhaussa les tours, le second mur du dehors, restaura 
Millo(la citadelle) dans Ir-David, fabriqua en quantity des 
traits et des boucliers. II etablit sur le peuple des chefs 
de guerre, les r^unit pr£s de lui sur la place situde a la 
porte de la ville, et excita en ces termes leur courage : 
« Soyez forts et fermes. Point de crainte ni de trouble 
devant le roi d’Asschour et toute la multitude qu’il traine 
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a sa suite ; car il y a plus avec nous qu’avec lui : avec lui 
un bras de chair; avec nous Iahvd, notre Elohim, pour 
nous aider et pour prendre part & nos luttes. » A ces 
paroles d'lehizqiyahou , roi d'lehouda, le peuple se 
rassura. 

Sanhdrib, roi d’Asschour, envoya ses gens & Ierouscha- 
laim, — lui-meme avec toutes ses forces pressant Lakisch, 
— pour dire au roi lehizqiyahou et b tous les Iehoudites 
d’lerouschalaim : « Ainsi a parld Sanhdrib, roi d'Asschour : 
« En quoi vous fiez-vous pour rester enfermds dans 
<c Ierouschalaim ? lehizqiyahou ne vous excite-t-il pas, 
« pour vous livrer & la mort par la faim et la soif — en 
« vous disant: « lahvd nous tirera de la paume du roi 
« d'Asschour?)) N’est-ce pas en effet lui, lehizqiyahou, 
« qui a dcartd ses bamoth (hauts lieux) et ses autels, en 
« donnant cet ordre & Iehouda et a Ierouschalaim : « De- 
« vant un seul autel vous vous prosternerez et vous ferez 
« sur lui les encensements? » Ne savez-vous pas ce que 
« moi et mes peres nous avons fait a tous les peuples des 
« pays? Est-ce que les Elohim des nations ont pu sauver 
« leurs terres de ma main? Parmi tous les dieux de ces 
« peuples qu’ont exterminds mes p&res, quel est celui qui 
« a soustrait sa nation & ma puissance, pour que votre 
« Elohim vous puisse ddrober & mon bras ? Maintenant ne 
« vous laissez point endormir par lehizqiyahou ! Qu'il 
« ne vous sdduise point ainsi! N'ayez point confiance en 
« lui 1 En effet, aucun dieu d'aucune nation, ni royaume, 
« n’a pu tirer son peuple de ma main, ni de la main de 
« mes peres. De m£me votre Elohim est impuissant k 
« vous sauver de ma main. » 

Les gens du roi d'Asschour continuerent encore leurs 
discours contre Iahvd-Elohim et contre lehizqiyahou, son 
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serviteur. Sanh^rib avait aussi £crit une lettre d’outrage 

Iahv£, rflohim d’Israel, dans laquelle il le prenait & par- 
tie : « Comme les dieux des nations, y disait-il, qui n’ont 
pu soustraire celles-ci a ma main, de m£me l’Elohim de 
Iehizqiyahou ne d^robera point son peuple a mon bras. » 

11s cri&rent cela de toute leur voix, en Iehoudite, dans 
le but d'effrayer jusqu^ P^pouvante le peuple d’lerou- 
schalaim qui £tait sur la muraille, et de s’emparer de la 
ville. 11s parlaient de PElohim d’lerouschalaim comme de 
ceux des nations, ouvrages des mains de Phomme. 

L^-dessus, le roi Iehizqiyahou et Ieschayahou (Isaie) 
ben-Amoq, le nabi, se mirent en pri&res et implor&rent 
les cieux. Alors Iah v6 envoya un messager qui extermina 
toute Parm^e du roi d’Asschour, dans le camp m£me, les 
g£n£raux, les chefs; de telle sorte que Sanherib rentra 
chez lui, la honte au visage *. Comme il 6tait er\tr6 au 
temple de son dieu, ceux qui etaient sortis de ses reins 
(ses fils) le firent tomber sous P£p£e. 

Ainsi Iahv6 d^livra Iehizqiyahou etles habitants d’lerou- 
schalaim de la main de Sanherib et de tous leurs ennemis, 
et les prot^gea contre tous leurs voisins. Beaucoup 
apport&rent £ Ierouschalaim des presents pour Iahv6, 
et des choses exquises pour Iehizqiyahou, roi d'lehouda, 
qui grandit apris cela aux yeux de toutes les nations. 

En ces jours, il tomba malade mortellement. Alors il 
pria Iahv£, qui lui r^pondit et lui donna un signe. Toute- 
fois Iehizqiyahou ne rendit point ce qui lui avait 6t6 fait, 
car son cceur s’^leva, et la col&re d’lahv^ s’alluma contre 


* Il y eut k ce moment une peste qui ravagea l’armde d’Assyrie, mais 
non devant Jerusalem. L*arm£e £tait en face de P£luse d’ligypte. Il ne 
devait y avoir en Judee qu’un faible d£tachement. 
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Iehouda et contre Ierouschalaim ; mais, comme il humilia 
avec tous les habitants d’lerouschalaim Torgueil de son 
coeur, la fureur n’eclata point sur eux pendant la vie 
d’lehizqiyahou. Celui-ci eut honneur et richesse b foison. 
Il se fit des magasins pour Targent, Tor, les pierres pre- 
cieuses, les baumes, les boucliers et tous les objets de 
valeur ; des entrepots pour le revenu en froment, en vin 
nouveau, en huile; des Stables pour toutes sortes de 
betes, et des pares pour les troupeaux*. Il se crea des 
bourgs, et eut de grandes possessions en menu trou- 
peau et en b£tail, car Iahv£ lui avait donne d’immenseS 
richesses. 

Ce fut lui, Iehizqiyahou, qui ferma Tissue des eaux du 
Guihon, et les dirigea en bas, a Touest, vers Ir-David. En 
toutes ses entreprises il eut le succes. Toutefois, <i cause 
des conseillers des sars de Babel, envoy^s vers lui pour 
Tinterroger au sujet du ph&iomene merveilleux survenu 
dans le pays**, Elohim Tabandonna, dans le dessein de 
Teprouver et de connaitre tout son coeur. 

Les autres gestes de Iehizqiyahou et ses bonnes actions 
sont ecrits en la vision d’leschayahou (Isai'e) ben-Amog, 
le nabi, au Livre des rots d’ Iehouda et d'lsrael . Il se coucha 
avec ses peres et fut enseveli en haut des s^pulcres des 
Bene-David. A sa mort tout Iehouda et tous les habitants 
d’lerouschalaim lui firent honneur. Son fils Menassche 
regna en sa place. 


* C’est evidemment le sens de ce passage, ou le texte hebreu est 
corrompu. 

** Le cadran. (Voir II Rois xx.) 
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Menasschd avait douze ans quand il comment de 
regner, et cinquante-cinq ans fut roi dans IerouschalaYm. 
II fit ce qui est mal auxyeux d’lahve, suivantles abomina- 
tions des peuples que celui-ci avait d^possedes devant les 
Bene-Israel. II rebatit les bamoth (hauts lieux) qu’avait 
renverses son pere Iehizqiyahou, dressa des autels aux 
Baals, fa^onna des asch^ras, et se prosterna devant l’ar- 
m£e des cieux, a Iaquelle il rendit un culte. 

II alia jusqu’a Clever des autels dans cette maison 
d’lahve dont Iahve lui-meme avait dit : « Dans Ierou- 
schalaim subsistera mon nom, a jamais. » Il edifia aussi des 
autels & toute l’armee des cieux, dans les deux cours du 
temple. Il fit passer par le feu ses fils dans la valine de 
Ben-Hinnom, se livra aux prestiges, aux augures et a la 
magie, pratiqua la necromancie et la divination, multi- 
pliant ainsi les actes mauvais aux yeux d'lahve, de fa^on 
a exciter sa col&re. 

Il posa la sculpture de I’idole* qu’il avait faite, dans le 
temple d’EIohim, dont Elohim avait dit David et a son 
fils Schelomo : « Dans cette maison et dans Ierouscha- 
laim que j'ai choisie de preference a toutes les tribus 
d’Israel, j’etablirai mon nom, pour toujours. Plus jamais 
je ne conduirai le pied d’Israel hors du sol que j’ai fixe a 
leurs peres, pourvu seulementqu’ils aient soin de se com- 


* Dans II Rois xxi, la sculpture d'Asclicra. 
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porter enti&rement comine je l’ai ordonne, selon la loi, 
les prescriptions et les jugements communiques par mon 
serviteur Mosch^ (Moise). 

Menassch^ entraina Iehouda et les habitants d’lerou- 
schalaTm k surpasser en mal les nations qu'lahv6 avait 
aneanties devant les Ben6-Israel. 

Iahve parla a Menassch6 et k son peuple, mais ils 
n’£cout&rent pas. Alors il amena contre eux les sars 
d’armee du roi d’Asschour, qui prirent Menassch^ dans des 
tpines *, l’enchain&rent avec de doubles liens d’airain, et 
le conduisirent a Babel. 

Dans son angoisse, il tenta d’adoucir la face d’Iahv£, 
son Elohim, et s’humilia fort devant le dieu de ses peres. 
11 lui adressa sa pri&re, qu’Iahv6 agr6a. Celui-ci l’^couta, 
lui fit mis^ricorde et le ramena dans lerouschalaim, en 
son royaume. Menassch^ connut qu Iahv6 est Elohim. 

Apr&s ces £v£nements, il construisit un mur extdrieur, 
k Ir-David, k l’ouest, vers le Guihon, dans la valine, 
jusqu’i Fentrde de la Porte aux Poissons. 11 entoura le 
Ophel, qu’il eleva beaucoup, et plaqa des chefs de troupe 
dans toutes les villes closes d’lehouda. Il eloigna de la 
maison d’Iahv6 les fclohim Strangers, l’idole** et tous les 
autels qu’il avait autrefois batis sur la montagne du temple 
et dans lerouschalaim, et les jeta hors de la ville. Il &eva 
un autel d’lahve, ou il offirit des sacrifices de paix et de 
louange, et ordonna & Iehouda de servir Iahv6, FElohim 
d'Israel. Mais le peuple continua encore de sacrifier sur 
les bamoth; toutefois c’etait k Iahv6, son Elohim. 

* Le mot est dans le texte hebreu. Les Septantc portent : « qui prirent 
Menassche dans des chaines, » ce qui parait plus acceptable. 

** Sans doute Vaschera , 
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Les autres actes de Menassche, sa priere b son Elohim, 
les paroles des voyants qui lui parlerent au nom d’lahve, 
l’Elohim d’Israel, cela est 6crit dans Les gestes des rots 
d'lsrael . — $a priere, la fa$on dont il fut ecout^, toutes 
ses fautes, ses rebellions, les endroits ou il batit des 
bamoth (hauts lieux) et oil il dressa des ascherim et des 
idoles avant que de s’humilier, toutes ces choses sont 
consignees dans les Discours de Hozai . 

Menassche se coucha avec ses pferes et fut enseveli 
dans sa maison. A sa place regna son fils Amon. 

Vingt-deux ans, tel etait Tage d’Amon quand il devint 
roi; il regna deux annees dans Ierouschalaim. Il fit ce qui 
est mal aux yeux d’l-ahve, comme avait fait Menassche, 
son p£re, sacrifiant <i toutes les idoles dressees par son 
p£re et leur rendant un culte. Mais il ne s’humilia point 
devant Iahve comme Menassche, et ne cessa de multiplier 
ses iniquites. 

Les gens d’Amon, conjures contre lui, le tuerent dans 
sa propre maison. Mais le peuple du pays frappa les 
conjures et proclama roi Ioschiyahou, son fils. 


XXXIV 


Ioschiyahou (Josias) avait huit ans quand il devint roi. 
Son r£gne, dans Ierouschalaim, fut de trente et un ans. Il 
fit ce qui est droit aux yeux d'lahvd, marchant dans les 
chemins de David, son pere, sans se detourner ni & 
droite ni a gauche. 

Dans la huitieme annee de son regne, dtant encore 
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tout enfant, il commenga & chercher l’Elohim de David, 
son p&re; et, dans sa douzieme annde, il se mit & purifier 
Iehouda et Ierouschalaim des bamoth, des ascherim, des 
idoles en bois et en fonte. Devant lui on renversa les 
autels des Baals; il brisa lui-m£me les disques solaires* 
qui se trouvaient au-dessus. Les aschdrim, les idoles, les 
cippes, il les mit en pieces, les broya, et les rdpandit sur 
les autels de ceux qui leur avaient sacrifie. Sur leurs 
autels meme il briila les ossements des pr£tres et purifia 
Iehouda et Ierouschalaim. Ainsi fit— il dans les bourgs de 
Menasschd, d’Ephrai'm et meme de Naphthali, et dar.s 
tous les endroits environnants**. 

Il ddtruisit les autels, les aschdrim et les idoles, de 
fa$on a les broyer, brisa les disques solaires dans tout le 
pays d’Israel, puis retourna dans Ierouschalaim. 

Dans la dix-huiti&me annde, tout en purifiant le pays 
et le temple***, le roi commit Schaphan ben-A$alyahou, 
Maassdyahou, chef de la ville, et Ioah ben-Ioahaz, le 
chancelier, la restauration du temple d’lahvd, son 
Elohim. Ils vinrent vers Hilqiyahou, le grand-pretre, 
auquel ils donn&rent Pargent apportd & la maison d’Elohim, 
que les Invites avaient recueilli de Menasschd, d’Ephrai'm, 
du reste d’Israel, ainsi que de tout Iehouda, de tout 
Biniamin et des habitants d’lerouschalaim ****. 


* Les traducteurs modernes, peu archeologues pour la plupart, ont 
mis id obelisques. 

** Je prends ici les Septante : l’hebreu porte : « dans les ruines, tout 
autour. » 

*** Id encore j’adopte les Septante. 

**** Ni le Q.eri, ni le Kethib ne doivent etre ici acceptes, mais les 
Septante, qui ont lu le verbe iascbab au participe present. 
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On remit l'argent k ceux qui avaient charge de l’oeuvre 
et qui dtaient commis sur la maison d’lahve; et ceux-ci, 
travaillant dans le temple, le donnerent pour rdparer et 
consolider l’edifice. Ils le livrerent aux charpentiers et 
aux masons afin d’acheter des pierres de taille et du bois 
pour la charpente et pour faire les poutres du temple 
qu’avaient laiss6 tomber en ruines les rois d’lehouda. 

Les ouvriers se comportaient avec une entiere bonne 
foi. Sur eux, ils avaient comme preposds Iahath et 
Obadyahou, Invites de la famille des Bene-Merari ; 
Zekarya et Meschoullam de la famille des Qeathites pour 
les diriger; et tous ceux des levites, habiles dans les 
instruments de musique. Ils dtaient commis sur les por- 
teurs de fardeaux, et menaient tous les ouvriers, selon 
leurs divers emplois. Parmi les levites, on avait pris des 
scribes, des contr61eurs et des portiers. 

Or, comme on tirait l’argent apporte & la maison 
d’lahve, Hilqiyahou, le coh&ne, trouva le livre de la thora 
d’Iahv£, donne par l’entremise de Moschd (Moise). Hil- 
qiyahou dit h. Schaphan, le scribe : « J'ai trouvd le livre 
de la thora dans la maison d’lahve. » Et il le remit a 
Schaphan, qui le porta au roi et lui rendit la chose en 
disant : « Tout ce que tu avais confix a tes serviteurs, 
ils l’ont execute ; ils ont verse l’argent qui dtait dans le 
temple, et Pont donnd aux directeurs, a ceux qui ont 
charge de l’ceuvre. » Puis Schaphan apprit ceci au roi : 
« Hilqiyahou, le coh&ne, m'a remis un livre; » et il com- 
ment de le lire devant le roi. 

Celui-ci, en entendant les paroles de la thora, d^chira 
ses vetements. A Hilqiyahou, & Ahiqam ben-Schaphan, a 
Abdon b&n-Mika, & Schaphan, le scribe, et k Assaya, ser- 
viteur royal, Ioschiyahou donna cet ordre : « Allez con- 

II. 22 
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suiter Iahv6, de ma part, de la part de ce qui reste en 
Israel et en Iehouda, sur les paroles du livre qui a 
trouve; car grande est la col&re d'lahve, qui s’est r^pandue 
contre nous parce que nos peres n’ont pas garde ses 
ordres, agissant autrement qu’il n’est ^critdans ce livre. » 

Alors Hilqiyahou et ceux a qui l'ordbnna le roi* se 
rendirent vers Houlda, la proph&esse, femme de Schal- 
loum, fils de Toqhath, fils de Hasra, gardien des vete- 
ments, laquelle habitait Ierouschalaim, dans la seconde 
partie de la ville. Ils lui racont&rent tout. Elle leur 
r^pondit : « Ainsi parle Iahve, TElohim d’Israel : cc Dites 
« a celui qui vous envoie vers moi : Voici ce que declare 
« Iahve : « C'est moi qui am6ne le malheur sur ce lieu et 
« sur ses habitants, qui accomplis toutes les maledictions 
« ecrites dans le livre qu’on a lu devant le roi d'lehouda; 
« parce qu’ils m’ont abandonn£ et ont fait des encense- 
« ments aux dieux Strangers, m’irritant avec 1’oeuvre de 
« leurs mains, ma fureur se repandra sur ce lieu et ne 
« s’&eindra point. » 

« Et au roi d’lehouda, qui vous a envoy^s consulterlahv^, 
voici ce que vous direz : n Ainsi s'exprime Iahv^, TElohim 
« d’Israel : « Parce que, devant les paroles que tu as 
« entendues, ton coeur s’est amolii, et que tu t'es hurnili^ 
« en face d’filohim, en 6coutant ce que j'ai dit contre ce 
« lieu et contre ses habitants; parce que tu t*es abaiss6 
« devant moi, que tu as d^chire tes habits, et pleur£ 
« en ma presence; moi de mon cot£, je t*ai ecout£, 
« parole d’lahv^I Aussi je te r&inirai £ tes peres, et tu 
« iras, dans ton tombeau, t’ajouter a eux, en paix; tes 


* Tel est le sens des Septante. 
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« yeux ne verront rien de la catastrophe que j’am&nerai 
« sur ce lieu et sur ses habitants. » 

Les messagers rapport&rent tout au roi. Alors celui-ci 
fit rassembler tous les anciens d’lehouda et d’lerouscha- 
la'im. II monta lui-m£me au temple, suivi de tous les gens 
d’lehouda et de tous les habitants d’lerouschalaim, les 
pr6tres, les levites * et tout le peuple depuis le grand 
jusqu’au petit. Le roi lut & leurs oreilles toutes les paroles 
du Livre de V alliance, trouv£ dans la maison d’lahve. 

Se tenant sur une estrade, le roi fit, devant Iahve, le 
pacte de marcher & sa suite, de garder ses ordres, ses 
t&noignages et ses prescriptions de tout cceur et de 
toute ame, et de pratiquer toutes les paroles de Palliance 
qui dtaient dcrites dans le Livre . II fit donner la meme pro- 
messe & tous ceux d’lehouda et de Biniamin; et les habi- 
tants d’lerouschala'im se comporterent selon Palliance 
d’Elohim, l’Elohim de leurs peres 

De tout le pays des Bene-Israel Ioschiyahou enleva 
toutes les abominations, et contraignit tous ceux qui se 
trouvaient en Israel a servir Iahve, leur filohim; tant que 
le roi vecut, ils ne se ddtournerent pas de la suite 
d’lahv^, l’Elohim de leurs p&res. 


# Le texte de II Rois xxxm porte : les nabis, non : les levites, sub- 
stitues aux nabis par la Chroniquc. 

** II y a probablement id une faute de copiste, facile 4 comprendre. 
II faut lire : Talliance d’lahve, 1’Elohim de leurs peres. 
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XXXV 


Ioschiyahou, dans Ierouschalaim, fitune Paque & Iahve. 
On egorgea la Paque, le quatorzieme jour du premier 
mois. II etablit les pretres dans leurs gardes, et les 
encouragea au service du temple. II dit aux levites, qui 
enseignaient tout Israel et qui £taient consacres a 
Iahve: « Placez l’arche sainte dans le temple qu'a bati 
Schelomo ben-David, roi d’Israel, mais sans la porter sur 
fepaule. Servez maintenant Iahve, votre Elohim, et son 
peuple, Israel, et disposez-vous par families et par classes, 
selon l’ordre dcrit de David, roi d'Israel, et celui de 
Schelomo, son fils. D’apres les divisions des families tenez- 
vous dans le sanctuaire de fagon que pour les groupes de 
famille de vos freres, fils du peuple, il y ait une classe 
de familie levitique. Vous ^gorgerez ensuite la Paque et 
vous purifierez, puis la preparerez pour vos fr&res, agis- 
sant conformement a la parole d'lahve, transmise par 
Moschd. 

Ioschiyahou donna au peuple du menu troupeau, 
agneaux et fils de ch&vres, le tout, comme victimes de 
la Paque & tous ceux qui se trouvaient la, au nombre de 
trente mille. II y ajouta trois mille pieces de gros b^tail, 
le tout pris sur le bien du roi. 

Ses sars firent aussi des dons volontaires au peuple, 
aux pretres et aux levites. 

Hilqiya, Zekaryahou et Iehiel, proposes i la maison 
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d’Elohim, fournirent aux pretres, pour les victimes de 
la Paque, seize cents pieces de menu troupeau et trois 
cents de gros b£tail. Kananyahou, ainsi que Schemayahou 
et Nethaneel, ses freres, et Haschabyahou, Iei'el et Ioza- 
bad, chefs des Invites, remirent ceux-ci, pour les vic- 
times de la Paque, cinq mille pieces de menu troupeau et 
cinq cents de gros betail. 

Le service etant tout prepare, les pretres se tinrent en 
leurs places et les Invites par sections, selon Pordonnance 
du roi. Ils egorg^rent la Paque. Avec le sang tombant 
dans leurs mains, les pretres firent Paspersion, pendant 
que les Invites £corchaient. Mettant a part Pholocauste, 
ils le donn^rent aux groupes de families du peuple pour 
qu'elles Poffrissent a Iahvd, comme il est present dans le 
livre de Mosch£ (Moise). Ainsi en fit-on pour le gros 
betail. 

Selon le rite, ils* rotirent la Paque dans le feu; les 
autres viandes consacrdes, ils les firent cuire dans des mar- 
mites, des chaudi&res et poeles, et ouvrirent les portes a 
tous les fils du peuple. Puis ils appreterent les choses 
pour eux et pour les pretres, car ceux-ci, les Bene- 
Aaron, etaient occupes jusqu’i la nuit a offrir les holo- 
caustes et les graisses. Aussi les Invites appretaient-ils les 
viandes pour eux-memes et pour les Bene-Aaron. 

Les chantres, les Ben6-Assaph, dtaient a leurs places, 
selon Pordonnance de David, d'Assaph, d’Eman et d’le- 
douthoun, le voyant du roi. A leurs portes designees se 
tenaient les portiers; tous ceux-te n’eurent point & quitter 
leur fonction, car leurs fr&res, les Invites, preparaient 
tout pour eux. 


* Les levites. 
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Tout le service d'lahvd, en ce jour-l&, etant dispose 
de fagon qu’on put faire la Paque et oflrir les holocaustes 
sur l’autel d’lahvd, selon Pordre du roi Ioschiyahou , les 
Bene-Israel presents celdbr&rent la Paque en ce temps-1^, 
et la fete des Maggoth (pains sans levain) pendant sept 
jours. 

Aucune Paque semblable a celle-ci n’avait 6t6 faite en 
Israel depuis les jours de Schemouel, le nabi; et aucun 
des rois d’Israel n’avait c^lebr^ une Paque comme celle 
que c61dbra Ioschiyahou avec les pretres et les ldvites, 
avec tout Iehouda, tout ce qui etait present d’Israel et 
tous les habitants d’lerouschalai’m. 

Ce fut dans la dix-huitieme ann£e d'loschiyahou qu’on 
fit cette Paque. Tout cela &ant achev£, quand Ioschiyahou 
eut repard le temple, Neko, roi de Migraim (Egypte), 
monta pour attaquer Karkemisch sur le fleuve Perath 
(Euphrate). Le roi d'lehouda etant sorti a sa rencontre, 
Neko lui envoya des messagers pour lui dire : « Qu’y 
a-t-il entre nous, roi d’lehouda ? Ce n’est pas contre toi 
que je m’avance aujourd’hui, mais je cours k l’endroit de 
ma guerre, et Elohim m’ordonne de me presser. Garde- 
toi d’Elohim qui est avec moi, car il te perdrait. » 

Mais Ioschiyahou, loin de d^tourner sa face, persista & 
combattre, sans ecouter les paroles de Neko qui venaient 
de la bouche meme d’Elohim. II se presenta pour la 
bataille, dans la vallee de Meguiddo. Les archers tirerent 
contre le roi Ioschiyahou, lequel dit a ses serviteurs : 
«Emmenez-moi, car je suis tres atteint. » L’enlevant de son 
char, ses gens le mirentsur un autre qu’il avait, et le con- 
duisirent & Ierouschalai’m, ou il mourut et fut enseveli 
dans les tombeaux de ses peres. Pour lui prirent deuil 
tout Iehouda et tout lerouschalai’m. 
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Irmeyahou (J6r6mie) composa sur Ioschiyahou une 
lamentation que redisent encore aujourd’hui les chanteurs 
et les chanteuses quand ils pleurent ce roi, et c’est une 
coutume en Israel. Ce morceau est £crit dans les Lamen- 
tations. Les autres gestes d’loschiyahou; ses bonnes actions 
conformes la thora d’lahv^; ses actes, tant les premiers 
que les derniers, se trouvent consign^ dans le Livre des 
rots d’ Israel et d'lehouda. 


XXXVI 


Le peuple du pays prit Iehoahaz ben-Ioschiyahou 
pour l'etablir roi dans Ierouschalaim, ^ la place de son 
p&re. II avait vingt-trois ans quand il devint roi, et trois 
mois il r^gna dans Ierouschalaim. Le roi de Mi^raim 
(Egypte) l’ecarta de la royaut^, dans Ierouschalaim, et 
imposa le pays pour cent kikkars d’argent et un kikkar 
d’or. A la place du roi d^pos^ il mit, sur Iehouda et sur 
Ierouschalaim, Elyaqim, fr&re de celui-ci, dont il changea 
le nom en celui d'lehoyaqim (Joachim). Quant k Ioahaz, 
son fr&re, Neko I’enleva et Temmena en Mi$rai’m. 

Iehoyaqim avait vingt-cinq ans quand il commen^a de 
r^gner; onze ann^es il fut roi dans Ierouschalaim. Il fit 
ce qui est mal aux yeux d’Iahv£, son filohim. Aussi monta, 
contre lui Neboukadne(j<;ar, roi de Babel, qui le lia avec 
une double chaine d’airain pour l’amener a Babel. Ne- 
boukadne$$ar emporta aussi en sa ville des objets de la 
maison d’Iahv£, qu'il pla$a dans son palais. 
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Les autres gestes de Iehoyaqim, les abominations qu'il 
fit, ce qui lui peut 6tre reproch^, cela est relate dans 
le Livre des rois d'lsrael et d'lehouda . A sa place r^gna 
son fils Iehoyakin. Celui-ci avait huit ans quand il com- 
ment son r&gne de trois mois et dix jours dans Ierouscha- 
laim. II fit ce qui est mal aux yeux d’lahve; si bien qu’au 
retour de l’ann^e le roi Neboukadne^gar 1’envoya pren- 
dre, pour le conduire \ Babel avec tous les objets pr&- 
cieux du temple d’lahve, et d^signa comme roi, sur Iehouda 
et sur Ierouschalaim, £idqiyahou, son frere*. 

Cidqiyahou avait vingt et un ans quand il commen^a 
son r&gne, qui fut de onze ans dans Ierouschalaim. Il fit 
ce qui est mal aux yeux d’lahv^, son Elohim, ne s’humi- 
liant point devant Irmeyahou (Jer&nie), le nabi, inter- 
prete d'lahv^. Il se r^volta contre le roi Neboukadne$$ar, 
qui l’avait cependant fait jurer par Elohim. Il raidit sa 
nuque et endurcit son cceur pour ne point retourner a 
Iahve, l’Elohim d'lsrael. 

Tous les chefs des pretres et le peuple multiplterent 
leurs crimes, suivant toutes les abominations des Gentils 
et profanant le temple d'lahve, que celui-ci avait sanctifte 
dans Ierouschalaim. En vain Iahv^, l’Elohim de leurs peres, 
par le moyen de ses messagers, leur envoyait-il avis sur 
avis, parce qu’il &ait emu de compassion sur son peuple 
et sur sa propre demeure. Ils se moquaient des envoyes 
d’Elohim, m^prisaient ses avertissements et riaient de ses 
nabis, jusqu'a ce que la col^re d’lahve s’^levat contre 
son peuple et qu’il n’y eut plus de remede. 


* £idqiyahou £tait Tonde, non le frere de Iehoyakin. Du reste, le 
mot de frfcre n’est pas toujours employ^ dans un sens 6troit, mais sert 
souvent a marquer une parente. 
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Alors il fit monter contre eux le roi des Kasdim (Chal- 
d£ens), qui, dans le sanctuaire meme, egorgea la jeunesse, 
sans avoir piti 6 de Padolescent, de la vierge, du vieillard, 
de Phomme 4 cheveux blancs. Iahv£ lui livra tout, Pre- 
nant tous les objets de la maison d’Elohim, grands et 
petits, les trdsors du temple, ceux du palais royal et des sars 
de (pidqiyahou, Neboukadneggar fit porter le tout a Babel. 

On incendia le temple d’filohim, on renversa le mur 
d’lerouschalaim, on abima ses Edifices dans les flammes; 
et toutes ses choses precieuses furent voudes a la destruc- 
tion. Tout ce qui avait 6chapp£ au glaive, Neboukadnecj- 
gar le ddporta & Babel, et ils devinrent ses sujets a lui et 
ses fils jusqu’au royaume de Paras (Perse). Ainsi la parole 
qu’Iahv^ avait prononcee par la bouche d’Irmeyahou 
(Jdremie) s’ex^cutait, en attendant que le pays eut 
acquitt^ ses sabbats. Tout le temps de sa desolation, la 
terre se reposa pour computer les soixante-dix ans*. 

Dans la premiere ann^e de Koresch (Cyrus), roi de 
Paras, afin d’accomplir ce qu’avait annonce Iahv6 par 
Pentremise d’Irmeyahou, Iahv6 excita Pespritde Koresch, 
roi de Paras, qui fit proclamer dans tout son royaume et 
mit par dcrit ce qui suit : « Ainsi parle Koresch, roi de 
Paras : « Tous les royaumes de la terre, c’est Iahvd, 
PElohim des cieux, qui me les a donnds; il a eu soin de 
moi pour que je lui batisse un temple dans Ierouschalaim, 
ville d’lehouda. Quiconque d’entre vous est de son peu- 
ple, qu’Iahve,son Elohim, soit avec lui, et qu’il monte! » 

* Levitique, xxvi, 34. 
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PRfcs qu’Alexandre le Macedonien, fils de Phi- 
lippe, parti de la terre de Kittim (Chypre), eut 
frapp£ Darius, roi des Perses et des Medes, et 
fut devenu roi en sa place, — il avait d’abord 
r^gne en Grece, — on le vit entreprendre beaucoup de 
guerres, s'emparer de nombreuses forteresses et mettre 
a mort les rois du pays. II poussa jusqu'aux confins de la 
terre et enleva les depouilles d’une foule de nations. En sa 
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presence, la terre se tut. Aussi son coeur s’eleva-t-il 
d^mesur^ment. 

Rassemblant done une forte arm^e, il domina sur les 
pays, les nations et les princes, qui devinrent ses tribu- 
taires. 

Apr&s quoi, il tomba au lit et connut qu’il allait mourir. 
Alors il fit appeler les plus illustres de ses gens, nourris 
avec lui depuis la jeunesse, et, encore vivant, leur par- 
tagea son royaume. Alexandre fut roi douze ans, puis 
mourut. Ses serviteurs r^gn&rent chacun en son lieu. 

Tous, apr&s sa mort, se ceignirent du diademe, et leurs 
fils apr&s eux, pendant de nombreuses anndes, multipliant 
les maux sur la terre. D’eux sortit la racine mauvaise : 
Antiochus Epiphane, fils du roi Antiochus, qui avait 6tc 
otage h Rome. Il r^gna l’an cent trente-septi&me de Pem- 
pire des Hellenes. Alors parurent en Israel des fils d’ini- 
quit£ qui en excit&rent un grand nombre, parces paroles: 
« Allons, et faisons alliance avec les Gentils des alentours, 
car depuis que nous nous sommes ^loignds d'eux, il nous 
est advenu beaucoup de malheurs. » 

Ce discours plut h leurs yeux, et quelques-uns du peuple 
se mirent h s’acheminer vers le roi, qui leur donna la 
faculte d’adopter les coutumes des Gentils. Ils batirent un 
gymnase h Jerusalem, h la fa<;on des nations. Ils s’arran- 
g^rent des prdpuces*, s’ecartant de Talliance sainte, 
s’unissant aux paiens et se louant pour faire le mal **. 

Parfaitement maitre de la royaut^, Antiochus resolut 
de s’emparer de TEgypte, afin de dominer sur deux 


* On paraissait nu dans les gymnases. 

** Dans toutes ces phrases on sent bien le texte hebreu primitif dont 
il ne nous reste que la version grecque. , 
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royaumes. Aussi entra-t-il dans ce pays avec une armee 
innombrable, des chars, des £16phants, des chevaux, une 
grande flotte, et entama-t-il la guerre contre Ptol&nee, V— , 
roi d'Egypte, qui, plein d’^pouvante, prit la fuite. II tomba 
beaucoup de perc^s. Les gens d’Antiochus mirent la main 
sur les villes fortes, et lui-meme s’enrichit des d^pouilles 
du pays. 

Apr&s avoir frapp£ TEgypte, Antiochus revint sur ses 
pas, Pan cent quarante-trois, et monta contre Israel. Avec 
une foule nombreuse, il marcha sur Jerusalem, p6n£tra 
orgueilleusement dans le sanctuaire, prit Pautel d’or, le 
chandelier de lumi&re avec tous ses ustensiles, la table de 
proposition, les coupes, les holes, les encensoirs d’or, 
le voile, les couronnes, les omements d’or places sur la 
facade du temple, et les mit en pieces. 

II enleva aussi Pargent, Por, les vases pr^cieux et les 
tr^sors caches qu’il trouva. Apr&s avoir tout derobe, il 
regagna son pays. Il avait fait un grand massacre d’hommes 
et parl^ avec une extreme arrogance. 

Dans toute la terre d’ Israel, il y eut un grand deuil, 

Les princes et les anciens gemirent; 

Les vierges et les adolescents en furent affaiblis, 

Et jusqud la beaute des femmes se f ana. 

Tout nouveau marid se lamentait , 

Et toute vierge entrant dans le lit nuptial eclat ait en sanglots. 

La terre elle-mime s* emut sur ses habitants , 

Et toute la maison de Jacob fut couverte de confusion. 


Au bout de deux ans, le roi envoya dans les villes de 
Juda un pr6pos6 au tribut, lequel vint, avec une suite 
considerable, a Jerusalem, et fit entendre aux habitants, 
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qui le crurent, de trompeuses paroles de paix. Mais, tout 
& coup, il se jeta sur la ville, frappa cruellement le 
peuple et tua beaucoup de gens en Israel. 11 enleva les 
d^pouilles de la cite, b laquelle il mit le feu, detruisant 
ses maisons et son mur d’enceinte. Les femmes et les 
enfants, on les fit captifs, et on s’empara des troupeaux. 
Ir-David * fut munie d’une grande et forte muraille, avec 
des tours puissantes, et devint pour les etrangers une 
citadelle. 11s y installment une race p^cheresse, des 
hommes sans loi, et s’y fortifi&rent. 11s y mirent des 
armes et des provisions, y entassant aussi les depouilles 
de Jerusalem. 

Etablis la, ils furent comme un grand filet, 


Comme une embUche permanent e pour le sanctuaire , 

Et un terrible obstacle contre Israel. 

Ils repandirent le sang innocent tout autour du temple, 

Et souilVerent le lieu saint. 

Alors s*enfuirent, devant eux, les habitants d’lerouschalaim, 
Et celle-ci devint la demeure des etrangers. 

Elle fut etr anger e a. ses enfants, 

Et ses propres fils la quitterent. 

Son sanctuaire fut desole comme une solitude, 

Et ses f fres se tournerent en deuil. 

Ses sabbats furent en opprobre, 

Et sa gloire en ignominie. 

En raison de son eclat, se multiplia sa honte, 

Et sa grandeur se changea en deuil**. 


* Colline sud-est dominant le temple. 

** Il est impossible de ne pas sentir la le paralldlisme. C’est une sorte 
de chant intercale dans le recit, un psaume maccabeen. 
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Le roi Antiochus fit un ddit, d’apr&s lequel il ne devait 
plus y avoir qu’un peuple dans tout son royaume, chacun 
abandonnant ses lois particulieres. Toutes les nations 
accederent a cet ordre du roi; beaucoup d'lsra&ites 
meme consentirent h adopter sa religion, firent des 
encensements aux idoles et profan&rent le sabbat. 

Par des messagers, le roi envoya <1 Jerusalem et dans 
les villes de Juda des rescrits leur ordonnant de suivre 
les lois des etrangers, de prohiber les holocaustes, les 
sacrifices, les libations du temple, de souiller les sabbats 
et les fetes, de profaner le sanctuaire et les choses saintes, 
d’edifier des autels, des bosquets et des lieux consacr^s 
aux idoles, d’immoler des pores et des animaux immondes, 
de laisser leurs fils incirconcis, de tacher leurs ames de 
toutes sortes d’impuretes et de souillures de fagon a 
oublier la Loi et & changer toutes leurs institutions. Qui- 
conque n’obeirait pas h l'ordre du roi serait mis a mort. 

Voila ce que le roi ecrivit dans tout son royaume. 11 
etablit sur toute la population des inspecteurs. Aux 
bourgs de Juda il commanda de faire des sacrifices dans 
chaque endroit*. 

D&aissant la Loi, beaucoup de gens du peuple se joi- 
gnirent aux Strangers, commirent des abominations dans 
le pays, contraignirent Israel a se cacher dans des 
cavernes, et partout oil il trouva un refuge. 

Le quinzi&me jour de Khaselev**, Tan cent quarante- 
cinq, on etablit sur Tautel l’abomination de la desolation ***; 


* Ce qui etait rompre l’unite de culte, et abaisser le sanctuaire de 
Jerusalem. 

■ ** Mois de Kislev. 

*** Un autel de Zeus sur le grand autel du temple. 

11. 2 3 
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et & Fentour, dans toutes les villes de Juda, on dleva des 
autels. Devant les portes des maisons et sur les places 
publiques, on brula de Fencens. On donna a consumer 
au feu, apr&s les avoir dechires, tous les exemplaires de 
la Loi qui se purent trouver. Tout homme chez qui on 
decouvrait un livre de F Alliance , et quiconque restait 
attache a la Loi, etait mis h mort en vertu de Fedit royal. 

Ainsi, dans leur oppression, en agissaient-ils contre 
Israel, contre les fideles qu'ils rencontraient paries villes, 
en leur inspection mensuelle. 

Le vingt-cinqui^me jour du mois, on sacrifiait sur 
Fautel dominant le grand autel. Les femmes qui fai- 
saient circoncire leurs fils etaient massacrees, selon 
Fedit, leurs fils suspendus a leur cou. On pillait leur 
maison, et on 6g orgeait quiconque avait prete la main a 
Facte de la circoncision. 

Cependant, beaucoup en Israel, pleins de courage, 
prirent Fenergique resolution de ne point manger de 
choses impures, et aimerent mieux mourir que de se 
souiller par les mets et de profaner Falliance sainte. Ils 
moururent. C^tait une grande colere qui tombait sur 
Israel. 


II 


En ces jours-l& se leva Mattathias, fils d’lohanan fils 
de Symeon, pretre' de la famiile d’loarib. De Jeru- 
salem, il eta it alle s’installer a Modem. 11 avait cinq fils: 
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Iohanan, surnomm^ Kaddis*; Simon, surnomme Thassi; 
Judas, surnomm^ le Maccabee; El^azar, surnomm^ A va- 
ran; Jonathas, surnomm^ Apphous. 

Devant les abominations qui se commettaient en Juda 
et en Jerusalem, il s’^cria : « Malheur £ moil Pourquoi 
suis-je ne afin de voir l’^crasement de mon peuple et 
celui de la ville sainte? Pourquoi repose-je ici, quand 

La cite est livree aux mains des ennemis , 

Et le sanctuaire d la paume des et rangers** ? 

Son temple (de Jerusalem) est comme un homme avili , 

Et ses vases precieux sont emportes comme butin. 

Ses nourrissons ont ete tues dans les rues . 

Ses jeunes gens perces par V epee. 

Quel peuple ria pas herite de son royaume , 

Et na pas eu de ses de'pouilles ? 

Tout son eclat a dispar u. 

Celle qui etait libre est esclave. 

Tout ce que nous avions de saint, de beau, de glorieux, a ete ravage, 
Et les gentils Vont profane . 

Pourquoi vivre encore? » 

Mattathias et ses fils dechirerent leurs habits, se cou- 
vrirent de sacs et men&rent grand deuil. 

Cependant les gens du roi, formant a Papostasie, vin- 
rent dans la ville de Modem, pour y sacrifier. Un grand 
nombre d’Israelites se joignirent a eux. Mattathias et ses 
fils 6tant r^unis, les envoyes du roi dirent au p&re : « Tu 


* C’est l’hebreu Gadi, 

** On sent egalement ici un parallelisme certain, qui annonce un 
chant. 
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es chef, considere et grand dans cette ville, puissant par 
tes fils et tes fr&res. Approche le premier pour executer 
Pordre du roi, comme ont fait tous les Gentils et les 
hommes de Juda et ceux qui sont rest^s dans Jerusalem. 
Alors toi et ta maison, vous compterez parmi les amis du 
roi; et tu seras, ainsi que tes fils, combl6 d’or, d’argent 
et de nombreux presents. » 

Mattathias repondit a haute voix : « Quand meme toutes 
les nations placees dans les limites de l’empire du roi 
obeiraient de fagon que chacun s’eloignat de la sou- 
mission a la loi de ses p&res, quand bien meme elles 
subiraient tous ses ordres, moi, mes fils et mes freres, 
nous marcherons dans l’alliance de nos ancetres. Que 
nous ne quittions jamais la Loi et les commandements! 
Non, nous n’ecouterons point les prescriptions du roi, 
en nous ecartant de notre religion, soit a droite, soit a 
gauche. » 

A peine avait-il acheve ces paroles, qu’un Juif, aux 
yeux de tous, s'approcha pour sacrifier sur l’autel eleve 
a Modern, d'apr^s Tordonnance du roi. Mattathias, a cette 
vue, saisi d’une indignation qui lui fit trembler les reins, 
et, avec raison, plein de fureur, courut vers Tapostat 
et l’^gorgea sur l’autel meme. 11 massacra aussi l’homme 
du roi qui, en ce temps-la, contraignait a 1’immolation; 
apres quoi, il detruisit l’autel. 

11 fut pris de passion pour la Loi, comme autrefois 
Phin^es contre Zambri ben-Salom. 

Mattathias se mit a crier haute voix dans la ville : 
« Quiconque a l’amour de la Loi et tient & l’alliance, 
qu’il me suivel » Lui et ses fils s’enfuirent dans les monta- 
gnes, abandonnant tout ce qu’ils avaient dans la ville. Alors 
beaucoup d’hommes attaches au droit et <1 la justice des- 
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cendirent au desert, ou ils s'installerent, eux, leurs fils, 
leurs femmes et leurs troupeaux, h cause des maux qui 
les ecrasaient. 

On annon^a aux gens du roi et aux troupes fixees a 
Jerusalem, dans lr-David, qu’il etait descendu dans les 
lieux caches du desert des hommes m^prisant T6dit du roi. 
Une bande de soldats courut apres eux, les atteignit et 
les cerna dans le dessein de les attaquer le jour du sabbat. 
« Assez! leur crierent-ils; sortez et comportez-vous selon 
l’ordre royal, on vous laissera la vie. — Nous ne sorti- 
rons pas, repondirent les Juifs, et nous refusons d’ob&r 
au mandat du roi, n’ayant pas envie de profaner le jour 
du sabbat. » 

Alors le combat comment contre eux. Mais ils ne 
repondirent pas, n’envoyant pas une pierre et ne fermant 
pas leurs retraites : « Mourons tous, s’ecrierent-ils, dans 
notre innocence! Le ciel et la terre nous sont temoins 
que vous nous perdez injustement! » Ainsi les ennemis 
les attaqu^rent-ils au sabbat; et tous p^rirent, avec leurs 
femmes, leurs fils, leurs troupeaux, au nombre de 
mille. 

A cette nouvelle, Mattathias et ses amis men&rent un 
grapd deuil. 11s se dirent les uns aux autres : « Si nous 
faisons tous comme nos freres, ne luttant point contre 
les Gentils pour nos vies et nos lois, ils nous auront bien- 
tot extermin^s dans le pays. » Voici ce qu’ils resolurent ce 
jour-te : « Quiconque nous attaquera le jour du sabbat, 
nous lui resisterons, ne mourant pas tous comme ont fait 
nos freres dans leurs retraites. » 

Autour d’eux se grouperent la foule des Juifs, les gens 
considerables en Israel, tout ce qui etait devoue a la Loi. 
Quiconque fuyait devant les pervers se joignit a Matta- 
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thias et lui forma une veritable force. IIs s’organis&rent 
en arm^e, 

Frapperent , dans leur colere , les pecheurs * 9 
Et les hommes iniques, dans leur indignation. 

Ce qui leur echappa dut s’enfuir, pour sa surete, chez 
les Gentils. Faisant le tour du pays, Mattathias et ses amis 
d&ruisirent les autels et circoncirent de force tout ce 
qu’ils trouverent d'enfants a prepuce dans les fronti&res 
d’lsrael. 


lls poursumrent les fils d’orgueil , 

Et I’auvre reussit dans leurs mains. 

Ils arracherent la Loi de la main des nations et des rois f 
Et ne laisserent pas la puissance au scelerat **. 

Le temps de la mort approchant pour Mattathias, il dit h 
ses fils : « Maintenant, mes fils, I’insolence est k son com- 
ble; c’est un temps de vengeance, de destruction et 
d'horrible colere. Aussi, mes fils, ayez le zele de la Loi et 
donnez vos vies pour l’alliance de nos p£res. Rappelez- 
vous ce qu’ils ont fait en leur temps, vous excitant par 
la a conquerir une grande gloire et une ^ternelle renom- 
mee. Abraham n’a-t-il pas 6t6 trouve fidele dans l’epreuve, 
et cela ne lui a-t-il point 6t6 imput6 a justice? Joseph, 
dans son angoisse, garda le commandement, et il devint 
le maitre de TEgypte. Phinees, notre p&re, pour avoir &e 
zelateur, requt le privilege d’un sacerdoce eternel. Jesus 

* Ce sont les Juifs apostats. 

** C’est encore le Juif hellenisant qui est ici designe. 
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(Josu6), accomplissant la parole [d'lahve], obtint d'etre 
juge en Israel. Caleb, qui rendit t&noignage dans l’assem- 
bl^e, gagna une part du pays*. David, pour sa pi&d, oc- 
cupa le tr6ne royal, a jamais. A cause de sa passion pour 
la Loi, Elias (Elie) fut enlev£ jusqu'au ciel. Ananias, Aza- 
rias, Misael, les croyants, ^chapperent a la flamme. Dans 
son innocence, Daniel fut epargne par la gueule du lion. 

<c Songez que, dans chaque generation, ceux qui ont 
esp6r£ en lahv6 n’ont point succombe. Ne craignez nul- 
lement les paroles du p&rheur, car sa gloire est destin^e 
<1 se changer en fumier et en vermine. Aujourd'hui il est 
eieve, mais demain on ne le trouvera plus, parce qu'il est 
retourne a la poussi&re et que tous ses desseins ont peri. 

« Pour vous, mes fils, soyez forts et vigoureux dans la 
Loi, car c’est ainsi que vous serez glorieux. Voici Simon, 
votre fr&re; c'est, je le sais, un homme de conseil; ecou- 
tez-le toujours. Qu’il vous soit comme un pere! Judas 
Maccab^e, courageux d&s son enfance, qu’il soit votre 
chef d’arm^e, et qu'il combatte les combats du peuple! 
Amenez k vous tous ceux qui accomplissent la Loi, et ven- 
gez votre nation. Donnez la retribution aux Gentils, et 
appliquez-vous <1 pratiquer les pr^ceptes de la Loi. » 

Cela dit, il les b^nit. Apr&s quoi, il fut a joute & ses p&res. 
11 mourut ainsi dans sa cent quarante-sixi£me ann£e, et 
fut enseveli par ses fils dans le tombeau de leurs peres & 
Mod&n. Tout Israel lui fit une grande lamentation. 


* Josue, xiv, 13. 
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A sa place se dressa Judas Maccab^e, aid 6 par tous ses 
freres et par tous ceux qui s’etaient joints h son p&re. 11s 
firent d’un cceur genereux la guerre d’Israel. Judas porta 
haut la gloire de son peuple, revetit la cuirasse comme 
un hdros, se ceignit de ses armes de guerre, et engagea 
des batailles, prot^geant le peuple avec son epde. 

Dans ses exploits , il ressemblait a un lion , 

Et a un lionceau rugissant contre sa proie. 

Il rechercha les pervers*, et les poursuivit; 

Et ceux qui troublaient son peuple, il les consuma dans lesjlammes. 
Tous les gens sans loi prirent peur devant lui , 

Et tous les ouvriers d' ini quite tremblerent. 

Par sa main , le salutfut assure . 

Il exaspera des rois nombreux , 

Et rejouit Jacob par ses exploits. 

Aussi sa memoire est en benediction pour toujours. 

Il parcourut les villes de Juda et en extermina les im- 
pies, detournant ainsi d’Israel la col&re d’lahve. Son nom 
parvint jusqu’aux extrdmites de la terre, et il groupa ceux 
qui etaient perdus. 

Apollonius rassembla les Gentils, et, de Samarie, une 
armee nombreuse, pour combattre contre Israel. L’ayant 
appris, Judas marcha a sa rencontre et le frappa jusqu’a 


* Les hellenisants. 
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la mort. Beaucoup tomb&rent perces, et le reste s'enfuit. 
Judas les d^pouilla, et enleva l'ep^e d'Apollonius. Infati- 
gable, il ne cessait de lutter. 

A la nouvelle que Judas avait r^uni une foule defideles 
qui le suivaient dans ses excursions guerrteres, Seron, 
chef de rarmee syrienne, s’ecria : « Je veux me faire un 
nom et une gloire dans le royaume; je mettrai en deroute 
Judas et ses partisans, rebelles aux ordres du roi. » 

II se prepara a l’expedition. Une forte troupe d’impies 
monta pour lui porter secours et se venger sur les fils 
d'Israel. 11s atteignirent la rampe de Bethoron. Avec peu 
de monde, Judas s’avan^a au-devant d'eux. A la vue de 
rarmee marchant sur eux, les compagnons du Maccab^e 
lui dirent : « Comment pourrons-nous, en si petit nom- 
bre, lutter contre toute cette puissante multitude, d’autant 
que nous sommes aujourd’hui ext&iu^s par le je6ne? — 
Souvent, r^pondit Judas, une foule immense peut etre 
enferm^e dans les mains de peu de gens; et c'est la meme 
chose au Dieu du ciel d’en sauver tr&s peu ou un fort 
grand nombre; car ce n'est pas du chiffre de 1’armee 
que depend la victoire, mais la puissance vient du ciel. lis 
accourent avec la force de leur insolence et de leur ini— 
quite pour nous perdre nous, nos femmes et nosenfants, 
et pour nous depouiller. Combattons pour notre vie et nos 
lois. Dieu les broiera devant nous. Ne les craignez point. » 

Ces paroles dites, il s’elanga sur eux tout & coup, de 
telle sorte que, par son choc, fut ecrase Seron avec son 
armee. Il poursuivit, a la descente de Bethoron jusqu’^i la 
plaine, l’ennemi, qui perdit environ Huit cents hommes. 
Le reste s’enfuit dans le pays des Philistins. La crainte et 
la terreur de Judas et de ses freres commencerent de 
tomber sur les Gentils des environs. Son nom parvint 
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jusqu'au roi; et les exploits de Judas etaient racontds par 
toutes les nations. 

En apprenant tous ces propos, le roi Antiochus fut pris 
d’une grande fureur et fit rassembler toutes les forces de 
son empire, une armee fort puissante. II ouvrit son tr^sor 
et donna la solde aux troupes pour une ann^e, leur or- 
donnant de se tenir pretes b tout ev&iement. Mais il 
s’apergut que l’argent manquait & ses trdsors, et que le 
produit des impots baissait a cause de la revoke, et des 
coups que lui-meme avait port£s au pays, en voulant 
d&ruire les antiques coutumes. II craignit de n’avoir plus 
— comrae cela lui eta it plusieurs fois arriv^ — de quoi 
subvenir & ses depenses et aux presents qu’il faisait d’une 
main genereuse, comme aucun de ses predecesseurs. Dans 
le grand embarrasdeson coeur, il resolut d’aller en Perse, 
pour y percevoir les tributs, et rassembler une masse 
considerable d’argent. 

Laissant Lysias, homme noble et de race royale, a la 
t£te des affaires du gouvernement depuis le.fleuve Euphrate 
jusqu’aux fronti&res d’Egypte, avec le soin de veiller sur 
son fils Antiochus, en attendant son retour, le roi lui 
donna, en meme temps, la moitie de Parm^e et les ele- 
phants, lui confia ses volont^s sur toutes choses et sur 
les habitants de Juda et de Jerusalem. Il devrait envoyer 
contre ceux-ci une force pour broyer et exterminer la 
puissance d’Israel et les restes de Jerusalem, et enlever du 
pays meme jusqu’<i leur souvenir. Dans tout leur territoire 
Lysias etablirait des Strangers, leur distribuant au sort 
toute la terre. 

Prenant Pautre moitie de l’arm^e, le roi partit d’An- 
tioche, sa capitale, Pan cent quarante-sept, franchit 
PEuphrate et parcourut les regions sup^rieures. 
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Lysias choisit Ptolemde, fils de Dorym&ies, Nicanor et 
Gorgias, hommes puissants, amis du roi, leur donna qua- 
rante mille hommes et sept mille chevaux pour entrer 
dans la terre de Juda et la perdre, selon l'ordre royal. 
S’avangant avec toutes leurs forces, ils vinrent camper 
devant Emmaoum, dans la plaine. A la nouvelle de cette 
invasion, les marchands de la contr^e dtaient accourus 
dans le camp avec de grosses sommes d’argent et d’or et 
des serviteurs*, dans l’intention d’acheter comme esclaves 
les fils d’Israel. Aux bandes ennemies vinrent se joindre 
d’autres troupes de Syrie et du pays des dtrangers **. 

Quand Judas et ses freres virent tant de malheurs fon- 
dre sur eux et l’armde campant dans leur territoire; quand 
ils apprirent les ordres du roi, qui commandait la perte et 
Textermination du peuple, chacun dit son compagnon : 
« Relevons le peuple de son abaissement. Combattons 
pour notre nation et pour le sanctuaire. » Et la foule 
s’assembla pour se prdparer a la bataille, pour prier et 
implorer la misericorde et les graces. 

Jerusalem e'tait inhabit ee comme un desert, 

Aucun de ses fils riy entrait ni nen sortait . 

Le sanctuaire etait foule aux pieds, 

Et les fils des etr angers tenaient la citadelle. 

La etait la residence des Gentils . 

Toute joie avait deserte Jacob . 

On n’y entendait plus lafi&te , ni le kinnor ***. 


* Faut-il lire pedas : chaines, au lieu de paidas ? 

** Sans doute le pays Philistin. 

*** Le parall&isme est ici beaucoup moins marque que dans les 
chants precedents. On distingue cependant un certain mouvement 
poetique et des paroles etrangeres au r6cit. 
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lls se rassembl&rent et vinrent a Massdpha (Migpa), 
pr&s de Jerusalem, ancien lieu de pri&re pour Israel. Ce 
jour-la, ils jeun&rent, se vetirent de sacs, mirent de la 
cendre sur leur tete, et dechirerent leurs habits. 

Ils deploy&rent le livre de la Loi, dont les Gentils cher- 
chaient des copies pour y peindre les images de leurs 
idoles. lls apporterent les v£tements sacerdotaux, les 
premices et les dimes, et, faisant lever les nazirs qui 
avaient accompli leur temps, clamerent, a haute voix, 
vers le ciel : « Que ferons-nous de ceux-ci, et ou les 
menerons-nous? Ton sanctuaire est foule aux pieds et 
profane; tes pretres sont dans le deuil et dans Tabjection. 
Les Gentils en foule marchent sur nous pour nous aneantir. 
Tu sais bien ce qu'ils se proposent contre nous. Com- 
ment tenir devant eux, si tu ne nous aides? » 

Ils sonnaient de la trompette et poussaient de grands 
cris. 

Apr&s cela, Judas 6tablit les conducteurs du peuple, 
milleniers, centeniers, chefs de cinquante, et decurions. 
A ceux qui venaient de batir une maison, de prendre 
femme, de planter une vigne, aux peureux, on permit, 
selon la Loi, de rentrer, chacun dans sa maison. Puis 
Tarmee se mit en marche et se posta au sud d’Emmaoum. 
« Ceignez-vous, s’ecria Judas; soyez vaillants; tenez-vous 
prets pour le matin & combattre ces Gentils, qui se sont 
assembles contre nous dans le dessein de nous perdre, 
nous et notre sanctuaire. Mieux vaut succomber dans la 
bataille que de voir les maux de notre race et de notre 
lieu saint. Ce que le ciel veut, que cela s’accomplissel » 
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Avec cinq mille hommes et mille cavaliers d’dlite, Gor- 
gias se mit en route, la nuit, afin de surprendre le 
camp des Juifs et de le frapper subitement. Les gens de 
la citadelle lui servaient de guide. Averti, Judas se leva 
avec ses guerriers pour ^eraser farm^e royale qui se 
trouvait a Emmaoum, pendant que les soldats seraient 
encore dissemines hors des campements. 

Gorgias, la nuit, atteignit les postes de Judas, mais, n’y 
trouvant personne, il se mit a les chercher dans les mon- 
tagnes, en disant : « l!s nous ont fuis. » De son cote, 
Judas, au point du jour, parut, dans le camp ennemi, avec 
trois mille hommes, n’ayant pas les armures et les epees 
qu'ils auraient voulues. 11s virent l’arm^e des Gentils, forte, 
munie de boucliers, entouree de cavalerie et dressee au 
combat. « Ne craignez point leur multitude, dit Judas & 
ses gens, et ne redoutez pas leur choc! Rappelez-vous 
comment nos peres ont £te sauves dans la Mer Rouge*, 
quand Pharaon les suivait avec une armee. Maintenant, 
crions vers le ciel; peut-6tre aura-t-il pitie de nous, et, 
se souvenant de l’alliance avec nos p&res, ^crasera-t-il 
aujourd*hui cette troupe qui est devant nous. Alors toutes 
les nations sauront qu’il y a quelqu'un pour venger et 
delivrer Israel. » 

Levant les yeux, les Strangers les aperejurent accourant 


* Le texte hebreu ailleurs ne precise pas autant. II dit non point : 
« la Mer Rouge, » mais : « la Mer d’Algue. » 
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en face d’eux, et sortirent de leur camp pour la bataille. 
Ceux de Judas le Maccabde sonn&rent de la trompette, et 
la melee comments. Les Gentils furent ^cras^s et s'en- 
fuirent dans la plaine. Ces derniers toutefois tomb&rent 
tous sous le gtaixe. On poursuivit les Syriens jusqu’a 
Gazera et jusque vers les plaines de i’Idumee*, d’Azotos 
et de Iamnia, leur tuant environ trois mille hommes. 

Revenu de cette poursuite avec son armde, Judas dit 
au peuple : « Que votre desir ne s’attache point au butin, 
car nous avons encore a lutter. Gorgias et ses troupes 
sont pr&s de nous dans la montagne. Faites face a nos 
ennemis et les abattez; vous pourrez apres, en toute 
securite, prendre les depouilles. » 

Judas n'avait pas achev6 de parler, qu’un corps de 
soldats apparut, sortant de la montagne. Ceux-ci purent 
voir que les leurs etaient en fuite, et que Judas avait 
incendie le camp, car la fumee qui s’en echappait mar- 
quait assez ce qu’on avait fait. A cette vue, ils furent pris 
d'une grande frayeur, d'autant qu’ils avaient sous lesyeux 
l'armee de Judas, dans la plaine, toute prete au combat. 
Ils s'enfuirent dans le pays des etrangers **. 

Revenant vers les depouilles du camp, Judas et les 
siens prirent beaucoup d*or, d’argent, d’hyacinthe, de 
pourpre marine et de grandes richesses. A leur retour, 
ils envoyerent jusqu’au ciel des hymnes et des benedic- 
tions au Seigneur ***, « parce qu il est bon> parce que sa 


* Ce ne peut etre l’ldum^e. II y a id une erreur de copiste. On ne 
peut pas non plus remplacer le mot par Judee. 

** Peut-etre la Philistie. 

*** Le texte grec est toujours Kupto?, pour le nom dlahve que Ton 
ne devait pas prononcer. 
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misiricorde est eternelle . » Ce jour-la, ce fut une grande 
victoire pour Israel. 

Ceux des etrangers qui se purent sauver coururent 
annoncer a Lysias tous ces evdnements. A cette nouvelle, 
Lysias constemd fut saisi de decouragement, parce qu’il 
n’etait pas precis^ment advenu a Israel ce qu’il desirait, 
ni ce qu’avaient prescrit les ordres du roi. Aussi, l’ann^e 
suivante, rassembla-t-il, pour une autre guerre, soixante 
mille hommes de choix et cinq mille cavaliers, qui 
entrerent en Idum^e et pos&rent leur camp en face de 
Bethgour. 

Judas accourut a leur rencontre avec dix mille hommes. 
A la vue d’une aussi nombreuse arm£e, il se mit en pri&re 
et s’ecria : « Beni sois-tu, 6 Sauveur d’Israel, qui, par la 
main de ton serviteur David, as rompu la force du puis- 
sant, et qui as livr 6 le camp ennemi a Jonathas, fils de 
Saoul, et au porteur de ses armes I Enferme cette armee 
dans la main de ton peuple d’Israel, et qu’ils soient con- 
fondus avec leurs troupes et leur cavaleriel Envoie-leur 
T^pouvante, fais fondre leur audacel Qu’ils tremblent 
dans leur £crasement! Jette-les bas par V6p6e de ceux 
qui t’aiment, afin que tous ceux qui connaissent ton nom 
ie celebrent dans leurs hymnes! » 

On en vint aux mains; il tomba cinq mille hommes de 
l’armee de Lysias sous les coups des Juifs. Voyant la fuite 
des siens, l’audace des gens de Judas, prets a vivre ou 
k mourir vaillainment, Lysias retourna dans Antioche pour 
y lever une troupe de mercenaires. Avec son ancienne 
armee ainsi augmentee, il songea de nouveau a pen^trer 
en Jud£e. 

Judas et ses freres dirent : « Nos ennemis sont broyds; 
montons pour purifier et restaurer le sanctuaire. » Toute 
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Parm^e reunie fit Pascension du mont Sion. IIs virent le 
temple desert, Pautel profane, les portes bruises, et, 
dans les cours, de jeunes arbustes, comme dans un bois 
ou sur une colline; et les chambres laterales detruites. IIs 
dechirerent leurs vetements, se lamenterent fort, mirent 
de la cendre sur leur tete, tomberent la face contre terre, 
firent resonner les trompettes de deuil, et pousserent des 
cris vers le ciel. 

Judas ordonna k un certain nombre des siens de com- 
battre les hommes de la citadelle jusqu’a ce qu’on eut 
purifie le sanctuaire. 11 choisit des pretres sans tache, 
zeles pour la Loi, qui purifierent le temple et porterent 
dans un lieu impur les pierres de souillure. IIs se deman- 
derent ce qu’ils feraient de Pautel des holocaustes, qui 
avait ete profane, et con^urent Pexcellent projet de le 
detruire, afin qu'il ne fut pas une cause d’opprobre, 
parce que les Gentils Pavaient souilld. On le demolit, en 
efFet, et on posa les pierres dans un lieu convenable, sur 
la montagne du temple, jusqu’a ce qu’il vint un prophete 
pour en donner son avis. Prenant des pierres intactes, 
selon la Loi, ils edifi&rent un nouvel autel a la ressem- 
blance du premier. Ils restaurerent aussi le temple et ce 
qui etait dans Pinterieur de P&difice, et consacr^rent les 
cours. Ils firent de nouveaux vases saints et port&rent au 
temple le chandelier, Pautel des parfums et la table. Ils 
mirent de Pencens sur Pautel el allum&rent sur le chan- 
delier les lampes qui illuminaient le temple. Ils placerent 
des pains sur la table et tendirent les voiles. 

Tous ces travaux terminus, ils se lev&rent un matin, le 
vingt-cinqui&me jour du neuvteme mois. — O’etait le 
mois de Khaselev de la cent quarante-huiti&me annee. — 
Sur le nouvel autel des holocaustes qu’ils avaient fait, 


Digitized by V^rOOQie 



I MACCABfiES. IV, V, I. 369 


ils ofFrirent un sacrifice, selon la Loi. Au meme temps et 
au meme jour que les paiens l’avaient profane, le temple 
eut sa dedicace, au bruit des cantiques, aux sons des 
lyres, des kinnors (harpes) et des cymbales. Alors le 
peuple tomba, la face contre terre, adorant et envoyant 
jusqu’au ciel ses benedictions pour Celui qui les avaitfait 
triompher. Pendant huit jours dura la dedicace del’autel, 
sur lequel ils offrirent avec joie des holocaustes, faisant 
le sacrifice d’actions de graces et de louanges. 

11s decor^rent la facade du temple de couronnes d’or 
et d'ecussons, d&li&rent les portes et les edifices latdraux, 
et y mirent des battants. Ce fut dans le peuple une joie 
immense. L’opprobre des Gentils fut ecartd. 

Judas, ses fibres et toute Fassembl^e d’Israel ddcide- 
rent que, durant leur vie, Tanniversaire de la dedicace 
de l’autel dans le temple serait celebrde chaque annee, 
avec joie et allegresse, pendant huit jours a partir du 
vingt-cinq de Khaselev. 

A cette m£me epoque, on construisit un mur eievd, 
avec des tours solides, autour de la montagne de Sion, pour 
qu’il ne fut plus possible aux Gentils de la fouler comme 
auparavant. Judas y installa des troupes pour la garder. 
On fortifia pareillement Bethgour, pour servir de rem- 
part au peuple contre l’Idumee. 


V 


Quand les Gentils des environs apprirent que l’autel 
avait ete reconstruit, et le sanctuaire remis dans son pre- 

II. 24 
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mier etat, ils furent pris d’une grande colere, et r^solu- 
rent d’exterminer tous ceux de la race de Jacob qui habi- 
taient parmi eux. Ils commenc^rent k tuer et eg orger 
quelques-uns du peuple. 

Judas attaqua les Bene-Esav de ridum^e, vers l’Ak- 
rabatt^ne, parce que ceux-ci faisaient de continuelles 
incursions contre les Israelites. 11 les frappa rudement, et, 
apr&s les avoir ecras^s, s’empara de leurs depouilles. — 
II se rappela ensuite la m£chancet£ des Baianites, qui 
etaient un filet et une pierre d’ac hoppem ent pour le 
peuple, auquel ils dressaient des embuscades sur les rou- 
tes. En vain ceux-ci s'enferm&rent-ils, pour lui echapper, 
dans des tours; il les assiegea, lesvoua a l’extermination, 
et consuma les tours avec tous ceux qui s’y trouvaient. 

Etant passe vers les Bene-Ammon, il y rencontra une 
armde puissante et un peuple nombreux avec un chef 
nomme Timoth^e. Dans de nombreux combats, il les 
accabla, les reduisit a rien, prit Iazer et ses filles, puis 
revint en Judee. 

Les Gentils de Galaad se r&inirent contre les Israelites 
habitant leur territoire, dans le dessein de les andantir. 
Mais ceux-ci se refugi&rent dans le fort de Diathema, et 
envoyerent k Judas et ses freres des lettres ainsi con- 
gues : « Les Gentils de notre district se sont unis contre 
nous pour nous exterminer, ils se preparent a venir occu- 
per le fort ou nous sommes retires, sous la conduite de 
Timothee, leur chef d’armee. Accours nous tirer de leurs 
mains, car ddja beaucoup des notres ont succombe. Ils 
ont tue tous ceux de nos freres du pays de Tob*, ont 


* Deja mentiounS, Juges xi, 3. — II Samuel x, 6. 
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emmen^ captifs leurs epouses et leurs fils, enieve leur 
bien, et massacre la pres de mille personnes. » 

On lisait encore ces lettres, que d’autres messagers, les 
habits dechires, vinrent de Galilee, annoncer de pareilles 
choses et declarer qu’on avait rassemble des gens de 
Ptolemai's, de Tyr, de Sidon, de toute la Galilee, des 
nations « pour nous perdre. » A peine Judas et le peuple 
eurent-ils appris ces nouvelles, qu’une grande reunion 
eut lied afin de savoir ce qu’on ferait pour les freres en 
detresse, attaqu^s par les Gentils. 

Judas dit a son frere Simon : « Choisis-toi des hommes, 
pour aller delivrer tes freres de Galilee; moi et Jonathas 
nous nous dirigerons vers le pays de- Galaad. » II laissa 
en Jud^e, pour la garder, Josephe, fils de Zacharie, et 
Azarias, chef du peup!e, avec cet ordre expres : « Gou- 
vernez ce peuple, evitant toute lutte avec les Gentils 
jusqu’a notre retour. » 

Simon eut trois mille hommes pour gagner la Galilee, 
et Judas huit mille pour la terre de Galaad. Entrant en 
Galilee, Simon engagea de nombreux combats avec les 
nations, qu’il broya, devant lui, les poursuivant jusqu’a la 
porte de Ptolemai's. II tua environ trois mifle Gentils et 
s’empara de leurs depouilles. Les Juifs de la Galilee et de 
TArbatte avec leurs femmes, leurs enfants et tout leur 
bien, il les amena fort joyeusement en Judee. 

Quant a Judas Maccabee et a Jonathas, son frere, ils 
franchirent le Jourdain, et marcherent pendant trois jours 
dans le desert; apres quoi, ils rencontrerent les Nabateens, 
lesquels les abord^rent pacifiquement, leur racontant tout 
ce qui etait advenu k leurs freres juifs en Galaad, et com- 
ment beaucoup d’entre ceux-ci etaient groupes a Bosra, k 
Bosor, a Aiema, a Hasphor, k Maked, a Karnain, toutes 
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villes closes et grandes, et dans d’autres cites de Galaad. 
II ajouta que les Gentils se preparaient 4 attaquer le len- 
demain les fortifications, se promettant de saisir les Juifs 
et de les tous exterminer en un jour. 

Alors Judas se tourna tout k coup avec sa troupe vers 
le desert, dans la direction de Bosor, occupa cette ville, 
dont il fit tomber tous les males sous Pep6e, prit les d 6- 
pouilles des Gentils, et consuma la cit6 dans les flammes. 
Puis, la nuit, il courut au fort; a la pointe du jour, les 
gens de Judas, levant les yeux, apergurent une foule 
innombrable, portant des echelles et des machines pour 
enlever les fortifications, et commengant d6j<i l’attaque. 

Voyant la lutte entam^e et percevant la clameur de la ' 
ville qui montait vers le ciel, melee aux sons des trom- 
pettes, avec un bruit terrible, Judas cria aux hommes de 
son armee: « Combattez aujourd’hui pour vos fr&res. » 

11 marcha sur les Gentils, par derri&re, avec son armee 
partagee en trois divisions, au son des trompettes, et 
disant I haute voix des prieres. La troupe de Timothee 
connut bien que c’etait le Maccab^e et s’enfuit devant 
lui; mais il les frappa d’un grand coup, et il en tomba, 
ce jour-l<i, environ huit mille. 

Le vainqueur se rendit a Maspha (Migpa), qu’apr^s un 
si&ge il enleva d’assaut, y massacrant tous les males, pre- 
nant ses d^pouilles et Tabimant dans les flammes. De te, 
il poursuivit sa route, s’empara de Hasphon, de Maked, 
de Bosor et des autres villes de Galaad. 

Apres ces 6v6nements, Timothee assembla une autre 
arm6e et vint 6tablir son camp devant Raphon, au dela 
du torrent. Judas ayant fait espionner les troupes enne- 
mies, on vint lui dire : « Tous les Gentils voisins se sont 
group^s en une armee puissante. Le chef a lou6 des 
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Arabes pour auxiliaires. 11s ont fix6 leur campement au 
delk du torrent, prets k entrer en bataille avec toi. » Judas 
alors marcha au-devant de l'ennemi. 

Timoth^e dit aux chefs de ses troupes: « Quand Judas 
avec les siens approchera du torrent, s’il passe vers nous 
le premier, nous ne r^sisterons pas a son choc, mais il 
Temportera sur nous. S'il hesite et campe de l’autre 
cot6 de Peau, nous marcherons sur lui, surs de triom- 
pher. » Parvenu pres du torrent, Judas pla<;a sur le bord 
les inspecteurs du peuple, avec cet ordre : « Ne laissez 
personne au camp, mais que tous prennent part au 
combat I » 

Puis il s’elanga le premier sur Pautre rive, suivi de toute 
la bande. Devant lui plierent les Gentils, qui jeterent 
leurs armes et s’enfuirent vers le temple de Karnain. Mais 
les gens de Judas s’emparerent de la ville, et brulerent 
le temple avec tout ce qu’il contenait. Ainsi fut ^crasde 
Karnain, et nul ne put desormais tenir devant Judas. 

Celui-ci rassembla tous les Israelites de Galaad, du 
petit jusqu’au grand, ainsi que leurs femmes, leurs 
enfants, leurs bagages, une foule immense qu’il voulut 
amener dans la terre de Judee. 11s atteignirent Ephron, 
ville considerable dont les abords ^taient tres fortifies. 
On ne pouvait r^viter en passant & droite ou a gauche, 
mais il la fallait traverser. Les gens de la ville s’enferme- 
rent, barricadant les portes avec des pierres. En vain 
Judas leur envoya-t-il des paroles pacifiques : « Nous ne 
ferons que passer par votre pays pour nous rendre chez 
nous, sans que personne vous nuise; c'est le passage 
seulement que nous demandons. » Ils refuserent obstin^- 
ment d’ouvrir. Sur ce, Judas fit publier dans le camp que 
chacun poserait sa tente oil il se trouvait. Puis les guer- 
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riers se mirent F oeuvre et attaquerent, tout ce jour-te 
et toute la nuit, la ville, qui tomba entre leurs mains. Tout 
male fut passe au fil de l’ep^e. Judas renversa la ville 
jusqu’k la racine, la pilla et la traversa sur des cadavres. 

Sa bande franchit ensuite le Jourdain pour tomber 
dans la vaste plaine qui est en face de Bethsan*. Dans la 
route, il ralliait les attardes et ne cessait d’encourager le 
peuple jusqu^ ce qu’on fut arrive dans la terre de Jud6e. 

Toute la troupe fit Pascension du mont Sion avec joie 
et allegresse, et offrit des holocaustes, parce que per- 
sonne d’entre eux n’etait tombe jusqu'a leur retour 
triomphant. 

Pendant que Judas etait avec Jonathas en Galaad, et 
Simon, leur frere, en Galilee devant Ptolemais, Joseph, 
fils de Zacharie, et Azarias, chef d’armee, apprirent leurs 
exploits et leurs combats, de sorte que Joseph dit : 
« Faisons-nous aussi un nom en luttant contre les Gentils 
qui nous environnent. » Alors, donnant a leur troupe 
ordre de marcher, ils vinrent a Iamnia. Mais Gorgias, avec 
ses gens, sortit de la ville a leur rencontre, et mit en fuite 
Joseph et Azalias, qui furent chasses jusqu’au territoire 
de Jud£e. Environ deux mille hommes d’Israel tomberent 
ce jour-l«i, ce qui fut un grand coup pour le peuple; tout 
cela parce qu'ils n’avaient pas 6coute Judas et ses freres, 
presumant trop de leurs propres forces. Ils n’&aient point 
de la race de ceux qui devaient donner la victoire a 
Israel. 

Le valeureux Judas et ses fibres ^taient fort glorifies 
en Israel et chez les Gentils; partout ou avait pen&re 
leur nom, onvenait en foule les comblerde benedictions. 


* L'ancienne Beth-schean. 
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Judas et ses freres partirent contre les fils d’Esav instal- 
ls dans le Midi de la Judee. Le Maccab^e leur prit Hebron 
et ses filles, dcStruisit leurs fortifications et brula toutes 
leurs tours dans les environs. 

Puis, avec tous ses gens, il se dirigea vers la terre des 
Strangers (Philistie), en passant par la Samarie*. — Dans 
ce temps perirent des prGres qui voulurent faire oeuvre 
de vaillance & la guerre et engager imprudemment un 
combat. — Judas se tourna vers Azotos, au pays des Gran- 
gers (Philistie), oil il renversa les autels, brtila les sculp- 
tures des dieux et saccagea les villes. Apres quoi, il reprit 
la route de Judee. 


VI 


En parcourant les regions superieures, leroi Antiochus 
apprit qu’il y avait en Perse une ville fameuse par ses 
richesses, son argent et son or, nommee Elymais, qu’elle 
possedait un temple extraordinairement riche, oil Ton 
voyait des voiles d’or, des boucliers, des cuirasses, qu’y 
avait laiss 6s Alexandre le MacGlonien, fils de Philippe, le 
premier qui r^gna sur les Grecs. Il accourut pour essayer 
de prendre la ville et de la piller, mais inutilement, car 
le bruit de sa venue etait arrive aux oreilles des gens de 
la cit£, qui se levGent contre lui pour le combattre. 


* Il doit y avoir ici une faute de copiste. La Samarie n’etait pas sur 
le chemin. Josephe met : Marescha. 
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Contraint a s’enfuir, il reprit, plein de tristesse, la route 
de Babylone. 

En Perse, un messager lui avait annonce que les troupes 
qui etaient allees en Jud£e avaient 6t6 defaites, que 
Lysias, parti d’abord avec une forte arm£e, s’6tait retire 
devant les Israelites, que ceux-ci avaient pris de la force, 
grace a leurs armements, a leurs troupes et aux grandes 
depouilles enlevees aux camps dont ils avaient triomphe. 
Le roi sut encore qu'ils avaient renverse Tabomination 
edifiee sur Pautel de Jerusalem, entoure le sanctuaire de 
hauts murs comme auparavant, ainsi que la ville de 
Beth<;our. 

A toutes ces nouvelles, le roi eprouva un grand eton- 
nement et un grand trouble; il tomba au lit, malade de 
chagrin, parce que les evenements n’avaient pas toume 
comme il le pensait. Il passa de la sorte un certain nombre 
de jours, sa tristesse se renouvelant sans cesse. 

Comme il se crut proche de sa mort, il assembla tous 
ses amis, et leur tintce langage : « Le sommeii s’est eioi- 
gne de mes yeux, et mon coeur defaille d’inquietude. A 
quel degre de tribulation, me dis-je, suis-je arrive? et 
dans quelle tempete me trouve-je? J’etais cependant 
bienveillant et aime aux jours de ma puissance... Je me 
rappelle, il est vrai, les maux que j’ai faits h Jerusalem, 
enlevant tous les objets d*or et d’argent qui s’y trouvaient, 
et mandant, sans aucune raison, d'exterminer les habi- 
tants de la Judee. Je reconnais que c^st pour cela que 
tous les malheurs m’accablent; je peris, par extremite de 
chagrin, sur une terre etrangere. » 

Appelant Philippe, un de ses amis, Antiochus le pre- 
posa a tout son royaume, lui remit le diad^me, la robe 
royale et l’anneau, le chargeant de guider son fils Antio- 


Digitized by V^rOOQie 



I MACCABtES. VI, I f- 29 . 


377 


chus et de Telever pour la royaute. Lui-meme s’&eignit 
en cet endroit, Tan cent quarante-neuf. 

A la nouvelle de cette mort, Lysias installa dans la 
royaute le jeune Antiochus dont il avait soign6 l’enfance, 
et lui donna le nom d’Eupator. 

Les gens de la citadelle pressaient les Israelites autour 
du temple, cherchant sans cesse a leur nuire pourfournir 
un appui aux Gentils. Judas songea done a s*en delivrer et 
convoqua tout le peuple, afin de les assieger. Tous s’assem- 
bl&rent etfirentlesi^gedela citadelle, Tan centcinquante*, 
dressant contre elle des balistes et autres machines. 

Mais quelques-uns des assi6g6s, auxquels se joignirent 
quelques impies d'Israel, etant parvenus a s’^chapper, se 
rendirent vers le roi pour lui dire : « Jusques a quand 
attendras-tu de faire justice et de venger nos freres? 
Nous avons bien voulu servir ton p&re, marcher dans ses 
commandements et obeir a ses edits. M^intenant les fils 
de notre peuple pressent la citadelle et nous traitent en 
ennemis. Quiconque des notres a £t6 saisi est mort sous 
leurs coups, et nos biens ont et 6 saccages. Non contents 
d'&endre la main sur nous, ils l’ont encore portae sur 
tous nos districts. Les voila aujourd’hui devant la citadelle 
de Jerusalem, prets a s’en emparer. Ils ont fortifi^ le 
sanctuaire et la ville de Bethqour. Et si tu ne les pr^viens 
rapidement, ils accompliront encore de plus grands maux, 
sans que tu puisses ensuite les arreter. » 

A ces paroles, le roi fut pris d’une grande col&re, et 
rassembla ses amis, les chefs de son arm^e et les maitres de 


* Le recit revient en arriere, car la mort du roi est placee un an 
auparavant, l’annee 149. Tout est date de l’&re des Seleucides, qui com- 
mence Tan 312 avant la ndtre. 
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sa cavalerie. Des autres Etats et des lies maritimes accou- 
rurent pres de lui des mercenaires. Son armee compta 
cent mille hommes de pied, vingt mille cavaliers, trente- 
deux elephants dresses a la guerre. Marchant par Tldumee, 
ils vinrent camper pres de Bethgour, qu’ils assieg&rent 
longtemps avec des machines; mais, dans leurs sorties, 
les assieg^s brulaient leurs engins et montraient un 
courage viril. 

Judas alors, quittant la citadelle, se rendit avec ses 
bandes a Bethzacharia, en face le camp du roi. 

Avant le jour, Antiochus se leva et jeta imp^tueusement 
les siens dans la direction de Bethzacharia. Aux eclats des 
trompettes, les deux armees en vinrent aux mains. Pour 
exciter les elephants on leur montra le sang du raisin et 
des mtires . On r^partit ces betes entre les phalanges; h 
chaque elephant etaient adjoints mille hommes couverts 
de cottes de mailles, des casques d’airain a la tete, et cinq 
cents cavaliers d'eiite; tous ceux-l& etaient, en temps et 
heure, oil se trouvait 1’animal; allant la oil il allait, sans 
s’en ecarter jamais. Sur chaque bete se dressait, comme 
une forteresse, une ferme tour de bois, attachee par des 
engins, et portant trente-deux vaillants hommes qui, de 
1&, combattaient, sans compter le conducteur de l’eie- 
phant. On posta le reste de la cavalerie qb et la sur les 
deux cotes de Parmee, evoluant et couvrant les phalanges. 

A peine le soleil, tombant sur les boucliers d'or et d’ai- 
rain, en eut-il fait resplendir les collines comme autant 
de chandeliers allum^s, qu’une partie des troupes royales 
se repandit sur les hauteurs et l’autre dans la plaine. 11s 
marchaient avec precaution et en bon ordre. Quiconque 
entendait le bruit de leur multitude, leur marche, le cli- 
quetis de leurs armes, en etait effraye*, car c’etait une 
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arm£e extraordinairement grande et forte. Judas cepen- 
dant s’avanga pour la lutte avec toutes ses bandes, et tua 
cinq cents hommes du roi. 

El^azar Avaran vit un des ^l^phants muni d’une cuirasse 
royale et dominant tous les autres. II s’imaginaque c’etait 
celui-te qui portait le roi. Alors il se voua pour le salut 
du peupie, et, pour acqu^rir une eternelle renommee, se 
pr^cipita audacieusement sur I’animal au milieu de la pha- 
lange, massacrant a droite et k gauche, de sorte qu’on 
s’ecarta de chaque cot6, et que, glissant sous P^norme bete, 
il la tua. Elle tomba sur lui, et il fut ecrase par sa chute. 

Mais devant la force de Parm^e royale et son imp£- 
tueuse attaque, ceux de Judas durent s’eloigner. Les enne- 
mis monterent contre eux jusqu*<i Jerusalem, et le roi se 
pr^para k s’emparer de la Jud^e et de la colline de Sion. 
Il fit la paix avec ceux de Beth<jour, que ses habitants 
quitt&rent, a cause du manque de vivres; car c’&ait pour 
la terre Pannee sabbatique *. Apr&s la prise de Bethgour, 
le roi etablit dans la ville une garnison. 

11 assi^gea le temple pendant des jours nombreux, y 
installa des balistes et autres machines, des pyroboles et 
des lithoboles**, des scorpions pour lancer des fleches, 
et des frondes. Les Juifs dress^rent des machines contre 
les leurs et lutterent fort longtemps. Mais il n’y avait plus 
de vivres dans les greniers, car c’etait la septi&me annee; 
et ceux des Gentils qui avaient fait invasion en Judee 
avaient consomme les provisions conservees. 

Il restait peu de gens au lieu saint, parce que la famine 
les dominait. Chacun s’en etait alle dans son endroit. 

* L6vitique, xxv. 

** Des machines jetant du feu et des pierres. 
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Apprenant que Philippe, charge par le roi Antiochus, 
encore vivant, d^levelr son fils pour la royaute, £tait re- 
venu de Perse et de Medie, avec l’armde du roi, et qu’il 
cherchait <1 s’emparer du gouvernement, Lysias hata son 
propre depart, et dit au jeune roi, aux chefs, et aux guer- 
riers : « Nous diminuons de jour en jour; nos provisions 
sont peu considerables, et le lieu que nous assiegeons est 
fort. Or, nous avons I nous pr^occuper des affaires de la 
royaute. Donnons la main droite a ces hommes; faisons 
la paix avec eux et les gens de leur race, et laissons-les 
fibres de suivre leurs propres lois, comme auparavant. 
C’est en effet b cause de leurs lois, abolies par nous, 
qu’ils se sont irrites, jusqu’a commettre tout cela. » 

Cette proposition plaisant au roi et aux chefs, on 
envoya offrir la paix aux Juifs, qui l’accepterent. Sur le 
serment du roi et des chefs, les assieges sortirent de leur 
forteresse. Quand il vint & la montagne de Sion et qu’il 
considera combien elle etait fortifiee, le roi rompit son 
serment et ordonna de renverser le mur d’enceinte. 

Apr&s quoi, il s ’ ^loigna en toute hate et regagna Antio- 
che, ou il trouva Philippe maitre de la ville. Il attaqua 
celui-ci et reprit de vive force la cit 6. 


VII 


L’an cent cinquante et un, Demetrius, fils de Seleucus, 
sortit de Rome, et avec une poign^e d’hommes monta 
dans une ville maritime, oil il devint roi. A son entree 
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dans la residence royale de ses p&res, les troupes s’empa- 
r&rent d’Antiochus et de Lysias pour les lui amener. L’ap- 
prenant, le roi s’ecria : « Ne me montrez pas leur visage. » 
L’arm^e les massacra, et Demetrius s’assit sur le trone 
royal. 

Vers lui afflu&rent tous les gens sans foi ni loi d'Israel, 
ayant & leur tete Alkimus qui voulait etre grand-pretre. 
Voici comment ils accus&rent le peuple aupres du roi : 
« Judas et ses freres ont perdu tes amis, et nous ont 
chassis de notre pays. Envoie maintenant un homme de 
confiance qui voie tous les maux terribles inflig^s b nos 
personnes et b la contree du roi, et qui les chatie, eux et 
tous leurs auxiliaires. » 

Le roi choisit un de ses amis, Bacchid&s, gouverneur au 
delk du fleuve, considerable dans le royaume et fid&le a 
sa personne. Avec Alkimus, Timpie auquel il attribua le 
sacerdoce, il expedia Bacchid&s, chargd de tirer ven- 
geance des fils d’lsrael. Suivis d’une nombreuse arm£e, 
ils prirent leur chemin vers la Jud^e. L£, le chef syrien 
envoya des messagers vers Judas et vers ses fr&res avec 
de menteuses paroles de paix. Toutefois ceux-ci ne se 
laisserent point duper, sachant qu’ils 6taient venrus avec 
une grande armee. 

La corporation des scribes se rendit vers Alkimus et 
Bacchid&s, pour demander ce qui £tait juste. Les Hassidites 
furent les premiers, parmi les fils d’lsrael, a implorer la 
paix. Ils se disaient : « Voill un pretre de la famille d* Aaron 
present dans Tarm^e. 11 ne nous nuira pas. » 11 leur tint 
en effet des discours pacifiques : « Nous ne chercherons, 
leur dit-il avec serment, a vous faire aucun mal, ni h vous, 
ni vos amis. » 

Comme ils ^taient pleins de confiance en lui, il saisit 
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soixante d'entre eux, et les egorgea dans le meme jour, 
selon la parole que Ton a ecrite : « 11s ont r^pandu la chair 
et le sang de tes saints autour de Jerusalem, sans qu’il y 
eut quelqu’un pour les ensevelir. » 

Alors le peuple fut pris d’une grande 6pouvante, car 
il disait : <* Point de v6ritd ni de justice en ces gens-la. 
11s ont viold le pacte et le serment qu’ils avaient jures. y> 
S'dloignant de Jerusalem, Bacchid&s alia camper devant 
Bezeth, ou il fit prendre des Juifs qui s’dtaient dloignes de 
lui, et quelques autres du peuple, pour les massacrer dans 
la grande citerne. Apr&s avoir confix le pays a Alkimus et 
lui avoir laiss6, pour l’appuyer, un corps de troupes, 
Bacchides retourna pr6s du roi. 

Alkimus dut lutter pour le souverain pontificat. 11 eut 
avec lui tous ceux qui troublaient le peuple. Ils domine- 
rent la terre de Judee et la couvrirent d’un grand deuil. 
Voyant qu* Alkimus et les Israelites de son parti causaient 
a Israel plus de maux que les Gentils, Judas parcourut tout 
le territoire de la Judde, accablant de sa vengeance les 
Juifs apostats, qui ne purent d6sormais rentrer dans le 
pays. Devant cette sup6riorite de Judas et des siens, et 
l’impossibilite ou il 6tait de les tenir en 6chec, Alkimus 
alia retrouver le roi, accusant de crimes ses compatriotes. 

Alors le roi envoya Nicanor, un de ses plus nobles 
chefs, ennemi acharn6 d’Israel, avec ordre d’exterminer 
les Juifs. Nicanor, arrivd vers Jerusalem avec une nom- 
breuse armee, fit porter a Judas et & ses fr&res de men- 
teuses paroles de paix : « Point de combat, disait-il, entre 
moi et vous. Avec une poignde d’hommes j'entrerai, seu- 
lement pour voir en ami vos visages. » 

Il vint en effet vers Judas; tous deux se saluerent paci- 
fiquement; mais les ennemis etaient prets b enlever le 
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chef d’Israel. On apprit a Judas que Nicanor s’dtait rendu 
vers lui, plein de perfidie, de telle sorte qu'il s ^loigna, 
refusant de voir davantage son traitre adversaire. Sachant 
son projet ddcouvert, Nicanor prdsenta la bataille & Judas 
pres de Capharsalama. Apr&s avoir perdu environ cinq 
mille hommes, l’armde grecque se rdfugia dans Ir-David. 
Ces dvdnements accomplis, Nicanor lui-m£me monta & 
la colline de Sion, et du sanctuaire sortirent des pretres 
et des anciens du peuplepour lui donner le salut de paix 
et lui montrer les holocaustes que Ton ofFrait pour le roi. 
II se moqua d'eux, les tourna en derision et en m£pris, et 
leur tint un langage insolent : « Si Judas et son arm^e, 
s’ecria-t-il, ne me sont livres immediatement, j’incendierai 
le temple, a mon retour victorieux. » 

Sur ce, il les quitta plein de fureur. 

Les pretres retournerent devant l’autel et le temple, 
pleurant et jetant ces plaintes : « Toi, 6 Seigneur, tu as 
choisi cette demeure pour qu’on y invoque ton nom et 
qu'elle soit une maison de pri&re et de supplication pour 
ton peuple. Tire vengeance de cet homme et de son 
arm^e. Qu’ils tombent sous le glaive I Souviens-toi de 
leurs blasphemes et ne les laisse pas subsister. » 

Sortant de Jerusalem, Nicanor alia £tablir son camp 
devant Bethoron, ou il fut rejoint par une armee syrienne. 
Judas &ait install^ & Adasa avec trois mille hommes. 
Voici la pri&re qu’il fit entendre : « Quand les envoyes 
du roi d’Assyrie blasphdm&rent, ton ange parut, 6 Sei- 
gneur, qui frappa cent quatre-vingt-cinq mille hommes. 
Aujourd’hui, ecrase de m£me cette armde qui est devant 
nous, afin que les autres reconnaissent jusqu’i quel point 
ceux-ci ont mal fait de parler contre ton sanctuaire. 
Juge-les selon leur perversitd. » 
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Les armees en vinrent aux mains, le treizieme d'Adar. 
L’armde de Nicanor fat broyee, et lui-m6me tomba le 
premier parmi les morts. Ses troupes, voyant qu’il avait 
succombd, jeterent leurs armes et prirent la fuite. Les 
Israelites les poursuivirent, respace d’un jour de marche, 
depuis Adasa jusqu’aux portes de Gazera, au son des 
trompettes de signal. De tous les bourgs de la Judee, qui 
se trouvaient dans le voisinage, on accourut, pressant 
les fuyards, de sorte qu’ils se tourn&rent les uns contre 
les autres, tombant tous sous le glaive, sans qu’il en 
echappat un seul. 

Les Juifs prirent le butin et les depouilles, coup&rent 
la tete de Nicanor et sa main droite, qu’il avait si or- 
gueilleusement etendue, et les suspendirent en face de 
Jerusalem. Le peuple se rejouit fort, faisant de ce jour 
un jour de grande joie. Ils decid^rent d’en renouveler 
l'anniversaire, chaque annde, le treize d’Adar. Pendant 
un temps assez court la terre de Judee put se re- 
poser. 


VIII 


La renommee des Romains parvint jusqu’& Judas; il 
apprit quelle etait leur force immense, leur bienveillance 
envers leurs allies, famine ferme qu’ils accordaient a 
quiconque les sollicitait*. On lui raconta leurs combats, 


* Le membre de phrase « quelle etait leur force immense * est ici 
repute par une erreur de scribe. 
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leurs exploits en Galatie, comment ils avaient conquis les 
Galates, dont ils avaient fait leurs tributaires. 11 sut aussi 
les grandes choses qu’ils avaient accomplies en Espagne, 
s’emparant des mines d’argent et d’or de la contrde, 
laquelle, grace a leur sagesse et & leur patience, leur 
etait venue tout entiere entre les mains, bien qu’elle fut 
tr&s dloign^e de Rome. Le Maccab^e connut encore qu’ils 
avaient broy£ et frappd d’une grande plaie les rois qui 
les &aient venus attaquer des extr^mitds de la terre, tout 
en imposant aux autres le tribut annuel. 

Philippe et Pers^e, roi des Kittites*, et ceux qui 
s’&aient leves contre eux, ils les avaient ^erases et faits 
prisonniers. Antiochus, roi d’Asie, eut beau leur offrir 
la bataille avec cent vingt elephants, de la cavalerie, des 
chars, une innombrable armee, ils l’aneantirent, le prirent 
tout vif, le forcerent a cet engagement de leur livrer, 
lui et ses successeurs, un enorme tribut, lui r^clamerent 
des otages, le territoire stipule, et lui enlev&rent 1’Inde, la 
M£die, la Lydie et de ses meilleures regions, qu’ils firent 
passer au roi Eum£n6s. Les gens de la Hellade ayant con$u 
le dessein de les exterminer, ils l’apprirent, envoy&rent 
contre eux un stratege avec des legions, qui les atta- 
querent, leur tuerent une foule de citoyens, emmen&rent 
captives leurs femmes et leurs filles, saccag&rent le pays, 
dont ils prirent possession, d&ruisirent leurs forteresses, 
et les tinrent dans la servitude, 6tat qui dure encore 
aujourd’hui. 

Les autres royaumes et les lies qui leur avaient rdsiste, 
les Romains les avaient aneantis, r^duits en servage. Mais 
avec leurs amis et ceux qui se reposaient en eux, ils 

* Des gens de Pile de Chypre. 

M. 35 
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observaient strictement le pacte d’amitid, tandis qu'ils 
occupaient les autres Etats voisins ou lointains, se faisant 
respecter de tous ceux qui entendaient seulement pro- 
noncer leur nom. Quiconque &ait aide par eux pour 
atteindre la royautd, etait sur de r£gner ; mais leur seule 
volontd suffisait pour jeter les rois hors du trone. Tres 
haut etait portee leur puissance. 

Cependant, au milieu de tous ces exploits, nul 
d’entre eux ne ceignait le diademe, ni ne pouvait se 
vetir de pourpre pour en faire parade. Ils possedaient 
un senat oil chaque jour trois cent vingt conseillers deli— 
bdraient sur la foule, a 1’efFet de la r6gir avec justice. 
Ils confiaient leur magistrature, qui etait annuelle, & un 
seul homme, avec charge de diriger tout leur pays. Tous, 
sans envie ni mutuelle contestation, obeissaient a ce seul 
gouverneur. 

En apprenant cela, Judas fit choix d’Eupolemus, fils 
de Jean, fils d’Akkus*, et de Jason, fils d’Eleazar, pour 
aller a Rome faire un pacte d’amitid et d’alliance avec 
les Romains, afin qu’ils delivrassent les Juifs du joug dont 
la royaute des Grecs — ils le voyaient — les ecrasait 
lourdement. 

Ces delegu^s se rendirent h Rome. La route 6tait 
longue. Penetrant dans le senat, ils y tinrent ce langage : 
« Judas Maccabee, ses freres, et le peuple des Juifs nous 
ont envoyes pour former avec vous un pacte d’alliance et 
de haute amiti6, et nous inscrire parmi vos amis et vos 
allies. » 

Leurs paroles piurent fort. Voici la copie de la r^ponse 
que le senat fit graver sur des tablettes d’airain, et qu’il 
envoya & Jerusalem comme un t&noignage d'amitie et 
d’alliance : « Prosperite aux Romains et aux Juifs a jamais, 
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de telle sorte que Tepee et Tennemi s’&oignent d'eux. 
S’il y avait guerre, soit contre les Romains, soit contre leurs 
allids, dans toute P&endue de leur domination, le peuple 
des Juifs leur viendrait en aide, selon le temps, d’un 
coeur volontaire, les Romains n’ayant a fournir aux com- 
battants, s ite le jugent bon, ni ble, ni armes, ni argent, 
ni vaisseaux. Les Juifs accepteront les ordres de Rome, 
sans rien recevoir. — Mais si la guerre tombe d’abord sur 
les Juifs, les Romains, selon que les circonstances le per- 
mettront, leur porteront secours de bon coeur, sans qu’on 
donne aux auxiliaires, pourvu que ce soit 1’appreciation 
des Romains, ni ble, ni armes, ni argent, ni navires; ces 
conditions seront gardees sans tromperie. » 

Tels furent les termes du pacte passe avec les Romains. 
Si, apr&s cela. Tune ou Tautre des parties eut voulu 
ajouter aux clauses ou en retrancher, elle aurait eu & en 
faire la proposition, et toute adjonction ou retranchement 
eut du etre ratifie. 

« Quant aux maux que le roi Demetrius leur cause, voici 
ce que nous lui ecrivons : « Pourquoi appesantir ton 
« joug sur nos amis et allies, les Juifs? S’ils viennent 
« encore se plaindre de toi, nous leur rendrons justice, 

te combattant sur mer et sur terre. » 


IX 


A la nouvelle que Nicanor 6tait tomb6 avec son armee, 
Ddm&rius envoya de nouveau en Jud^e Bacchid&s et 
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Alkimus, avec Paile droite *. Prenant le chemin qui mene 
en Galgal, ils allerent camper devant M6saloth, dans le 
district d’Arb&a, prirent la ville, et y tu&rent une foule 
de gens. 

Le premier mois de Pan cent cinquante-deux, ils mirent 
le siege devant Jerusalem. De D, ils se dirigerent sur 
Berea, au nombre de vingt mille hommes et deux mille 
chevaux. A El^asa campait Judas avec trois mille hommes 
d’&ite. Devant Pimmense multitude des troupes enne- 
mies, les Juifs furent pris d’une grande terreur. Beau- 
coup d’entre eux quitterent le camp, ou il ne resta 
que huit cents hommes. A la vue de son armee se deban- 
dant et de la lutte inevitable, sans qu’il eut le temps de 
rallier les siens, Judas sentit son courage se briser. 11 
cria, tout abattu, ce qui lui restait : « Levons-nous et 
montons contre nos adversaires pour tacher de les vain- 
cre. » On le d^tournait de ce dessein en disant : « C’est 
impossible; sauvons seulement nos vies, puis nous re- 
viendrons avec nos fibres pour combartre lesennemis; 
en ce moment, nous sommes trop peu nombreux. — 
A Dieu ne plaise, s’ecria Judas, que je commette cet 
acte de fuir avec vous devant ceux-ci. Si notre heure 
est venue, mourons courageusement pour nos freres, 
sans laisser de souillure a notre gloire. » 

Cependant Parm^e ennemie marcha au -devant des 
Juifs, la cavalerie divis^e en deux fractions, les frondeurs 
et les archers en tete, et tous les vaillants a la premiere 
ligne. Bacchid&s se tenait a Paile droite. Au son des trom- 
pettes, la phalange s’avanga des deux cot6s. 

Dans les rangs de Judas, on fit aussi resonner les trom- 

* C’est la traduction exacte de la vieille Bible de La Rochelle. 


Digitized by V^rOOQie 



maccabCes. ix, 13-25*. 


1*9 


pettes. La terre fut ^mue du bruit des armes, et le com- 
bat s’engageant dura du matin jusqu’au soir. Sachant que 
Bacchid&s et la plus ferme partie de son arm^e se tenaient 
a droite, Judas, avec les plus heroiques des siens, 6crasa 
Paile droite des ennemis, qu’il poursuivit jusqu’^ la col- 
line d’Azotos. L’aile gauche, voyant la deroute de Paile 
droite, se retourna et passa par derri&re Judas et sa 
bande. La lutte grandit, et de part et d’autre tomb&rent 
de nombreux perces. Judas lui-meme succomba, de telle 
sorte que les siens prirent la fuite. 

Enlevant Judas, leur fr&re, Jonathas et Simon Penseve- 
lirent dans le sepulcre de leurs p6res, h Modem. 

Tout Israel ddsole le pleura grandement et lui fit pen- 
dant de longs jours la lamentation, en ces termes : 


Comment est-il tombe , le Guibbor (heros), 

Le sauveur du peuple d? Israel*? 

Les autres gestes de Judas, ses guerres, ses exploits, sa 
gloire, ne sont pas entierement decrits, tant ils ^taient 
considerables. Apr&s sa mort, 

Les impies surgirent dans le territoire d’ Israel, 

Et Von vit se lever tous ceux qui commettaient Viniquite. 

En ce temps-te sevit une grande famine, de sorte que 
les champs eux-memes semblaient d’accord avec Pen- 
nemi. Bacchid&s choisit des pervers dont il fit les maitres 

# II y a la une reminiscence du chant attribue & David sur la mort 
de Saul et de Jonathan, II Samuel 1. 
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da pays. Ceux-ci cherchaient soigneusement les amis de 
Judas et les amenaient a Bacchid&s, qui les chatiait en se 
moquant d’eux. Grande fut Tangoisse en Israel, de telle 
sorte que Ton n’en avait pas vu de semblable depuis la 
venue du dernier nabi. 

Tous les amis de Judas s’assemblerent et dirent a Jona- 
thas : « Depuis la mort de ton frere Judas, il n’y a per- 
sonne comme lui qui sorte contre les ennemis et Bac- 
chid&s, et contre ceux qui sont hostiles & notre nation. 
Aussi te choisissons-nous aujourd’hui pour le remplacer 
aupr&s de nous comme chef et guide dans notre guerre. » 

A partir de ce moment, Jonathas prit la conduite du 
peuple et se dressa en la place de son fr&re Judas. A 
cette nouvelle, Bacchides chercha Toccasion de le tuer. 
Avertis, Jonathas et Simon, son frere, ainsi que tous leurs 
compagnons, s'enfuirent au ddsert de Thdqoa et s’instal- 
lerent sur le bord de 1’etang d’Asphar. 

L’ayant appris, Bacchides, un jour de sabbat, franchit le 
Jourdain avec toute son armee. — Jonathas avait charge 
son frere de conduire le peuple chez les Nabateens, 
ses amis, et de prier ceux-ci de vouloir bien garder en 
depot tout leur bagage. Mais les Bene-lambri de Medaba, 
les ayant attaqu^s, s’empar&rent de lohanan et de tout 
ce qu’il avait; apres quoi, ils regagn&rent, regorgeant de 
butin, leur sejour. Apres cet evenement, on annon^a un 
jour a Jonathas et & Simon, son frere, que les Bene- 
lambri faisaient de grandes noces, emmenant magnifique- 
ment pour Tun des leurs une fiancee de Nadabath, fille 
d’un des grands chefs de Chanaan. Se rappelant leur 
frere lohanan, ils monterent se cacher dans la montagne. 
Levant les yeux, voici ce qu’ils aper^urent : une foule 
tumultueuse et un grand appareil, au-devant desquels 
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s’avangaient le fiance, ses amis et ses freres*, avec des 
tambourins, de la musique et de nombreux instruments. 
S'£lan$ant tout a coup de son embuscade, la bande de 
Jonathas bondit sur les gens de la noce et les massacra. 
Un grand nombre tomberent percds; le reste s’enfuit par 
la montagne, pendant que les Juifs recueillaient toutes 
leurs ddpouilles. 

La noce se changea en deuil , 

Et la voix de la musique en lamentation. 

Apr&s avoir vengd lohanan, les Juifs retournerent dans 
les jungles du Jourdain. L’apprenant, Bacchid&sse rendit, 
un jour de sabbat, avec une forte troupe vers la rive du 
fleuve : « Dressons-nous, s’ecria Jonathas, et combattons 
pour nos vies. C’est pire aujourd’hui qu’hier et avant- 
hier. Nous avons la bataille devant et derriere nous. Ici 
et la, voici l’eau du Jourdain, un mardcage, un bois; 
aucun moyen d'echapper. Criez done vers le ciel, pour 
que vous soyiez delivres de la main de vos ennemis. » 

La lutte s'engagea. Jonathas etendit la main vers Bac- 
chid^s pour le frapper, mais celui-ci s’eloignant evita le 
coup. Alors sautant dans le Jourdain, Jonathas et sa bande 
franchirent le fleuve a la nage, sans etre poursuivis par 
l’ennemi. Ce jour-1^, il tomba environ mille hommes 
parmi les gens de Bacchides, lequel retourna dans 
Jerusalem. 

Dans la Jud^e, il fortifia des villes, garnissant de murs 
elev^s, de portes et de verrous les bourgs de Jericho, 
d’Emmaoum, de Bethoron, de Bethel, de Thamnatha, de 


* Pour : parents. 
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Pharathon, de Tdphonj et mettant dans ces places une 
gamison pour exercer des ravages en Israel. La ville 
de Beth^our, Gazara et la citadelle, il les fortifia pareil- 
lement, et y installa des soldats et des provisions. Prenant 
ensuite les fils des notables du pays, il les amena dans la 
citadelle de Jerusalem, ou il les fit garden 

L'an cent cinquante-trois, le second mois, Alkimus 
commanda qu’on d^molit le mur de la cour int^rieure du 
temple; — il renversait ainsi P oeuvre des nabis. — Mais, 
au moment que Pon commen^ait la demolition, Alkimus 
fut frappe et son projet arret^. Sa bouche fut ferm^e et 
defaillit par la paralysie, de sorte qu’il ne put proferer 
une parole ni rien regler de ce qui concernait sa maison. 
En ce moment-la mourut Alkimus dans de grandes 
douleurs. 

Quand Bacchid&s vit qu’Alkimus ^tait mort, il s’en 
retourna vers le roi, et le pays de Juda se reposa pen- 
dant deux ans. Mais les gens sans loi form&rent un corn- 
plot et se dirent : « Jonathas et les siens sont en paix et 
confiants. Amenons Bacchides pour qu'il s’empare d'eux 
tous en une meme nuit. » 

11s all&rent done en deliberer avec Bacchides, qui se 
mit en route avec une nombreuse arm£e, et exp^dia 
secretement des lettres a tous ses partisans de Jud£e, leur 
recommandant de saisir Jonathas et les siens. Mais ils ne 
le purent, leur dessein ayant 6t6 decouvert. Et meme 
les gens de Jonathas prirent cinquante hommes du pays, 
meneurs du complot, et les massacr&rent. 

Les deux fr&res et leur bande se retirerent b Beth-basi 
dans le desert, en releverent les mines et fortifierent la 
place. A cette nouvelle, Bacchides rassembla sa nombreuse 
arm^e, et prevint ses partisans de Jud£e. Il vint camper 
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devant Beth-basi, dont Ie siege fut long, et fabriqua des 
machines. Laissant dans la ville son fr&re Simon, Jonathas 
gagna la campagne, avec tin petit nombre des siens. 11 
frappa, dans leur campement meme, Odoaarr&s, et ses 
freres, et les Bene-Phasiron. Ses coups lui valurent de 
voir augmenter sa troupe. 

De leur cote, Simon et ses compagnons, dans une sor- 
tie, brul&rent les machines de l’ennemi. Us en vinrent aux 
mains avec Bacchides, qu’ils defirent, et auquel ils ddmon- 
trerent, a son grand chagrin, combien son dessein et sa 
campagne avaient eu d'insucces. Aussi entra-t-il en fureur 
contre les impies qui lui avaient conseilte de venir dans 
la contr^e. Apres en avoir tue un certain nombre, il son- 
gea lui-meme a regagner son pays. 

Des qu'il le sut, Jonathas lui envoya des messagers pour 
faire la paix avec lui et lui rendre les captifs. II les ac- 
cueillit favorablement, accepta leurs propositions, et jura 
de ne plus tenter, durant toute sa vie, aucun mal contre 
Jonathas. Bacchides rendit les prisonniers qu’il avait faits 
autrefois dans la Judee, et reprit le chemin de son pays, 
sans plus jamais essayer de reparaitre dans le territoire 
des Juifs. 

Alors T^pde fit relache en Israel, et Jonathas se retira 
dans Machmas; il se mit a juger le peuple, exterminant 
les impies en Israel. 


X 


L’an cent soixante, Alexandre Epiphane, fils d’Antio- 
chus, monta occuper Ptolemais, oil il fut accueilli comme 
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roi. A cette nouvelle, le roi Demetrius, rassemblant une 
immense armee, alia lui presenter la bataille. .11 envoya 
a Jonathas une lettre remplie de paroles pacifiques et le 
comblant d’eloges : « Hatons-nous, disait-il, de contracter 
une alliance avec lui, avant qu’il lie amitid contre nous 
avec Alexandre; car il est ^ craindre qu’il se rappelle ce 
que nous lui avons fait, a lui, a ses freres et a sa nation. » 

En meme temps il donnait a Jonathas le pouvoir d’as- 
sembler une armee, de forger des armes, d’etre son 
confdd^re, et il lui fit rendre les otages enferm^s dans la 
forteresse. 

Jonathas, arrivant & Jerusalem, lut la lettre devant tout 
le peuple et devant ceux qui etaient installs dans la cita- 
delle. Ceux-ci craignirent fort, en apprenant que le roi 
lui avait donn^ la facultd de reunir une arm^e. Les otages 
furent remis par ceux de la forteresse au chef juif, qui les 
rendit h leurs families. — Jonathas resida dans Jerusa- 
lem, et comments de batir et de restaurer la ville. Il or- 
donna de construire, autour du mont Sion, des murs en 
pierres de taille, pour former une forteresse. Ce travail 
fut execute. 

Les etrangers installes par Bacchides dans des endroits 
fort eiev^s s’en allerent, chacun laissant son poste et 
regagnant son district. Toutefois quelques-uns de ceux 
qui avaient abandonnd la Loi et les prophetes, resterent 
a Bethgour, oil ils trouvaient un sur refuge. 

Le roi Alexandre, ayant appris les promesses que De- 
mdtrius avait faites a Jonathas, et s’etant fait raconter 
toutes les batailles et les prouesses du chef juif et de ses 
fr&res et les labeurs qu’ils avaient soufferts, s’dcria : 
« Pourrions-nous trouver un tel homme? Qu'il soit notre 
ami et notre allidl » Il lui ^crivit une lettre, dont void la 
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teneur : « Leroi Alexandre au frere Jonathas, salut! Nous 
avons entendu dire que tu es un homme fort courageux, 
digne d'etre notre ami. Nous t'^tablissons aujourd’hui 
grand-pretre de ta nation et te donnons le titre d’ami du 
roi, — il lui envoyait en meme temps une robe de pour- 
pre et une couronne d’or, — te priant de suivre notre 
parti et de nous garder ton amiti£. » 

Jonathas prit le saint vdtement, le septieme mois de 1* an 
centsoixante, au jour de la scenopegie (fete des Huttes); 
puis il assembla une troupe et se munit d'armes nombreuses. 

A cette nouvelle, Demetrius congut une grande tris- 
tesse : « Comment nous sommes-nous laiss£ devancer par 
Alexandre, pour lier une alliance offensive et defensive 
avec les Juifs? Moi aussi, je leur veux ecrire des paroles 
de supplications et d’eloges et leur envoyer des presents 
afin qu’ils deviennent nos auxiliaires. » 

Voici les paroles qu’il leur adressa : « Le roi Demetrius 
a la nation des Juifs, salut! Vous a vez garde notre alliance; 
vous etes restes dans notre amitie, sans vous approcher 
de nos ennemis; voila ce que nous avons appris avec joie. 
Persistez a nous conserver votre foi, et nous saurons 
reconnaitre tout ce que vous faites pour nous. Combien 
de charges nous vous remettrons, et de combien de pre- 
sents nous saurons vous combler! Des aujourd’hui je vous 
acquitte, et je dispense les Juifs de tributs, de gabelles et 
de couronnes*. Ma redevance de la troisieme partie des 
grains et de la moitid du produit des arbres, je renonce 
maintenant et pour Tavenir ^ l’exiger du pays d'Israel, 
et des trois districts de la Samarie et de la Galilee qui lui 
ont ete ajoutes. Cest pour aujourd'hui et pour jamais. Que 

* Couronnes d’or donnees au prince. 
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Jerusalem soit, ainsi que son territoire, sainte et libre, 
exempte de dimes et de contributions 1 J’abandonne pareil- 
lement tout pouvoir sur la citadelle de Jerusalem, que je 
c&de au souverain pretre, afin qu’il y mette, pour la garder, 
les hommes qu'il lui plaira. Je donne gratuitement aussi 
la libertd a tout Juif captif dans mon royaume. Tous 
seront ddivrds des impots meme de leurs troupeaux. Aux 
grandes fetes, aux sabbats, aux ndom&iies, aux jours de 
convocation, trois jours avant les solennites et trois jours 
apres, il y aura immunitd et remission pour tous les Juifs 
de mon royaume, de telle sorte que nul n’aura le droit 
d’intenter une action & quelqu’un des leurs, de le troubler 
en quoi que ce soit. 

« Qu’il y ait d'inscrits pour l’arm^e du roi jusqu’£ 
trente mille Juifs, pourvus de ce qui est necessaire 
comme cela est r^gld pour les autres troupes royales. 
On en choisira parmi eux qui se tiendront dans les 
grandes garnisons du roi. Aussi quelques-uns d’entreeux 
seront ^tablis sur les affaires du royaume comme em- 
ployes de confiance. 11s auront leurs chefs et leurs magis- 
trats, et seront regis selon leurs lois, comme le roi Ta 
ordonn£ pour la terre de Judde. 

« Les trois districts de la Samarie ajout^s & Juda y res- 
teront joints, tellement qu’ils obeissent <i une seule auto- 
ritd et ne soient soumis qu’au grand-pretre. 

« Je donne Ptoldmais et son territoire en dotation au 
sanctuaire de Jerusalem pour ses depenses n^cessaires. 
Chaque annee, en outre, je ferai don de quinze mille sides 
d’argent, provenant des domaines royaux. Tout le reli- 
quat, que n’avaient point livr£ les administrateurs du tr6- 
sor, comme on le faisait dans les premieres annees, qu'il 
soit remis maintenant pour les travaux du temple. 
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« De plus, que les cinquante mille sides d’argent, prele- 
v6s annuellement sur les revenus du sanctuaire, ne soient 
plus exiges, parce qu’ils appartiennent aux prerres char- 
ges du culte. — Quiconque se r^fugie dans le temple de 
Jerusalem et dans toute son enceinte, parce qu’il doit au 
fisc ou pour un autre motif, qu’on Tepargne lui et ce 
qu’il poss^de dans mon royaume 1 Pour edifier et res- 
taurer le sanctuaire, on tirera de l’argent du tresor royal. 
Ainsi fera-t-on pour les murs de Jerusalem, pour l’en- 
ceinte fortifiee’ de la ville et pour les autres murailles de 
la Jud£e. » 

Quand ces promesses leur parvinrent, Jonathas et le 
peuple rte les crurent ni ne les accepterent, se ressouve- 
nant des grands maux que le roi avait causes a Israel et 
de Toppression dont il les avait accables. II leur plut de 
se donner a Alexandre, parce qu’il avait ete le premier a 
leur tenir des propos de paix. Tous les jours de son 
r&gne, ils furent ses auxiliaires. 

Ayant assemble une nombreuse arm£e, le roi Alexandre 
etablit son camp contre Demetrius. Les deux princes en 
vinrent aux mains; Tarmee de Demetrius s’enfuit pour- 
suivie par Alexandre, qui obtint un grand succes. La 
bataille grandit jusqu’au coucher du soleil, et Demetrius, 
ce jour-la, tomba parmi les morts. 

Le vainqueur envoya vers Ptolemee d’Egypte des mes- 
sagers charges de lui tenir ce langage : « Me voila rentre 
dans la terre de mon royaume, assis sur le trone de mes 
peres et en possession du pouvoir. J'ai, en effet, ecrase 
Demetrius et me suis empar^ de son pays. Ayant engage 
la bataille avec lui, je l’ai aneanti, lui et son arm£e; apres 
quoi, nous avons pris place sur le trone de sa royaut£. 
Nouons en ce moment une alliance; donne-moi ta fille 
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pour femme, que je sois ton gendre; et de mon cote je 
te ferai des presents dignes de toi. » 

Voici quelle fut la reponse de Ptolem^e : « Heureux 
le jour oil tu es rentrd dans la terre de tes p&res et t’es 
assis sur le trone de leur royautd. Je me comporterai 
selon ta lettre; mais viens vers moi a Ptolemais, pour que 
nous nous voyions, et je te choisirai pour gendre, comme 
tu Pas demande. » 

Ptolemee partit d’Egypte pour Ptolemais avec sa fille 
Cleopatre, Pan cent soixante-deux. 

Le roi Alexandre se rendit a la rencontre du roi 
d’Egypte, qui lui donna en mariage sa fille Cleopatre. Ce 
furent, k Ptoldmais, des noces d’une somptuosite royale. 

Alexandre avait demande a Jonathas de le venir trou- 
ver. Celui-ci se porta, avec pompe, a la rencontre des 
deux rois dans Ptolemais, leur donna, ainsi qu’a leurs 
amis, de Pargent, de Por, de nombreux presents; ce qui 
le mit dans leur faveur. 

Mais quelques hommes pernicieux d'Israel se liguerent 
contre lui, hommes pervers qui Paccusaient. Toutefois 
le roi ne les ^couta point. II ordonna d’enlever a Jona- 
thas ses habits, pour le revetir de pourpre, ce qui fut 
execute; puis il le fit asseoir pres de lui, et dit a ses 
chefs : « Allez le promener par le milieu de la ville, en 
publiant que personne n’ait a Paccuser de rien, ni ne le 
moleste en quelque chose que ce soit. » 

Quand ils virent comme on publiait sa gloire et qu’il 
etait couvert de pourpre, ses accusateurs s’evanouirent 
tous. Le roi Pexalta, Pinscrivit parmi ses principaux amis, 
et Petablit strat^ge et Pun de ses princes. 

Jonathas retourna en Jerusalem avec paix et joie. 

L’an cent soixante-cinq, Demetrius, fils de Demetrius, 
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vint de Cr&te dans le pays de ses p&res, ce qu’apprenant, 
le roi Alexandre fut pris d’une grande tristesse el regagna 
Antioche. Demetrius choisit pour chef Apollonius, pr6fet 
de la C61esyrie, lequel assembla une grande arm6e et vint 
etablir son camp devant Iamnia. De la, il envoya ce mes- 
sage & Jonathas le grand-pretre : « Toi seul tu t’eleves 
contre nous, de telle sorte que je suis devenu, de par ta 
faute, un objet de derision et de moquerie. Pourquoi 
nous dominer dans les montagnes? Si tu te fies en tes 
forces, descends vers nous dans la plaine, pour que nous 
nous y mesurions, car j’ai pour moi les villes. Demande, 
et Pon t’apprendra qui je suis, moi et mes auxiliaires. On 
te dira que votre pied ne se peut tenir devant nous et 
que deux fois tes peres ont 6t6 mis en fuite dans leur 
propre pays. Tu es incapable de soutenir dans la plaine, 
011 il n*y a ni pierre ni rocher de refuge, cette cavalerie 
et cette arm6e. » 

En apprenant ces propos d’Apollonius, Jonathas eut 
Tame 6mue, et, choisissant dix mille hommes, sortit de 
Jerusalem, rejoint par son frere Simon, qui lui venait en 
aide. 11 alia camper contre Joppe, dont on lui ferma 
i*entr6e, parce qu’il y avait dans la ville une garnison 
d'Apollonius. Jonathas commenga le siege de la cite, 
dont les gens epouvant6s lui ouvrirent les portes, de 
telle sorte qu’il occupa Joppe. 

A cette nouvelle, Apollonius mit en marche trois mille 
cavaliers et une nombreuse armee, puis se dirigea sur 
Azotos*, comme s’il voulait passer outre, mais il se repandit 
dans la plaine, parce que sa cavalerie 6tait innombrable et 
qu’il se confiait en elle. Jonathas le poursuivit vers Azotos, 

* Gaza. 
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et les deux armies en vinrent aux mains. — Apollonius 
avait place derriere eux mille cavaliers en embuscade, 
ce dont Jonathas avait informe. — On entoura le 
camp des Juifs, que Ton couvrit de traits depuis le matin 
jqsqu’au soir. Le peuple se tenant ferme selon les ordres 
de son chef, les chevaux des ennemis se fatigu&rent. 
Alors, lan<;ant sa troupe, Simon attaqua la phalange. 
Les cavaliers lasses furent defaits et mis en fuite. Dis- 
perses dans la campagne, ils gagnerent Azotos, oil ils 
entr&rent, pour se sauver, dans le temple de Dagon, 
leur idole. 

Jonathas incendia Azotos ainsi que les villes du voisi- 
nage, apres les avoir pillees, et brula le temple de Dagon 
avec tous ceux qui s’y ^taient r^fugies. Ceux qui pa- 
rent, tant par Tepee que par les flammes, furent au 
nombre de huit mille. 

De la Jonathas porta son arm^e sur Ascalon, dont les 
habitants sortirent, avec de grands honneurs, a sa ren- 
contre. Apres quoi, le chef juif rentra, avec les siens 
charges de butin, dans Jerusalem. 

Quand il apprit tous ces ^venements, le roi Alexandre 
glorifia encore davantage Jonathas, lui envoyant une 
agrafe d’or, comme on a coutume d’en remettre aux pa- 
rents des rois, et lui livrant en propridte Accaron et son 
territoire. 


XI 


Le roi d’Egypte rassembla de grandes forces comme le 
sable qui est sur le bord de la mer, et de nombreux vais- 
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seaux. II voulait s’emparer par ruse du royaume d’Alexan- 
dre et l’ajouter a son royaume. II entra en Syrie avec des 
paroles pacifiques, de sorte que les gens des villes lui 
ouvraient leurs portes et allaient a sa rencontre, pour 
obeir a l’ordre d’Alexandre qui l’avait ainsi ordonne, 
parce que le roi d’Egypte etait son beau-p&re. 

A mesure qu’il p^netrait dans le$ cites, Ptolem^e eta- 
blissait une garnison dans chacune d’elles. Quand il mit 
le pied dans Azotos, on lui montra le temple de Dagon 
consume par le feu, Azotos et sa banlieue detruites, les 
cadavres gisant & et la, et ceux qui avaient ^te devores 
par le feu pendant la guerre et dont on avait jete des tas 
sur son chemin. 

On raconta en meme temps au roi ce qu’avait fait le 
chef juif pour lui etre nuisible; mais le roi ne dit rien. 
Jonathas l'alla, en grande pompe, trouver a Joppd, oil ils 
se salu^rent Tun l’autre et pass&rent la nuit; apres avoir 
accompagn^ le roi jusqu’a la rivi&re Eleutherus, Jonathas 
reprit la route de Jerusalem. 

Ptolemee s’empara des villes de la cote jusqu*^ Se- 
Ieucie, ville maritime, nourrissant de mauvais desseins 
contre Alexandre. II envoya des messagers au roi Deme- 
trius pour lui dire : « Viens, que nous fassions alliance; 
je te donnerai ma fille, l’epouse d’Alexandre, et tu 
r&gneras sur le royaume de ton pere. Combien, en effet, 
je me repens de lui avoir cede ma fille, puisqu'il cherche 
a me tuerl » Ainsi le calomniait-il parce qu’il desirait son 
royaume. II reprit done sa fille pour la donner a Deme- 
trius, rompant avec Alexandre de fa$on que leur hosti- 
lite fut declare. 

Dans Antioche, ou il penetra, Ptolemee posa deux cou- 
ronnes sur sa tete, la couronne d’Asie et celle d’Egypte. 

11. 26 
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En ce moment, Alexandre 6tait en Cilicie, k cause d’une 
r^volte des habitants; mais, en apprenant ce qui se 
passait, il accourut pour combattre. Le roi Ptol6m£e mit 
son arm^e en marche, et, avec des forces considerables* 
se porta au-devant de son ennemi, qu’il defit comple- 
tement. Pour sa surety, Alexandre dut s’enfuir en Arabie. 
Mais, comme Ptolemee etait vainqueur, l’Arabe Zabdiel 
trancha la tete du fugitif, qu’il exp^dia au roi d’Egypte. 

Toutefois Ptolemee mourut le troisieme jour, et ses 
garnisons furent massacres par les habitants des places 
fortes. 

Demetrius commenga de r^gner Pan cent soixante- 
sept. 

Rassemblant tous les Juifs, Jonathas, dans ce temps-la, 
assiegea ceux de la citadelle, contre laquelle il ^tablit de 
nombreuses machines. Quelques impies, pris de haine 
contre leur nation, allerent annoncer au roi que Jona- 
thas pressait la citadelle. Fort irrit6 a cette nouvelle, 
Demetrius se rendit aussitot a Ptoldmais, d'oii il ecrivit au 
Juif d’avoir a cesser le siege de la citadelle et de venir 
en hate lui parler a Ptoldmais. 

Alors Jonathas recommanda d'activer les operations; 
puis, prenant avec lui quelques-uns des anciens d'Israel 
et des pretres, il se voua au danger. Il portait de Pargent, 
de Por, des habits, d’autres nombreux presents, de sorte 
qu’arrivant a Ptolemais, pres du roi, il trouva grace 
devant lui. — Malgre les accusations de quelques Juifs 
impies, le roi le traita comme avaient fait ses pr£d£- 
cesseurs, et Pexalta en presence de tous ses amis. Il lui 
confirma le souverain pontificat, tous ses autres titres 
anterieurs, et le plaga parmi les premiers de ses familiers. 

Jonathas demanda au roi Pimmunitd d’impots pour la 
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Jud£e et les trois toparchies de la Samarie, moyennant 
quoi il lui donnerait trois cents talents. Le roi y con- 
sentit, et 6crivit sur tout cela a Jonathas une lettre ainsi 
congue : 

« Le roi D6m£triu$ au fr&re Jonathas, salut, ainsi qu’& 
la nation juive! 

« La copie de la lettre que nous avons ^crite pour 
vous a notre parent Lasth^nes, nous vous l'envoyons, 
afin que vous en preniez connaissance. 

« Le roi D^m^trius a Lasthen&s, son pere, salut ! 

« Nous ordonnons de bien traiter la nation des Juifs, 
nos amis et fideles, & cause de la bonne affection qu’ils 
nous portent. Aussi leur garantissons-nous le territoirede 
la Judee et les trois districts d'Aph^rema, de Lydda et de 
Ramathem, tires de la Samarie pour etre annexes a la 
Jud^e, ainsi que toutes leurs dependances. A ceux qui 
vont sacrifier & Jerusalem nous remettons les droits que 
le roi percevait ordinairement d'eux chaque annee sur les 
produits de la terre et les fruits des arbres. Quant aux 
autres droits qyi sont de notre ressort, comme dimes, tri- 
buts, £tangs de sel, couronnes, nous y renon^ons lib^ra- 
lement dbs aujourd'hui. Rien de cela ne sera revoqu^ 
dans les temps & venir. Ayez soin qu’on fasse de ce d^cret 
une copie, Iaquelle sera envoyee a Jonathas et par lui 
depos^e dans la montagne, au lieu illustre. » 

Comme la terre ne disait mot en sa presence, et que 
nul ne lui r&istait, le roi D^m^trius licencia toutes ses 
forces, renvoyant chacun de ses soldats en son pays, hors 
1’arm^e ^trangere qu’il avait ramenee des lies des Gentils. 
— Toutes les troupes de ses peres lui 6taient hostiles. 
Tryphon, un ancien partisan d’Alexandre, voyant tous 
les soldats murmurer contre Demetrius, se rendit vers 
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Emalkoud, l’Arabe qui elevait Antiochus, fils d’Alexandre, 
et insista pres de lui pour qu’il le lui livrat, dans le des- 
sein de le placer sur le trone de son pere. II apprit a 
I’Arabe tous les actes de Demetrius et le mecontentement 
de l’armde. Son sejour fut d’assez longue duree. 

Cependant Jonathas envoya demander au roi Ddmdtrius 
de chasser ceux qui etaient en la citadelle de Jerusalem 
et dans les places fortes, parce qu’ils combattaient Israel. 
Voici la rdponse que lui fit Ddmdtrius : « Je ne t'accor- 
derai pas seulement cette faveur, mais je te comblerai 
d’honneurs toi et ta nation quand l’occasion s’en presen- 
ter. Maintenant tu te comporteras bien si tu m’expedies 
du secours, car toutes mes troupes m’ont abandonne. » 

Jonathas fit partir trois mille hommes vaillants pour 
Antioche, lesquels vinrent vers le roi, qui se rdjouit fort 
de Ieur arrivee. Les citoyens d'Antioche s'assembldrent, 
au nombre de cent vingt mille, au milieu de la ville, avec 
Tintention de tuer le roi, qui dut se refugier dans son pa- 
lais, oil les habitants l’assiegdrent, aprds avoir occupe 
toutes les rues de la citd. 

Alors Ddmdtrius appela, pour le secourir, les Juifs, qui 
tous se reunirent pr^s de lui; puis, les rebelles s’dtant 
disperses en meme temps dans la ville, ils en tu^rent ce 
jour-la environ cent mille, incendierent la citd, firent un 
immense butin et ddlivrerent le roi. 

Les citoyens, voyant que les Juifs avaient domind la ville 
a leur guise, faiblirent dans leur coeur, et cridrent tout 
suppliants au roi : « Donne-nous la main et que les Juifs 
cessent de lutter contre nous et la ville. » Ainsi jetdrent- 
ils les armes et firent-ils leur paix avec le roi. 

Les Juifs furent couverts de gloire devantle roi et tous 
ses sujets; apres quoi, ils regagndrent, chargds de ddpouil- 
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les, Jerusalem. Assis sur son trone, dans la paix la plus 
complete, Ie roi Demetrius dementit toutes ses paroles, 
ne reconnaissant pas les services de Jonathas, qu'il acca- 
bla de vexations. 

Apres ces evenements, Tryphon revint avec Antiochus 
adolescent, lequel regna, la couronne ayant et£ mise sur 
sa tete. Toutes les troupes licences par D^m^trius se 
r^unirent autour de lui, de telle sorte que leur ancien 
maitre fut d^fait et contraint de s'enfuir. Alors Tryphon 
s’empara des elephants et occupa Antioche. 

Le jeune Antiochus envoya cette lettre a Jonathas : 
« Je t*6tablis grand-pretre, et te mets a la tete de quatre 
districts; en outre, je te nomme ami du roi. » En meme 
temps il lui exp&Jia des vases d’or et un service, lui donna 
Pautorisation de boire dans de Tor, de s’habiller de pour- 
pre et de porter une agrafe d’argent. Simon, frere de 
Jonathas, il le constitua chef depuis Pechelle de Tyr 
jusqu’aux fronti&res d’Egypte. 

Apr&s cela Jonathas parcourut toutes les villes d’au dela 
le fleuve, oil toutes les troupes syriennes se joignirent b 
lui pour Paider. Puis il se rendit a Ascalon, dont les habitants 
vinrent, avec toutes sortes d’egards, a sa rencontre. De la, 
il gagna Gaza dont les gens s’enfermerent, si bien qu'il 
assi^gea la ville, en brula les faubourgs et les saccagea. 

Sur la demande de ceux de Gaza, Jonathas leur donna 
la main; regut, comme otages, les fils de leurs chefs qu’il 
envoya & Jerusalem; apr£s quoi, il parcourut la region 
jusqu’a Damas. 

A la nouvelle que les chefs de Demetrius etaient k Ca- 
d&s en Galilee avec une arm^e considerable, pour Pem- 
pecher d'accomplir ses projets, Jonathas marcha contre 
eux, laissant dans le pays (de Judee) son frere Simon. 
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Celui-ci, s'dtant rendu £ Beth^our, la ceignit et la pressa 
longtemps. Comme les assidges demand&rent grace, il la 
leur accorda, mais les jeta hors de la ville, qu'il occupa, 
et oil il dtablit une gamison. 

De leur cotd, Jonathas et son armde camp&rent pres 
du lac deGenndsar; de grand matin, ils march^rent vers 
la plaine de Nasor. Mais l’armee £trang£re se prdsenta 
devant eux dans la plaine; tout en savangant sur les 
Juifs, elle avait disposd des embuscades dans les montagnes. 
Quand les soldats caches se lev&rent de leurs places 
pour prendre part au combat, tous les gens de Jonathas 
s’enfuirent, sans qu'il en restat d’autres que Mattathias, fils 
d'Abessalom, et Judas, fils de Chalphi, chefs de Tarmee. 
Alors Jonathas ddchira ses vetements, jeta de la terre sur sa 
tete et se mit en pri&res. Puis se tournant vers les enne- 
mis, il les d6fit, de telle sorte qu'ils s’enfuirent. A cette 
vue, les fuyards juifs revinrent pr&s de leur chef, et, avec 
Lui, poursuivirent l'ennemi jusqu'ci Cades oil 6tait son 
camp, et oil ils s’installerent eux-memes. 

Ce jour-te tomb^rent environ trois mille etrangers. 
Apr6s quoi, Jonathas rentra dans Jerusalem. 


XII 


Le moment lui semblant propice, Jonathas choisit 
quelques-uns des siens, qu’il fit partir pour Rome, afin 
de confirmer et de renouveler l’alliance avec les Romains. 
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II envoya aussi des lettres semblables aux Spartiates et k 
d’autres peuples. 

Arrives k Rome, les ddldguds pdnetrerent dans le 
Senat, oil ils s’exprimerent ainsi : « Jonathas, grand- 
pretre, et la nation des Juifs nous ont ddputds vers vous 
en vue de renouveler f amitid et f alliance dans les condi- 
tions d'autrefois. » 

On leur remit des lettres pour leur retour, afin qu’il 
put s’effectuer en paix k travers les differents pays. 

Maintenant, voici la copie de la missive qu’ecrivit 
Jonathas aux Spartiates : « Jonathas, grand-pretre, et la 
Gutrottsia de la nation*, les prdtres et le reste du peuple 
juif, aux Spartiates, nos frdres, salutl Autrefois Darius**, 
votre roi, envoya au pontife Onias une lettre, dont voici 
la copie, constatant que vous etes nos frdres. Onias 
regut avec honneur le ddputd, et accueillit bien la missive 
proposant Famitid et Falliance. A notre tour, bien que 
n’ayant besoin de rien de semblable, puisque nous trou- 
vons notre consolation dans les livres saints dont nous 
sommes pourvus, nous avons entrepris d’envoyer renou- 
veler avec vous fraternite et amitid, afin que nous ne 
devenions point etrangers les uns aux autres. Combien 
de temps en effet s*est dcould depuis votre ddputation! 
Pour nous, en toute occasion et sans relache, aux jours 
de fete, aux jours de sacrifices et dans nos prieres, nous 


* Le conseil, Tassemblee des anciens. — II est permis de douter de 
Tauthenticitd de cette correspondance. 

** II n*y a point de Darius, roi de Sparte. Peut-etre est-ce Areus, qui 
regna de $09 4 265 avant notre &re. Onias I er etait son contemporain. 
— La vieille Bible de La Rochelle de 1616 substituait d6ja Areus a 
Darius. 
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faisons m&noire de vous, comme il est bien et seant 
pour des fr&res. Nous nous rdjouissons de votre gloire. 
Mais, h^las! beaucoup depressions et de guerres nous 
ont enveloppds, et les rois de notre voisinage se sont 
arm^s contre nous. Nous n'avons pas voulu vous etre a 
charge, non plus qu’<i nos autres allids et amis, dans ces 
guerres. II y a, en effet, un secours qui nous vient du 
ciel, de sorte que nous avons et 6 dyiivrds de nos enne- 
mis, lesquels ont subi des humiliations. 

« Nous avons done choisi Num^nius, fils d’Antiochus, 
et Antipater, fils de Jason, les envoyant & Rome renou- 
veler avec les Romains Taming et Palliance anciennes. 
En meme temps, ils ont regu la mission d’aller vers vous 
pour vous saluer et vous rendre notre Iettre, au sujet 
du renouvellement de notre fraternity mutuelle. 

« Vous agirez bien en nous r^pondant ^ ce sujet. » 
Voici la copie de la Iettre qu’il (le roi) nous a envoyee : 
« Oniares, roi des Spartiates, au grand-pretre Onias, 
salutl On a trouv6 dans un ^crit sur les Spartiates et les 
Juifs qu’ils sont freres et de la race d’Abraham. Puisque 
nous le savons, vous feriez bien de nous ycrire sur votre 
situation. Nous vous r6pondrons. Vos troupeaux et vos 
biens sont k nous, de meme que les notres vous appar- 
tiennent. Nous donnons ordre qu'on vous Pannonce. » 

A la nouvelle que les chefs de Demetrius arrivaient 
pour le combattre avec une armee plus nombreuse que 
la premiere, Jonathas sortit de Jerusalem et se prysenta 
au-devant d’eux dans l’Amathite*, sans leur laisser le 
temps de pynytrer en son pays. Des espions qu’il 
envoya dans leur camp lui apprirent qu’ils avaient rdsolu 

* Region de Hamath. 
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de l'attaquer la nuit suivante. Au coucher du soleil, il 
ordonna done aux siens de veiller, de se tenir en armes 
et d'etre pr£ts, pendant toute la nuit, & la bataille. En 
m£me temps, il entoura le camp de sentinelles avanc^es. 

Apprenant que Jonathas etait avec les siens dispose au 
combat, les ennemis en congurent une crainte extreme et 
allumerent des feux dans leurs campements. Ni Jonathas, 
ni ses gens ne s'aper^urent de leur fuite avant le matin, 
parce qu’ils voyaient des lumieres allumees. Alors ils 
eurent beau se jeter k leur poursuite, ils ne les purent 
atteindre, car ils avaient franchi la riviere EIeuth6rus. 

Jonathas se detourna ensuite vers les Arabes appelds 
Zabdeens, les frappa, et s’empara de leurs d6pouilles. 
Puis, se mettant en route, il se rendit a Damas, dont il 
parcourut toute la region. 

Simon, de son cote, fit une pointe jusqu’^ Ascalon et 
aux places fortes voisines, et inclina vers Joppe, dont il 
prit possession, car il avait appris qu’on devait livrer cette 
ville aux partisans de Demetrius. Il eut soin de mettre 
une garnison dans Joppe. 

De retour, Jonathas convoqua les anciens d’Israel, 
avec lesquels il delib6ra sur les forteresses a 6tablir en 
Judee, sur les murs de Jerusalem & exhausser, et sur une 
grande muraille a Clever entre la citadelle et la ville pour 
separer la premiere de la cit6 et la compl&tement isoler, 
de fagon qu’il n*y eut plus entre elles aucun commerce. 

Quand on voulut batir la ville, une partie du mur 
oriental du cot6 du ravin * s’ecroula, et l’on r6para cequi 
est appel6 la Chaphenatha . 


* Ravin du Qjdron. 
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Simon, dans la Schefela, 6difia Adida, qu’il garnit de 
portes et de verrous. 

Comme Tryphon d&irait r^gner en Asie, prendre la 
couronne et porter la main sur le roi Antiochus, et qu'il 
craignait l’opposition de Jonathas, qui aurait pu lutter 
contre lui, il cherchait a le saisir pour le tuer, de telle 
sorte qu’il vint a Bethsan. Jonathas y courut avec qua- 
rante mille hommes aptes & la guerre. Devant la nom- 
breuse arm6e de Jonathas, Tryphon craignit de porter la 
main sur lui et le regut avec honneur, le recommandant 
a tous ses amis, lui offrant des presents, ordonnant <i ses 
troupes de lui ob&r comme I lui-meme : « Pourquoi, 
dit-il a Jonathas, incommoder tout ce peuple-ci, quand 
nous n’avons pas de guerre ensemble? Renvoie-les chez 
eux, prends peu d’hommes avec toi, et viens & Ptol^mais, 
que je te livrerai, ainsi que les autres villes fortes, avec 
les troupes et les fonctionnaires publics; puis je m’en 
irai. Voila pourquoi je suis venu. » 

Confiant, Jonathas agit suivant ces paroles et renvoya 
ses forces dans le pays de Juda, ne retenant que trois 
mille hommes, dont il envoya deux mille en Galilee. 
II n’avait que mille partisans aupres de lui. Des qu’il eut 
mis le pied dans Ptol&nai's, les gens de la ville en ferm&- 
rent les portes, s'emparerent de sa personne et massa- 
cr^rent toute sa suite. 

Tryphon fit partir des fantassins et des. cavaliers pour 
la Galilee et la grande plaine, afin de perdre tous les par- 
tisans de Jonathas. Mais des qu’ils apprirent la captivity 
et la mort de leur chef, et le massacre de sa suite, ceux-ci 
s’encouragerent mutuellement et s’&anc&rent en masse 
pour le combat. Les voyant disposes a d^fendre £nergi- 
quement leur vie, les ennemis revinrent sur leurs pas, 
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de telle sorte que les Juifs purent tranquiliement rega- 
gner la terre de Jud6e. On pleura Jonathas et les siens 
au milieu d’une extreme terreur, et tout Israel mena un 
grand deuil. 

Toutes les nations du voisinage cherchaient a d&ruire 
Israel. Elies disaient : « 11s n'ont ni chef, ni auxiliaire. 
Entrons en lutte avec eux pour efFacer de Pesprit des 
hommes leur souvenir. » 


XIII 


Apprenant que Tryphon avait rassemble une nom- 
breuse arm^e pour envahir et ecraser la Judde, et voyant 
le peuple dans un grand tremblement, Simon monta a 
Jerusalem et r&init tous les habitants, qu’il exhorta en ces 
termes : « Vous n’ignorez pas ce que moi, mes fr^res et 
la maison de mon pere, nous avons fait pour la Loi et le 
sanctuaire; vous connaissez les luttes et les angoisses par 
lesquelles nous avons pass^. C’est pour cette cause, pour 
Israel, que sont morts tous mes freres, et que je reste 
seul. Dieu me garde d’^pargner maintenant ma vie tant 
que durera cette calamity, car je ne vaux pas mieux que 
mes fr&res! Je veux venger ma nation et le sanctuaire, 
nos femmes et nos fils, puisque tous les Gentils se sont, 
dans leur haine, r^unis pour nous ^eraser. » 

A ce discours le courage du peuple s'enflamma, et 
tous, a haute voix, s'^cri&rent : « Tu es notre chef, ^ la 
place de Judas et de Jonathas, ton fr&re. Combats pour 
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nous, et nous ferons tout ce que tu commanderas. » — 
Simon assembla done tous les hommes propres a la guerre, 
h^ta Pach^vement des murs de Jerusalem et fortifia Pen- 
ceinte de la ville. II envoya Jonathas, fils d’Abessalom, et 
avec lui une troupe suffisante, a Jopp6, ou ils s’instal- 
l&rent apr&s en avoir chasse les habitants. 

Partant de Ptol^mai's avec des forces considerables, 
Tryphon s’avancja vers la Jud6e. — Jonathas, prisonnier, 
marchait a sa suite. — Simon vint camper a Adida, en 
face de la grande plaine. A la nouvelle que Simon s’&ait 
dr esse k la place de Jonathas, son fr&re, et qu’il se pr&- 
parait a engager la bataille, Tryphon lui envoya des mes- 
sages, avec ces paroles : « Si nous d^tenons ton fr&re, 
e’est & cause de Pargent du au Tresor royal, pour les 
fonctions qu’il a occupies. Envoie done cent talents et 
deux de ses fils comme otages qui nous seront garants de 
sa fid^lit^, moyennant quoi nous le laisserons partir. » 

Simon connut bien que ce langage etait peu sincere; 
cependant il donna Pargent et les enfants, dans la crainte 
d'exciter contre lui-meme la haine du peuple, qui aurait 
dit : cc C’est parce qu’on n’a livr6 ni Pargent ni les fils 
que Jonathas a p6ri. » 

Mais quand on eut remis la somme et les enfants, le 
perfide Tryphon ne relacha point pour cela son pri- 
sonnier. 

Apres ces choses, Tryphon vint pour entrer dans le 
pays et Pan6antir, tournant par le chemin qui m&ne a 
Adora; mais Simon le suivait partout ou il allait. Ceux de 
la citadelle d^pech&rent des messagers k Tryphon, pour 
le presser de venir vers eux par le desert et de leur faire 
passer des vivres. 

Tryphon appela toute sa cavalerie pour partir la nuit 
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meme. Mais la neige tomba en telle abondance qu’il ne 
se put mettre en route. Levant le camp, il se dirigea vers 
le pays de Galaad. Dans le voisinage de Baskama, il fit 
6gorger Jonathas, qui fut enseveli en cet endroit. Apris 
quoi, Tryphon regagna son pays. 

Simon envoya prendre les ossements de Jonathas, son 
frere, lesquels il enterra dans Modern, ville de ses pires. 
Tout Israel fit une grande lamentation sur Jonathas, et, 
pendant longtemps, en porta le deuil. Par-dessus la 
tombe de son pire et de ses frires, Simon ileva un 
monument, visible de loin, en marbre poli sur le devant 
et par derriire, auquel il fit porter sept pyramides, 
posees en face les unes des autres, pour son pire, sa 
mire et ses quatre frires*. Il dicora de choses d’art 
Pedifice, Pentourant de grandes colonnes, sur lesquelles 
on sculpta , comme souvenir iternel, des trophies d’ar- 
mes, des images de navires, que tous les voyageurs, par- 
courant la mer, pouvaient apercevoir. 

Tel fut le sipulcre qu'ileva Simon dans Modern, et 
qu’on voit encore aujourd’hui. 

Tryphon, cheminantperfidement avec le jeune roi An- 
tiochus, Pegorgea, prit sa royauti, posa lui-meme sur son 
propre front la couronne d’Asie, et accabla le pays de 
calamitis. 

Simon reb^tit les lieux forts de Judie, les munit de 
tours ilevies, de grands murs, de portes, de verrous, 
et les fournit d'approvisionnements. Puis il envoya au roi 
Dimetrius une ambassade pour lui demander la remise 
du tribut, car Tryphon se livrait a tous les brigandages. 


* La septieme devait l’attendre lui-meme. 
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Void la copie exacte de la lettre par laquelle lui r£- 
pondit Ddndrius. 

« Le roi Demetrius, a Simon grand-pr&tre et ami 
du roi, aux anciens et & la nation des Juifs, salutl Nous 
avons re^u la couronne d’or et le rameau de palmier que 
vous nous avez fait remettre. Nous voite prds a conclure 
avec vous une grande paix, et & drire a nos pr^posd de 
vous accorder la remise du tribut. Tout ce que nous 
regions doit tenir. Gardez les forteresses que vous avez 
edifices. Ce que vous avez commis par ignorance, ou vos 
hostility jusqu’a ce jour, nous les pardonnons. La cou- 
ronne que vous deviez, ou quelque autre tribut que ce 
soit imposd ^ Jerusalem, nous y renongons. — Si meme 
quelques-uns des votres sont aptes a etre inscrits parmi 
notre garde, qu'on les enrole! Que la paix subsiste entre 
nous! » 

Ainsi, Tan cent soixante-dix, le jougdes Gentils cessa de 
peser sur Israel. Le peuple se mit & dater ses actes et ses 
contrats de la premiere annd de Simon, chef et conduc- 
teur des Juifs. 

En ce meme temps, Simon dablit son camp contre 
Gazara*, qu’il entoura de troupes; avec les machines qu’il 
fabriqua et approcha de la ville, il frappa une tour dont 
il prit possession. Quand ceux qui daient dans la machine 
s’dancerent dans la ville, celle-ci fut saisie d’une grande 
dnotion. Les habitants, leurs habits dechires, montdent 
avec leurs femmes et leurs enfants sur la muraille, deman- 
dant k grands cris a Simon de leur tendre la main droite : 
« Ne nous traite pas, lui disaient-ils, selon notre mdhan- 
cetd, mais selon ta misdicorde. » Touche, Simon les 


* C’est Gazara, non Gaza. (Josephe. Ant. Jud.) 
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dpargna. Cependant il les chassa de la citd, purifia les 
maisons oil ^taient les idoles, et pdn&ra dans Gazara au 
chant des hymnes de louange. 

Toute impuret^ dtant extirp^e de la ville, il y installa 
des hommes d^vou^s a la thora, la fortifia, et s’y batit ^ 
lui-meme une maison. Pendant ce temps, ceux qui etaient 
dans la citadelle de Jerusalem, on ne les laissait ni entrer, 
ni sortir dans le pays, ni acheter, ni vendre, de telle sorte 
que la famine les pressa et que beaucoup d’entre eux 
moururent de faim. Ils cri&rent vers Simon pour en obte- 
nir la paix, que celui-ci leur accorda ; apres quoi, il les jeta 
hors de la citadelle, qu’il purifia de toutes souillures. Il y 
pen^tra le vingt-troisi&me jour du second mois, Pan cent 
soixante et onze, en grande rejouissance, avec des rameaux 
de palmier, des harpes, des cymbales, des lyres, des 
hymnes et des cantiques, parce que le grand ennemi 
d’Israel avait 6t6 broye. 

11 etablit que, chaque annde, on c&ebrerait ce jour avec 
grande joie. Apres avoir fortifid la montagne du temple, 
du cote de la citadelle, il y r^sida, lui et les siens. Voyant 
que son fils Jean £tait un homme, il le fit chef de toutes 
les troupes. Simon habita Gazara. 


XIV 


L’an cent soixante-douze, le roi Demetrius, rassemblant 
son arm^e, s’en alia en Medie chercher du secours contre 
Tryphon. A la nouvelle que Demetrius etait entre sur son 
territoire, Arsace, roi de Perse et de Medie, envoya, 
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pour le prendre tout vif, un de ses chefs. Celui-ci 
frappa le camp du roi syrien, s’empara de sa personne, 
et le conduisit Arsace, qui le fit mettre sous bonne garde. 

Pendant toute la vie de Simon, la terre de Judee eut le 
repos. II s'dtudia a faire du bien a sa nation, laquelle prit 
plaisir a son pouvoir et & sa gloire durant tous ses jours. 
Au milieu de tout son dclat, il choisit Jopp6 comme port 
et ouvrit une entree aux iles de la mer. II 6tendit le terri- 
toire de son peuple et occupa tout le pays. II ramena une 
grande multitude de prisonniers, domina sur Gazara, 
Bethgour et la citadelle, dont il balaya les souillures, sans 
que personne lui put resister. 

Ceux qui cultivaient leurs champs le faisaient en paix , 

Et la terre donnait ses recoltes f 

Et les arbres de la campagne leurs fruits. 

Les anciens siegeaient sur les places publiques , 

S’ entretenant du bien commun; 

Et les jeunes se couvraient de gloire 
Et de marques de guerre. 

Il etablit la paix dans le pays , 

Et Israel fut rempli d'une grande joie. 

Chacun etait assis sous sa yigne et sous son figuier, 

Sans que personne Veffray&t. 

Nul nosa plus les combattre dans le pays , 

Et les rois, en ces jours-la, furent accables. 

Simon rassura tous les humbles de son peuple; 

Il rechercha la thora, 

Et extermina Vhomme sans foi ni loi . 

Il couvrit de gloire le sanctuaire 
Et en multiplia le mobilier *. 

* Il est impossible de ne pas voir ici, avec le paralldlisme accuse du 
morceau, un psaume de l’epoque des Maccabees. 
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On avait appris, h Rome et a Sparte meme, la mort de 
Jonathas, ce qui avait causd un vif chagrin. A la nouvelle 
que son fr&re Simon lui avait succ6d6 dans le souverain 
pontificat et qu’il occupait tout le pays ainsi que les villes, 
les Romains lui 6crivirent sur des tablettes d’airain pour 
renouveler avec lui Pamitid et Palliance qu’ils avaient 6ta- 
blies avec Judas et Jonathas, ses fr&res. On lut cette lettre 
devant Passembl6e a Jerusalem. 

Voici la copie de la lettre qu’adresserent les Spartiates : 
« Les Archontes des Spartiates et la ville, au grand-pretre 
Simon, aux anciens, aux pretres et au reste du peuple 
juif, nos fr&res, salut ! Les 16gats envoy6s vers notre nation 
nous ont renseign6s sur votre gloire et votre honneur. 
Leur arriv6e nous a fort r6jouis. Nous avons inscrit leurs 
bonnes paroles parmi les deliberations du peuple, en ces 
termes : 

« Numenius, fils d’Antiochus, et Antipater, fils de Jason, 
« legats des Juifs, nous sont venus pour renouveler avec 
« nous Pancienne amitie. II a plu au peuple de recevoir ces 
« hommes avec honneur et de placer une copie de leur 
« discours dans les livres officiels du peuple, pour que la 
« nation des Spartiates en conservat le souvenir... » 

« Nous en expedions une copie au grand-pretre Simon. » 

Simon fit ensuite partir pour Rome Num6nius avec un 
grand bouclier en or du poids de mille mines, dans le 
dessein d’affermir Palliance avec les Romains. 

Alors le peuple, en apprenant toutes ces choses, s’6cria : 
« Comment remercier Simon et ses fils? Car lui, ses freres 
et la maison d’Israel ont fortement combattu pour eloi- 
gner les ennemis d’Israel, et ont fonde la liberty de la 
nation. » Ils graverent sur des tablettes d’airain une in- 
scription, qu*ils plac&rent sur une st^le au mont Sion. 

11. 27 
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En voici la copie : « Le dix-huitieme jour du mois 
d’Eloul, Tan cent soixante-douze, la troisieme annee de 
Simon, le grand-pretre, chef du peuple de Dieu*, dans 
la grande assemblee des pr£tres, du peuple, des notables 
de la nation et des anciens, on nous a fait connaitre ceci: 
<c II y a eu de grands combats dans le pays. Simon, fils de 
« Mattathias, de la famille de Ioarib, et ses fibres, se sont 
« jetes dans le danger, resistant aux ennemis de leur race, 
« pour tenir debout le sanctuaire et la Loi; ils ont cou- 
« vert leur nation d'une grande gloire. Jonathas a ras- 
« sembl6 son peuple, dont il est devenu le grand-pr£tre. 
« Quand il a reuni a ses peres, les ennemis ont tente 
« d’envahir le pays pour Pecraser et mettre la main sur 
« le sanctuaire; mais alors a surgi Simon, quia luttepour 
« sa race, depensant une partie de ses biens pour armer 
« les guerriers et leur payer la solde. Il fortifia les villes 
« de Judee et Beth^our, aux confins du pays autrefois 
« occupe par les ennemis, villes ou il mit une garnison de 
« Juifs. Pareillement il fortifia Joppe, pres de la mer, et 
« Gazara, aux fronti&res d’Azotos, habitee auparavant par 
« les Syriens, et ou il installa des Juifs, deposant dans ces 
« places tout ce qui pouvait servir a leur siirete. » 

Le peuple, voyant les gestes de Simon et la gloire qu’il 
meditait pour sa nation, le fit son chef et son grand- 
pretre, parce qu’il avait accompli tout cela, et a cause 
de sa justice et de sa fidelite envers sa race, qu’il cher- 
chait a Clever de toute maniere. 

Dans ses jours et par ses mains, on reussit a extirper 
les Gentils de la contr^e, ainsi que ceux qui etaient fix6s 

* Il faut ici supprimer la preposition dans , et traduire : Sar am El 
chef du peuple de Dieu. 
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dans Ir-David, a Jerusalem, qui s’y etaient fait une cita- 
delle, d’ou ils sortaient pour tout souiller aux environs 
du sanctuaire, commettant d’enormes profanations dans 
les lieux saints. 

II plaga des Juifs dans la citadelle, fortifia celle-ci pour 
la protection de la contr^e et de la ville, et exhaussa le 
four de Jerusalem. 

Aussi le roi D6m6trius le confirma-t-il dans le souve- 
rain pontificat, le rangeant parmi ses amis et le comblant 
d’honneurs* II savait les titres d’amis, d’alltes, de fr&res, 
que les Romains avaient donnas aux Juifs, et comment 
les premiers etaient alles avec distinction au-devant des 
l^gats de Simon. II n’ignorait pas non plus* que les Juifs et 
leurs pretres, jusqu’a ce qu’un fiddle prophete se levat, 
avaient fait de Simon leur chef et leur grand-pretre a 
jamais, pour les gouvemer, pour prendre soin du sanc- 
tuaire, marquer les prepos^s aux travaux, h la contree, 
aux armements et aux forteresses, commander k tous, 
apposer son nom a tous les actes passes dans le pays, 
porter la pourpre et les objets d'or**, de telle sorte que 
nul, soit du peuple, soit des pretres, ne pourrait rien 
changer a cela, ni contredire un ordre de Simon, ni con- 
voquer sans lui une assemblee dans le pays, ni rev£tir la 
pourpre avec l’agrafe d'or. Qui se comporterait en 


* Certains traducteurs modernes, supposant une erreur du traducteur 
grec, un vav rendu par que , ne font pas de D6m6trius le principal sujet 
de la phrase. Comment alors expliquerions-nous : « Les Juifs et leurs 
pretres ? » J’ai maintenu la forme ancienne. 

** Nous avons supprimd une repetition provenant d’une erreur de 
scribe : « pour prendre soin du sanctuaire. » — Les objets d’or etaient 
une couronne et une agrafe. 
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dehors de ces prescriptions ou y changerait quoi que ce 
soit serait coupable. 

Voiil en effet ce dont tout le peuple investit Simon et 
ce qu’il lui accorda. Simon accepta, et il lui plut d’etre 
grand-pretre, chef et prince de la nation juive et des 
pretres, et de commander a tous. 

On ordonna que ce d^cret serait grav6 sur des tablettes 
d’airain que Ton mettrait en bon lieu dans le p^ribole 
du temple, tandis qu’une copie en serait d6pos£e au 
tresor pour Simon et ses fils. 


XV 


Des lies de la mer, Antiochus, fils du roi Demetrius, 
envoya une lettre a Simon, pretre et nassi*. Voici ce 
qu’elle contenait : 

« Le roi Antiochus, a Simon, grand-pretre etethnarque, 
et a la nation juive, salut! Des scel^rats ayant mis la main 
sur le royaume de nos peres, je me propose de le rede- 
mander pour le r&ablir dans son ancien £tat. Aussi ai-je 
lev6 une nombreuse armee et appareill^ des navires de 
guerre. Mon dessein est de d^barquer dans le pays pour 
tirer vengeance de ceux qui 1’ont ravage et qui ontl^-bas 
desole tant de villes. Je te fais remise de toutes les rede- 
vances et de tous les presents dont les rois, mes pr^de- 
cesseurs, t’ont d^charg^. Je t’autorise a frapper monnaie 

* Cest evidemment ce titre, marque sur les monnaies de Simon, qui 
est rendu par Ethnarque , dans la traduction grecque. 


Digitized by V^rOOQie 



MACCABfcES. XV, f-19. 


421 


dans la contr^e en ton propre nom% et veux que Jerusa- 
lem et son sanctuaire soient libres. Les armes que tu as 
fabriqudes, les forteresses que tu as elevees et que tu 
occupes, garde-Ies. Toutes les dettes fiscales, prdsentes 
et futures, qu’elles te soient remises. 

« Quand nous aurons repris notre royaume, nous te 
comblerons d’honneurs, toi et ta nation, ainsi que le 
temple, de telle sorte que votre gloire eclatera dans 
toute la terre. » 

L’an cent quarante-quatre, Antiochus parut dans le pays 
de ses ancetres, et toutes les troupes accoururent a ses 
cot6s, Tryphon retenant pres de lui peu de monde. 
Poursuivi par Antiochus, celui-ci se refugia dans Dora, 
pr&s de la mer, avec la conscience parfaite du malheur 
qui Taccablait, puisque l'armee I’avait abandonn6. 

Antiochus se prdsenta devant Dora avec cent vingt 
mille hommes de guerre et huit mille cavaliers. II entoura 
la ville, en fit approcher des vaisseaux, attaquant ainsi la 
citd par terre et par mer, ne permettant a personne d’y 
entrer ou d’en sortir. 

Arriv&rent de Rome Numenius et ses compagnons, 
avec une lettre pour les rois et les pays, dont voici le 
contenu : 

« Lucius, consul des Romains, au roi Ptol&nee, salutl 
Les legats des Juifs, envoyes par le grand-pretre Simon 
et par la nation juive, sonr venus vers nous comrae nos 
amis et allids, pour renouveler Pamitie et Palliance 
anciennes. Ils nous ont apportd un bouclier d*or de mille 
mines. Aussi nous a-t-il plu d’dcrire aux rois et aux pays 


* Les premieres monnaies juives sont en effet du temps de Simon. II 
y en a des ann6es I, II, 1 1 1 r I V et V. 
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de ne leur rien faire de mal, de ne les attaquer ni eux 
ni leurs villes, ni leur contr^e, et de ne porter aucun 
secours a leurs ennemis. Nous avons cru devoir accepter 
leur bouclier. Si quelques pervers d’entre les leurs se 
refugient chez vous, livrez-les a Simon, le grand-pretre, 
pour qu’il les chatie selon sa loi. » 

Le consul ecrivit une pareille lettre au roi Demetrius, 
a Attale, a Ariarathe, k Arsace, et tous les pays, 
savoir : Sampsame , les Spartiates, Delos, Myndos, 
Sicyone, la Carie, Samos, la Pamphylie, la Lycie, Hali- 
carnasse, Rhodes, Phas^lide, Cos, Side, Aradus, Gortyna, 
Cnide, Chypre et Cyrene. — On remit une copie de 
cette missive au grand-pretre Simon. 

Le second jour, le roi Demetrius attaqua Dora, la 
frappant sans relache avec ses troupes et ses machines, 
et enfermant Tryphon de telle sorte qu’il ne pouvait ni 
entrer ni sortir. Simon lui exp^dia deux mille hommes 
d'elite pour Paider, de l’argent, de Por, de nombreux 
instruments de guerre. Mais le roi les refusa, rompit tous 
les engagements ant^rieurs et lui marqua de Phostilite. II 
lui envoya un de ses propres amis, Athdnobius, pour 
traiter avec lui, avec mission de s’exprimer ainsi : « Vous 
occupez Jopp6, Gazara et la citadelle de Jerusalem, villes 
de mon royaume. Vous avez ravage leur territoire, acca- 
bl 6 de maux tout le pays et pris beaucoup d’endroits de 
ma possession. Rendez done, sans tarder, les villes que 
vous d^tenez et les tributs des lieux oil vous avez doming 
en dehors des fronti&res de la Judee. Autrement, donnez 
en echange cinq cents talents d’argent; de plus, pour les 
depredations que vous avez commises et les tributs des 
villes, cinq cents autres talents. Sinon, nous vous ferons 
la guerre. » 
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Ath&iobius, ami du roi, vint a Jerusalem, et vit la gloire 
de Simon, son buffet en or et en argent, tout son grand 
luxe, ce qui le fit tomber en admiration. Quand il eut 
rendu & Simon les paroles du roi, le chef juif lui repon- 
dit : « Nous n’avons ni usurps une terre £trang£re, ni 
retenu ce qui n’&ait pas ^ nous, mais seulement Th^ritage 
de nos p&res injustement possdde, pendant quelque 
temps, par nos ennemis, et quh une occasion propice 
nous avons recouvrd. — Quant k Joppd et a Gazara que 
tu reclames, et qui ont d^sol^ notre pays par leurs ra- 
vages, nous t’en donnons cent talents. » A cela Ath6no- 
bius ne r^pliqua rien, mais, irrit6, s’en alia redire au roi 
les paroles de Simon, sa splendeur et tout ce qu’il 
avait aper^u, ce qui enflamma le prince d’une grande 
col&re. 

Montant sur un vaisseau, Tryphon s’enfuit a Or- 
thosie. 

Le roi institua Kendebdus strat&ge de tout le district 
maritime, lui donnant des troupes d’infanterie et de cava- 
lerie. II lui commanda de poser son camp en face de la 
Jud£e, de bkir et de munir de portes K^dron, et d’atta- 
quer le peuple juif, pendant que lui-meme poursuivrait 
Tryphon. 

Kend^bdus vint a Iamnia, et commen^a de vexer la 
nation des Juifs, de faire des incursions dans le pays, de 
tuer le peuple et de lui emmener des captife. II ddifia 
Kidron, ou il mstalla des cavaliers et des fantassins, dans 
le dessein de parcourir, selon l’ordre du roi, les routes 
de la Jud6e. 
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Montant de Gazara, Jean apprit & Simon, son pere, ce 
que faisait Kend^beus. Alors le grand-pretre, mandantses 
deux fils aines, Judas et Jean, leur tint ce langage : «Moi, 
mes freres et la maison de mon pere, depuis notre ado- 
lescence jusqu'aujourd’hui, nous avons combattu les 
ennemis d’Israel, et nos mains ont souvent r&jssi a sauver 
le peuple. Mais maintenant, me voila vieux, pendant que, 
grace a Dieu, vous etes a Tage de la vigueur; prenez ma 
place et celle de mon fr&re, et marchez au combat pour 
notre nation. Que l’aide du del soit avec vous I » 

Dans le pays, Simon choisit vingt mille hommes de pied 
et des cavaliers, qui s'avancerent contre Kend^b^us, et pas- 
s&rent la nuit a Mod&'n. Le lendemain matin, ils descen- 
dant dans la plaine, oil des troupes nombreuses, fan- 
tassins et cavaliers, se prdsenterent a leurs yeux. Un 
torrent separait les deux armees. II* installa son camp en 
face de Tennemi, et voyant le peuple hdsiter a franchir 
le torrent, il le passa le premier, si bien que, cette vue, 
les siens se mirent a le traverser a sa suite. II divisa ses 
forces de telle sorte que la cavalerie dait au milieu des 
fantassins, a cause de la multitude de la cavalerie syrienne. 

On fit r^sonner les trompettes sacrees. Kendebdis et 
les siens prirent la fuite, apres avoir laissd une foule de 


Jean ou Judas. C’est probablement Judas. 
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perc^s. Ce qui echappa aux coups se refugia dans la 
forteresse. Judas ayant 6te blesse, Jean poursuivit les 
fuyards jusqu’a K^dron, que Kend6b£us avait £difi£. 
Ceux-ci gagn&rent les tours situees dans le territoire 
d’Azotos, mais Jean y mit le feu, de sorte qu’il en p&rit 
environ deux mille dans les flammes ; apr&s quoi, il retourna 
en paix dans la Jud^e. 

Ptoldmde, fils d’Aboub, pr^posd a la plaine de Jericho, 
£tait riche en argent et en or. — C’dtait le gendre du 
grand-pr£tre. — Son coeur s'etant exalt6, il forma le 
dessein de s’emparer du pays, et m^dita de faire dispa- 
raitre, par trahison, Simon et ses fils. Parcourant les 
villes, pour prendre soin de leurs interets, Simon des- 
cendit Jericho avec Mattathias et Judas, ses fifs, Pan cent 
soixante-dix-sept, le onzieme mois. — C’est le mois de 
Sabat. — B&n-Aboub les re$ut traitreusement dans le 
petit fort de Dok qu’il avait eleve, et leur donna un festin. 
— Il avait cach^ des hommes dans la forteresse. 

Simon et ses fils 6tant 6tourdis par le vin, Ptol&nee et 
les siens se lev&rent, prirent leurs armes, bondirent sur 
Simon, au milieu du repas, et P^gorg&rent, lui, ses deux 
fils et quelques-uns de ses serviteurs. Ainsi Ptolem^e 
commit-il cette sc&eratesse, rendant le mal pour le bien. 

Il instruisit de cela le roi de Syrie, par une lettre qu’il 
lui envoya, et dans laquelle il le conjurait de lui exp^dier 
une arm^e de secours, et de lui confier le pays et ses 
villes. D’un autre cote, il d^pecha des gens a Gazara avec 
mission d'enlever Jean, et ecrivit aux chiliarques de le 
venir trouver afin de recevoir de Pargent, de Por et des 
presents. Il fit partir aussi des emissaires pour Jerusalem 
dans le dessein d'occuper la ville et la montagne du temple. 

Mais, accourant a Gazara, quelqu’un dit a Jean : « Ton 
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p&re, tes fr&res, ont p£ri; et il envoie aussi pour te tuer. » 
Le fils de Simon fut pris d’une grande peur, s’empara de 
ceux qui venaient pour le perdre, et les massacra, sachant 
bien qu'ils cherchaient sa mort. 

Les autres gestes de Jean, ses guerres, ses exploits, les 
constructions qu’il a faites, ses actes de gouvernement, 
tout cela est consigne dans Les Clironiques de son ponti- 
ficat, a partir du moment qu’il fut cr££ grand-pretre apres 
son p&re. 
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ux Juifs d’Egypte, nos fr&res, salutl 
« Les fr&res de Jerusalem et de la region de 
Judde vous souhaitent la prospdritd. Que 
Dieu vous soit bienfaisant, en souvenir de son 
alliance avec Abraam, Isaac et Jacob, ses fiddles servi- 



* Bien que le II* Livre des Maccabees n’ait presque aucune valeur 
historique, qu’il soit plein de tegendes et qu’on y decouvre la preoccu- 
pation qu’ont eue les Juifs de rattacher & des faits fictifs leurs fetes 
solennelles, nous le donnons cependant dans notre serie des livres histo- 
riques. II a 6t6 compose dans le premier si&cle de notre &re, probablement 
sous Caligula. 
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teursi Qu’il vous incline tous k le r£v6rer et k faire sa 
volonte de tout coeur et d'une ke spontan^e 1 Qu’il ouvre 
votre esprit k sa Loi et k ses proph&tes, et vous accorde 
le bonheurl Qu’il exauce vos prieres, se r^concilie avec 
vous et ne vous abandonne pas dans Tinfortune! En ce 
moment, nous-ntemes, nous prions pour vous. 

« Sous le r&gne de Demetrius, Tan cent soixante-neuf, 
nous vous avons £crit dans ltecrasement et l’angoisse oil 
nous £tions alors; quand Jason et ses partisans avaient 
rente la terre sainte et la patrie, incendte la porte et 
vers6 le sang innocent. Nous avons invoqu£ le Seigneur, 
qui nous a Routes; nous avons offert le sacrifice et la 
pure farine, allumant aussi les lampes et pla^ant les pains 
de proposition. 

« Maintenant, vous aussi, venez c^Iebrer les jours de la 
Sc6nop£gie, au mois de Khaselev. L’an cent quatre-vingt- 
huit. » 

« Ceux de Jerusalem et de Jud^e, la Gu^rousia et Judas, 
a Aristobule, pr^cepteur du roi Ptotemee, de la race des 
pretres oints, et aux Juifs d’Egypte, salut et bonne sante! 

« D^livre par Dieu de grands perils, nous lui avons rendu 
de magnifiques actions de graces, bien que nous soyions 
toujours exposes k lutter contre le roi. C'est bien Dieu, 
en effet, qui a chasse les ennemis quand ils se ruaient sur 
la ville sainte. Le prince stetant rendu en Perse avec son 
armee que Ton estimait invincible, ils furent frappes dans 
le temple deNanea, par ^intervention traitreuse des pr£- 
tres de la d^esse. Car Antiochus, suivi de ses amis, 6tait 
venu lk sous pr&exte d'epouser Nanea, pour prendre 
Targent de la dot. Les pretres lui pr&entant la somme, il 
pen^tra avec une faible escorte dans i’enceinte du sanc- 
tuaire, que Ton ferma derriere lui. Des qu’il fut entrd, les 
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pretres ouvrirent une petite trappe du plafond, d'oii ils 
dcraserent le prince avec des pierres; puis ils le depe- 
c&rent lui et ses compagnons, et couperent leurs tetes, 
qu’ils jet&rent a ceux qui se tenaient au dehors. 

« Pour tout cela, b6ni soit notre Dieu qui a livre les 
impiesl 

« Sur le point d'accomplir, le vingt-cinqui&me jour du 
mois de Khaselev, la purification du sanctuaire, nous 
avons cru ndcessaire de vous pr6venir afin que vous 
cdlebriez aussi le jour de la Sc^nop^gie et celui du feu. 
[La derni&re f£te a 6td etablie] quand Ndhdmie *, apr&s 
avoir rebati le temple, oflfrit le sacrifice sur l’autel. Nos 
p&res, en eflfet, ayant etd conduits en Perse, les pretres 
charges alors du culte divin prirent en secret du feu de 
l’autel, le cacherent dans le creux d'une citerne & sec, 
qu'ils couvrirent de telle sorte que personne ne put 
d^couvrir le lieu. Apres de nombreuses ann6es, au 
moment qu’ilplut a Dieu, N6h6mie, envoyd par ie roi de 
Perse, d6pecha vers le feu les descendants des pretres 
qui l’avaient cachd. Ceux-ci, nous ayant informds qu'ils 
n’avaient point trouv6 le feu, mais une eau 6paisse, 
N6hemie leur commanda d'en puiser et de lui en appor- 
ter. Des qu’on eut pr6sent6 la mati&re du sacrifice, il 
ordonna aux pretres d'arroser de cette eau les bois et ce 
qu'ils portaient; ce qui fut execute. Alors, dclatant du 
nuage qui Tenveloppait, le soleil se mit & briller, de telle 
sorte qu’a l’&nerveillement universel, il s’alluma sur 
l'autel un grand feu. 

« Pendant que le sacrifice se consommait, les pretres 
6taient en pri&res. Jonathas commengait; les pretres et 


* Ce n’est pas Nehemie, mais Zorobabel. 
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tous les autres et Ndhdmie lui-meme continuaient la for- 
mule. Voici ce qu’ils disaient : 

« Seigneur, Seigneur Dieu*, crdateur de tout, terrible, 
fort, juste, misdricordieux, seul roi et d^bonnaire, seul 
maitre, seul juste, tout puissant et dternel, qui sauves 
Israel de tout mal, qui as elu nos p&res et les as sanctifies, 
re^ois ce sacrifice pour tout ton peuple d’Israel, conserve 
et purifie ton heritage. Rassemble notre dispersion, deiivre 
ceux qui servent parmi les Gentils, regarde les notres 
qui sont en mepris et en opprobre, afin que les nations 
sachent quetu es notre Dieu. Tourmente les oppresseurs 
et les insulteurs orgueilleux. Plante ton peuple dans ton 
saint lieu, comme Pa dit Moyse. » 

Les pretres chantaient des hymnes. Le sacrifice accom- 
pli, Nehdmie ordonna d’arroser de grandes pierres avec 
le reste de Peau. Aussitot il en jaillit une flamme, mais 
qui fut consumde par la lumi&re rayonnante de Pautel. 

L’6v6nement s'dtant repandu, et le roi de Perse ayant 
appris que \k oil les pretres ddport^s avaient cach6 le 
feu, 6tait apparue de Peau avec laquelle Nehdmie et les 
siens avaient purifi6 les objets du sacrifice, il fit entourer 
le lieu d’une cloture apr&s s’6tre rendu compte du fait, 
et distribua des presents exquis k ceux qu’il voulait 
favoriser. 

N6hdmie nomma Pendroit Nephthar, ce qui signifie : 
purification. Plusieurs Pappellent Nephthai. 


* Seigneur, dans ces textes, remplace le nom d’Iahv£. 
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« D’apr&s les Ventures, e'est le proph&te J^remie qui 
ordonna aux transports de recueillir le feu, comme il a 
6t6 marqu^, et qui, en leur donnant la Loi, leur recom- 
manda de ne point oublier les ptceptes du Seigneur, et 
de ne se point laisser seduire, en voyant les images d’or 
et d’argentet leurs ornements. II leur tint encore d'autres 
discours semblables, et les exhorta a ne jamais Eloigner de 
leur coeur la thora. 

« Dans le meme ecrit, on racontait aussi comment le 
proph&te, apr&s une tv&ation, avait command^ qu’on 
emportat le tabernacle et l’arche lorsqu’il gravit la mon- 
tagne du sommet de laquelle Moyse avait vu l’heritage de 
Dieu. L<i, dans une caverne, le nabi avait plac6 le taber- 
nacle, l’arche, l’autel des parfums, et avait ferme la 
porte de l'antre. Plusieurs de ses compagnons de route 
sttant approches pour marquer le chemin, ne le purent 
cependant retrouver. En Tapprenant, Jeremie les repri- 
manda et leur dit que l’endroit serait inconnu jusqu’*i ce 
que Dieu eut rassembt la reunion du peuple et fut 
devenu propice. Alors il ferait tout tapparaitre, et Ton 
verrait sa majest et la nu£e, comme au temps de Moyse, 
et comme cela sttait pass6 magnifiquement aux jours de 
Salomon, d’apres la demande de ce roi. On y racontait 
aussi comment, en possession de la sagesse, Salomon 
offrit le sacrifice de la d&dicace et de l’ach&vement du 

11. 28 
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temple. De meme que, sur la priere de Moyse, le feu 
descendu des cieux consuma Pholocauste, ainsi a celle de 
Salomon en advint-il. 

« Moyse disait alors : « Parce que Poblation pour le 
« peche n'a pas ete mangee, la voilk consum^e. » Salomon 
a aussi institue une fete durant huit jours. 

« Dans les ecrits et les Mtmoires de Ndhemie sont 
racontes les memes faits, et comment il coraposa une 
bibliotheque, oil il rassembla les r^cits sur les rois et les 
prophetes, les oeuvres de David et les lettres royales con- 
cernant les donations. Pareillement, ce que la guerre qui 
nous etait survenue avait disperse, Judas le recueillit, de 
sorte que nous le possedons. Si cela vous est utile, 
envoyez des gens pour le prendre. 

« Sur le point de feter la purification, nous vous ecri- 
vons. Vous agirez bien, de votre cote, en celebrant ces 
jours. Dieu, qui a ddlivrd son peuple et vous a donn£ a 
tous Ph^ritage, la royaute, le sacerdoce et la consecra- 
tion, comme il Pavait promis dans la Loi, aura bientot, 
nous Pesperons, pitie de nous et nous rassemblera de 
tous les coins, situes sous le ciel, dans le lieu saint. 
Il nous a dej£ tirds de grands perils, et a purifie le 
temple. » 

Ce qui concerne Judas Mac,cab£e et ses freres, la 
purification du grand temple*, la dedicace de Pautel, les 
combats d’Antiochus Epiphane et de son fils Eupator, les 
apparitions celestes a ceux qui avaient vaillamment com- 
battu en faveur du Judaisme jusqu*^ conqudrir, malgrd 
leur petit nombre, tout le pays, <1 chasser la multitude 


* Au moment oh l’auteur £crit, le temple d’Herode a remplacS le 
second temple. 
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barbare, a reprendre le temple c&ebre dans tout Tuni- 
vers, \ liberer la ville et a retablir les lois abolies, le 
Seigneur, dans sa cl^mence, leur ayant 6t6 favorable; 
tous ces faits relates en cinq livres par Jason de Cyr&ne, 
nous avons tente de les abreger en un volume. 

Vu Tabondance des chiflfres et la difficulte qu*dprou- 
vent, a cause de la multitude des faits, ceux qui veulent 
aborder les r^cits historiques, nous nous sommes efforce 
de mettre ici de Tagrement, de telle sorte que les gens 
studieux puissent retenir les evenements dans leur 
memoire, et que tous les lecteurs tirent du livre quel- 
que utilite. Ce n’est pas aisdment, mais avec sueur et veille, 
que nous avons accompli cette abreviation, peinant 
autant que celui qui prepare un repas dont d’autres bdne- 
ficieront. Cependant, comme beaucoup devaient en 
tirer du fruit, nous avons volontiers support^ ce labeur, 
abandonnant a notre historien, Jason, le soin des recher- 
ches subtiles, et uniquement preoccupe d’observer les 
regies de notre r£sum£. 

Comme Tarchitecte d’une nouvelle maison doit pren- 
dre le soin de toute la construction, et celui qui est 
chargd des fresques et des peintures, rechercher tout ce 
qui peut servir a Tomer, ainsi fenvisage Toeuvre de 
Jason et la mienne. En effet, pen&rer toutes choses, dis- 
serter de tout, s’appesantir sous tous les details : voila la 
tache du premier historien. S’appliquer a resumer le 
rdcit, a eviter la minutieuse discussion des faits, c’est ce 
qui convient & Tabr^viateur. 

Mais nous allons commencer la narration, terminant 
nos prolegom&nes d6fi longs. II est absurde d’etre pro- 
lixe avant Thistoire, pour se restreindre dans Thistoire 
meme. 
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Quand la ville sainte etait habitee avec une paix pro- 
fonde, et que Ton observait encore parfaitement les lois 
a cause de la pi£t6 du grand-pretre Onias et de sa haine 
des m^chants, alors les rois eux-memes honoraient le lieu, 
et d^coraient le temple de presents considerables, telle- 
ment qu'on vit Seleucus, roi d’Asie, fournir, sur ses reve- 
nus, les frais necessaires au service des sacrifices. Mais 
Simon, de la tribu de Benjamin, ^tabli prevot du sanc- 
tuaire, entra en contestation avec le grand-pretre, au 
sujet de l’ordonnance sur les marches de la ville. N’ayant 
pas gagne dans le litige, il se rendit pr&s d’Apollonius, 
fils de Thras^as, qui, en ce temps, etait stratege de la 
Syrie creuse (Cel&yrie) et de la Ph&iicie. 11 lui dit que 
le tr^sor de Jerusalem regorgeait de richesses, de telle 
sorte que la multitude de l’argent 6tait innombrable; ces 
biens, ajoutait-il, n’&aient point pour les sacrifices et 
pouvaient tous devenir la propriety du roi. 

Dans un entretien avec le roi, Apollonius lui parla de 
cet argent qu’on lui avait indiqu^ k lui-m£me. Choisissant 
H&iodore, prepos6 a ses affaires, le roi Penvoya avec 
ordre d’apporter les richesses d&ign^es. Aussitot H&io- 
dore se mit en route, sous pretexte de parcourir les 
villes de la Syrie creuse et de la Ph^nicie, en r£alit6 pour 
accomplir le mandat royal. Arrive a Jerusalem, et fort 
bien accueilli par le grand-pretre de la ville, il lui parla 
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de Vindication donnde, et s’ouvrit ^ lui sur la veritable 
cause de son voyage. II demandait en meme temps si Von 
avait dit la vdritd. Le grand-prdtre lui ddcouvrit que 
c’dtaient les depots des veuves et des orphelins, et aussi 
le bien d’un homme fort considerable, Hyrkan bdn- 
Tobiya, qu'il n’y avait rien de pareil a la ddnonciation de 
Vimpie Simon, et que tout le tresor consistait en quatre 
cents talents d’argent et deux cents d’or. 

Comment pourrait-on ddpouiller ceux qui s’etaient 
fids la saintete du lieu, & la majeste et a la securitd 
d’un temple honore par tout Vunivers! 

Mais a cause des ordres qu’il avait re$us, Hdliodore 
ddclarait qu’il fallait tout remettre au fisc royal. Au jour 
fixd, il vint pour inspecter et compter les richesses. Par 
toute la ville, la terreur n’dtait pas legere. Les pretres, en 
habits sacerdotaux, prosternds devant l’autel, invoquaient 
au ciel celui qui avait etabli la loi sur le ddpot, afin que 
ces biens fussent conserves intacts & qui les avait con- 
fids au temple. A la seule vue du grand-pretre, on se sen- 
tait le coeur navrd. Son visage, la couleur de son teint 
toute changee, marquaient assez Vagonie de son ame. La 
peur le secouait, et le frisson agitait tout son corps, ce 
qui montrait aux assistants son angoisse intdrieure. 

Sortant en masse des maisons, les habitants se precipi- 
taient pour la supplication unanime, parce que le lieu 
saint allait etre souilld. Ceintes de cilices sous les mamel- 
les, les femmes remplissaient les rues, pendant que les 
vierges, enfermdes dans les maisons, couraient les unes 
aux portes, d’autres aux murs, d’autres encore aux fene- 
tres, d’ou elles regardaient. Toutes priaient, les mains 
tendues vers le ciel. C’dtait chose digne de compassion, 
de voir le prosternement de cette multitude melde et 
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I’attente de ce grand-pretre en proie a une grande 
agonie. 

Tous invoquaient le Dieu tout puissant, afin qu’il 
gardat dans leur int^gritd les depots & ceux qui les 
avaient remis. 

Cependant Hdliodore accomplissait ce qu’il avait r&olu 
de faire. Mais au moment oil, avec ses satellites, il se 
pr&enta au trdsor, le maitre des peres* et prince de 
toute vertu fit surgir une grande apparition, tellement 
que tous ceux qui avaient os 6 venir, epouvant^s de la 
puissance de Dieu, ddfaillaient de peur. Ils virent, portant 
un terrible cavalier, un cheval richement enhamache, 
lequel, dans son choc impetueux, donna avec les sabots 
des pieds de devant contre H&iodore. Son cavalier 
paraissait couvert d’une armure d’or. 

II apparut encore deux jeunes gens, excellents en force, 
d’une merveilleuse beautd, de costumes superbes, lesquels 
se tenant de chaque cotd d’Hdliodore le flagellaient sans 
s’arreter, et l’accablaient de coups. 

Aussitot il tomba par terre, enveloppe d’une dpaisse 
obscurity, et on dut le mettre dans une liti&re et le porter 
dehors, celui-lct meme qui, tout a l’heure, entour6 d’une 
nombreuse escorte et de tous ses satellites, avait pdn&re 
dans le tresor indiqu6. Il ne pouvait etre d'aucune aide 
pour lui-m6me, et les porteurs reconnaissaient bien la 
puissance divine grace a laquelle il gisait muet et sans 
espoir de salut. 

Les Juifs bdnissaient le Seigneur, lequel glorifiait lui- 
meme son lieu saint. Et le temple, rempli peu auparavant 


* Une variante, tres probablement juste, porte : des esprits ou des 
anges. 
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de terreur et de tumulte, par la manifestation du Dieu 
tout puissant, retentit de joie et d’allegresse. Cependant 
quelques amis d’Hdliodore prierent Onias d’invoquer le 
Tr&s-Haut, pour qu’il rendit la vie a celui qui touchait 
au dernier souffle. 

Dans la crainte que le roi ne soup^onnat quelque me- 
fait des Juifs contre Heliodore, le grand-pretre offrit pour 
cet homme un sacrifice. Pendant que le pontife accom- 
plissait cette cerdmonie d'expiation, les memes jeunes 
gens, revetus des memes habits, se montrerent de nouveau 
& Heliodore, et se tenant en sa presence, lui dirent : 
<c Rends bien graces ^ Onias, le pretre, car, a cause de 
lui, le Seigneur t'accorde la vie. Flagelle par Dieu, an- 
nonce a tous son grand pouvoir. » Apres quoi, on ne les 
revit plus. 

Apr&s avoir offert au Seigneur un sacrifice, fait de 
grands voeux a Celui qui lui avait accordd la vie, et 
rendu graces a Onias, Heliodore retourna, suivi de ses 
troupes, aupr&s du roi. 

A tous il attestait ce qu’il avait vu de ses yeux, les oeu- 
vres du grand Dieu. Le roi, ayant demande a Heliodore 
de lui dire qui pouvait encore etre envoye k Jerusalem, 
celui-ci lui r^pondit : « Si tu as un ennemi, ou un con- 
spirateur, exp^die-Ie. II te reviendra rompu de coups, si 
toutefois il peut s’^chapper, car la vertu de Dieu est 
veritablement dans ce lieu-la. Celui qui reside dans les 
cieux est vraiment le protecteur et le soutien de ce lieu, 
frappant et perdant quiconque vient la pour y faire du 
mal. 

Voila done ce qui advint dans Taffaire d’Heliodore et 
de la conservation du tresor. 


Digitized by V^rOOQie 



440 


II MACCABfiES. IV, I- 9 . 


IV 


Le Simon qui avait revdld l’argent et trahi la patrie 
parlait mal d’Onias, comme si celui-ci avait causd les 
mauvais traitements d’Hdliodore et comme s’il dtait Tau- 
teur de sa mdsaventure. Il osait bien appeler traitre le 
bienfaiteur de la ville, la providence de la nation, le zd- 
lateur de la Loi. Si loin furent poussdes les haines, qu’il y 
eut des meurtres commis par quelqu'un des partisans de 
Simon. Considerant le pdril de cette querelle, et qu’Apol- 
lonius, gouverneur de la Syrie creuse et de la Phdnicie, 
portait la ddmence jusqu’a exaspdrer la mechancetd de 
Simon, Onias se rendit pres du roi, non pour accuser ses 
concitoyens, mais seulement prdoccupe de Pintdrdt, tant 
general que particular, du peuple. II voyait en effet 
que, sans les soins du roi, la paix interieure ne saurait 
etre maintenue, et que Simon ne s’abstiendrait pas de ses 
folies. 

Apres la mort de Sdleucus, quand Antiochus surnommd 
Epiphane se fut empard du royaume, Jason, frdre d’Onias, 
se mit k briguer le souverain pontificat, promettant au roi, 
qu’il dtait alld trouver, trois cent soixante talents d'argent, 
et, sur un autre revenu, quatre-vingts talents. En outre, 
il s'engageait & remettre cent cinquante autres talents, 
si on lui accordait la facultd d’dtablir, par lui-meme, un 
gymnase et une dphdbie, et de donner le droit de citd 
dans Antioche a ceux de Jdrusalem. 
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Quand le roi lui eut octroyd ces choses, et qu’il eut 
obtenu la domination, il s’effor^a aussitot de pousser vers 
les moeurs des Gentils ses concitoyens. Abrogeant les 
privileges royaux, gracieusement concedes, par le moyen 
de Jean, p&re d’Eupoldmus, qui s’dtait acquittd d’un 
message d'amitid et dalliance aupr&s des Romains, et 
brisant les droits legitimes du peuple, Simon institua des 
coutumes perverses. 

Au-dessous de la citadelle meme, il installa, sans tar- 
der, un gymnase, amenant, sous le chapeau, les plus dis- 
tinguds des jeunes gens. Telle £tait l’ardeur d’hell^nisme 
et l’accroissement des coutumes etrangeres, grace au 
crime marqud de l’impie et peu sacerdotal Jason, que les 
pretres ne remplissaient dejk plus leurs fonctions a l’autel, 
mais, m^prisant le temple, et ndgligeant les sacrifices, 
couraient avec plaisir a la palestre prendre part a des 
jeux interdits et & l’exercice du disque. Ne comptant 
pour rien les honneurs estim^s de leurs p&res, ils prisaient 
fort ce que les Grecs regardaient comme glorieux. 

Aussi de grands malheurs les envelopperent, de sorte 
que ceux dont ils imitaient les institutions, et ^ qui ils 
ddsiraient en tout etre semblables, ils les eurent pour en- 
nemis et pour punisseurs. Violer les lois divines n’est pas 
chose peu importante, ce que ne tarde pas a d^montrer 
le temps qui suit cette transgression. 

Quand on c&^bra, dans Tyr, devant le roi, les jeux 
quinquennaux, le sc^lerat Jason y envoya de Jerusalem 
des deputes jouissant du titre de citoyens d’Antioche. Ils 
portaient trois cents drachmes d’argent pour le sacrifice 
d’Hercule*. Toutefois ils demanderent que cette somme 


* C’itait Melqarth, dieu de Tyr. 
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ne fut pas employee au sacrifice, — cela £tant illicite, — 
mais a quelque autre usage. Jason l'avait donn^e, autant 
qu’il le pouvait faire, pour le sacrifice du dieu; mais, 
grice aux 16gats juifs, elle servit la construction des 
triremes. 

Appollonius, fils de M&iestheus, ayant 6t6 depute en 
Egypte pour l’av&nement de Ptoldm^e Philometor, Antio- 
chus connut que le roi d’Egypte lui&ait hostile, et pourvut 

sa propre surety. D6barquant & Jopp6, il se rendit de 
la & Jerusalem, oil il fut magnifiquement regu par Jason 
et toute la ville, faisant son entree a la lueur des torches 
et aux acclamations de la foule. Puis il porta son arm^e 
sur la Ph&iicie. 

Troisans apr&s, Jason envoya M6n£las, frere du Simon 
mentionn^ plus haut, porter de Targent au roi, et con- 
clure des affaires urgentes au sujet desquelles il avait 6te 
prdvenu. Mais Ieldgat conquit le roi, se donna les appa- 
rences d’un homme important, et obtint pour lui-meme 
le souverain pontificat, dont il offrait trois cents talents 
de plus que Jason. Apr^s avoir regu les ordres du roi, il 
s'en vint, sans porter en lui rien qui fut digne du grand 
sacerdoce, n’ayant que les passions d'un cruel tyran et la 
fdrccitd d’une bete fauve. 

Ainsi Jason, apres avoir supplante son propre fr&re, 
fut supplant^ & son tour et chass6 comme fugitif dans le 
pays des Ammonites. En possession du principat, M^nelas 
ne tint pas les promesses d’argent qu’il avait donndes 
au roi, malgr6 la demande que lui en fit Sostratus, pr£- 
pos6 a la citadelle et charge des contributions royales. 
Aussi le roi les manda-t-ii tous les deux. 

Pour le supplier dans le pontificat, Men&as laissa 
Lysimachus, son fr£re, et Sostratus laissa Crat&s, chef des 
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Cypriotes. Or, sur ces entrefaites, il advint que ceux de 
Tarse et de Mallous se rdvolt&rent parce que le roi avait 
donn£ leur pays & sa concubine, Antiochis. Le roi se h£ta 
d’aller apaiser la sedition, abandonnant le gouvernement 
de la contr^e a Andronicus, Tun de ses hauts digni- 
taires. 

Jugeant le moment opportun, M^ndlas d6roba des 
rases d'or du temple, fit present de quelques-uns k An- 
dronicus, et vendit les autres a Tyr et dans les villes 
voisines. Quand il connut le fait avec certitude, Onias 
le d£non$a, puis se retira en lieu sur a Daphn6, pr&s 
d’Antioche. Mais M£nelas, prenant a part Andronicus, 
Tengagea a tuer Onias. Alors le chef syrien se rendit 
pres de la victime, lui donna des assurances trompeuses, 
lui presenta la main droite avec serment, et, malgre ses 
soupcjons, finit cependant par lui persuader de quitter 
son asile, puis le massacra sans aucun souci de la 
justice. 

Non seulement les Juifs, mais beaucoup de Gentils, 
furent saisis d’indignation et fort affliges de la mort 
inique de cet homme. Le roi dtant revenu de Cilicie, 
les Juifs d’Antioche et ceux des Grecs qu’avait exasp^res 
le crime se plaignirent du meurtre illegal d’Onias. Con- 
triste lui-meme et touchd de compassion, le roi versa 
des larmes au souvenir de la droiture et de Thonnetet^ 
de la victime. Puis, dans sa colere, il enleva aussitot la 
pourpre h Andronicus, lefit conduire, les habits d6chir£s, 
par la ville, et mettre a mort, comme meurtrier, a Ten- 
droit meme ou il avait tu6 Onias. Ainsi Dieu donnait a 
Andronicus une juste retribution. 

Lysimachus, par le conseil de M^nelas, ayant multi- 
ple, dans Jerusalem, les sacrileges, et le bruit s'en £tant 
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r^pandu, la foule s'assembla contre Lysimachus. Ddjk 
beaucoup de vases d'or avaient 6td emport^s. Devant la 
multitude soulev^e et furieuse, le chef syrien arma en- 
viron trois mille hommes pour user de violence. A la tete 
de la bande 6t ait un certain Tyrannus aussi avancd en 
d&nence qu’en age. 

Comprenant P effort que l’on preparait, les uns, parmi 
la foule, prirent des pierres, d’autres de gros batons, 
quelques-uns meme de la boue voisine, et en assaillirent 
les gens de Lysimachus. Beaucoup d’entre ceux-ci furent 
blesses, un certain nombre renverses, tous mis en fuite, 
et le sacrilege lui-meme massacrd pr&s du Tr^sor. 

Pour cette cause, un proc&s fut intente a M£n£las. Le 
roi 6tant venu a Tyr, trois hommes envoy^s par la Gu^rou- 
sia apporterent Taccusation. Mdnelas, se sentant vaincu, 
promit de grandes sommes d’argent a Ptol^m^e, fils de 
Dorimene, s’il gagnait le roi. Emmenant celui-ci vers un 
peristyle, sous pretexte de prendre le frais, Ptolem^e lui fit 
changer de sentiment; si bien qu’il dechargea Mdnelas 
de toutes les accusations. Les malheureux qui, meme plai- 
dant aupr&s des Scythes, eussent 6t 6 absous comme inno- 
cents, le roi les frappa d'une sentence de mort. Ainsi 
subirent un inique chatiment ceux qui avaient defendu 
la cause de la ville, du peuple et des vases sacr^s. 
Indignes de ce forfait, des Tyriens m£me subvinrent 
magnifiquement a leurs fundrailles. 

Cependant Men&as, par l’avarice des gouvernants, 
demeurait dans le principat, croissant en mdchancete et 
remplissant le role de traitre envers ses concitoyens. 
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Vers ce temps, Antiochus pr^para sa seconde expe- 
dition d’figypte. Or, il advint que, pendant a peu pres 
quarante jours, on vit, dans toute la ville, des cavaliers 
courant k travers les airs, vetus de tuniques de drap d’or 
et arm£s de lances; des escadrons entiers ranges en ba- 
taille; des rencontres, des chocs, des agitations de bou- 
cliers, des masses de javelots, des degainements d*6pees, 
des lancements de filches, l’^clat des ornements d’or et 
des armures de toute espece. Tous priaient pour que ces 
apparitions annontjassent du bien. 

Le faux bruit de la mort d’Antiochus s'&ant repandu, 
Jason ne prit pas moins de mille hommes pour se jeter 
tout & coup sur la ville. Les gens de la muraille ayant 6t6 
repousses, et la ville elle-meme enlevee, Menelas se 
r^fugia dans la citadelle. Au milieu du massacre, Jason 
n’6pargna point ses concitoyens, car il n’avait pas cette 
pens^e, que vaincre aux ddpens de ses freres c’dtait la plus 
grande des calamites. Il croyait triompher de ses ennemis, 
non des gens de sa nation. 

Toutefois, il n'obtint pas le principat; mais, ne tirant 
que la honte de son dessein, il dut s’enfuir dans le pays 
d’Ammon. 

Sa vie criminelle eut une mauvaise issue. Enferm£ 
d’abord par Ar&as, roi des Arabes, puis fuyant de ville 
en ville, poursuivi de tous, odieux pour son apostasie, 


Digitized by V^rOOQie 



44$ II MACCABEES. V, 8-lS. 


infame comme ennemi de sa patrie et de ses concitoyens, 
il fut poussd jusqu’en Egypte. Et lui, qui en avait tant fait 
errer comme Strangers hors de la patrie, p&rit sur une 
terre 6trang&re, a Lacedemone, ou il avait fini par se 
retirer, comptant y trouver un asile & cause de la parente 
des Spartiates avec les Juifs. Le m£me qui en avait ecart£ 
beaucoup de la sepulture ne fut point lament^; il ne 
jouit d'aucunes fundrailles, ni du tombeau de famille. 

Quand la nouvelle de ces 6v6nements parvint au roi, il 
crut que la Jud6e avait fait defection, partit, Tame 
furieuse, de TEgypte, et vint prendre d’assaut Jerusalem, 
ordonnant aux soldats de tuer tout ce qui se pr&enterait, 
sans epargner personne, et de massacrer meme ceux qui 
seraient montes dans leurs maisons. Ce fut un carnage de 
jeunes gens et de vieillards, une extermination d’hommes, 
de femmes et d’enfants, une tuerie de vierges et de nour- 
rissons. Pendant trois jours entiers, il y eut quatre-vingt 
mille personnes ^gorgdes, dont quarantfe mille dans la 
lutte meme. — Non moins nombreux que les perc^s 
furent ceux que Ton vendit comme esclaves. 

Peu satisfait encore de tout cela, le roi osa p£n£trer 
dans le plus v£n£re sanctuaire du monde entier, sous la 
conduite de Mdnelas, traitre a la Loi et k la patrie. Il 
saisit de ses mains impures les vases sacrds, ceux-lk m£me 
qu’avaient donnes, pour augmenter la gloire et l'eclat du 
lieu, les autres rois; il les mania dans ses mains profanes 
et les livra k ses gens. 

Dans son orgueil d^mesurd, Antiochus ne comprit pas 
que cette profanation 6tait survenue a cause de Pirrita- 
tion passag&re du Seigneur, provoqu^e par les p6ch£s des 
habitants de Jerusalem .Sans leurs nombreuses transgres- 
sions, comme H&iodore envoy^ par le roi Seleucus pour 
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visiter le tresor, Antiochus, frappd des son entree dans le 
temple, eut 6t6 deboute de son audace. En effet, ce n’est 
point cause du lieu, que le Seigneur a elu la nation; 
mais c’est cause de la nation, qu’il a choisi le lieu. Par- 
ticipant aux malheurs du peuple, le lieu lui-m£me eut 
part plus tard aux bienfaks du Seigneur; et abandonne 
au milieu de la colere du Tout-Puissant, il se releva 
ensuite tout glorieux au moment de la reconciliation 
avec le Souverain-Maitre. 

Antiochus done, apr&s avoir ravi au temple dix-huit 
cents talents, regagna promptement Antioche, s’imaginant, 
dans son orgueil, qu'il rendrait la terre meme navigable, 
et, dans son outrecuidance, qu’il ferait de la mer un 
chemin passant. Il laissait dans le pays des intendants pour 
vexer le peuple : a Jerusalem, Philippe, Phrygien de race, 
de mceurs plus barbares encore que celui dont il tenait 
son pouvoir; a Garizin, Andronicus. Ily avait en outre Me- 
neias, plus mena^ant que les autres pour ses concitoyens, 
et plus hostile que tous aux Juifs, ses compatriotes. 

Le roi expedia l’odieux Apollonius avec une armee de 
vingt-deux mille hommes, et l’ordre de tuer tous les hom- 
ines valides, et de vendre les femmes et les adolescents. 
Arrive & Jerusalem, Apollonius Simula des intentions paci- 
fiques et se tint tranquille jusqu’au saint jour du sabbar, 
ou, pensant surprendre les Juifs inactifs, il commanda k 
ses gens de prendre les armes. Tous ceux qui vinrent 
assister I ce spectacle, il les massacra, et avec ses soldats, 
parcourant la ville, dgorgea une foule de peuple. 

Judas, appel6 le Maccabee, s’en alia, lui dixieme, en 
un lieu desert, vivant avec les siens, par les montagnes, a 
la fagon des b^tes, mangeant des herbes pour ne point 
participer b la souillure g^nerale. 
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Peu de temps apres, le roi envoya un vieillard d’A- 
th^nes pour pousser les Juifs a transgresser les lois de 
leurs peres, et k ne plus se gouverner d’apr&s les lois de 
Dieu; aussi pour polluer le temple de Jerusalem, qui 
passerait sous le vocable de Zeus Olympien, pendant que 
celui du Garizin, en raison de la vertu des habitants du 
lieu, serait d6d\6 k Zeus Hospitalier. Combien fut dure et 
intolerable pour le commun peuple cet accroissement 
de mdchancetel On vit en effet le temple rempli des 
debordements et des orgies des Gentils paillardant avec 
les courtisanes, s’accouplant avec des femmes dans les 
cours meme du sanctuaire. 

A l’intdrieur on amenait des choses iliicites. L’autel 
regorgeait d’objets defendus par la Loi. Observer le sab- 
bat, garder les anciennes fetes solennelles, s'avouer Juif, 
rien de tout cela n’dtait permis. Chaque mois, au jour 
anniversaire de la naissance du roi, on les menait de vive 
force au sacrifice; et, aux Dionysies, les Juifs &aient 
tenus de suivre, couronn^s de lierre, la pompe de Dio- 
nysos. A Tinstigation de Ptolemee*, les villes grecquesdu 
voisinage rendirent un decret en vertu duquel les Juifs 
devraient etre traitds de la meme faqon et obliges k sacri- 


* Les traducteurs, depuis longtemps, n’ont pas tenu compte du plu- 
riel marque dans le texte grec. 
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fier. Quiconque refuserait de passer aux rites grecs serait 
6gorge. Ce fut une grande horreur de voir la calamite 
qui s6v\t alors. 

On d&ionga deux femmes pour avoir circoncis leurs 
nouveau- n^s. Apr&s qu’on les eut promen^es par la 
ville, leurs enfants suspendus a leurs mamelles, on les 
pr^cipita du haut de la muraille. Des Juifs, ayant couru 
vers des cavernes prochaines pour y c^ibrer secrete- 
ment le sabbat, furent design^s a Philippe et brules 
ensemble, parce qu’ils avaient neglig^ de se defendre eux- 
m£mes, a cause de la saintetd d’un jour aussi venerable. 

Je prie les Iecteurs de ce livre de ne se point laisser 
^pouvanter par ces malheurs, et d'estimer que les sup- 
plies sont, non pour la perte, mais pour la correction de 
notre race. Que nos impietds ne se prolongent pas, mais 
rencontrent sans tarder leur chatiment, c’est la marque 
d’une grande faveur divine*. Le Seigneur ne nous traite 
pas comme les autres nations, chez lesquelles il attend 
patiemment que la mesure du peche soit comble pour 
les chatier; il a regi pour nous les choses de telle sorte 
qu’il nous frappe avant que nos p£ches soient parvenus a 
leur ach&vement. Ainsi n’eloigne-t-il jamais de nous sa 
mis&ricorde; n’usant du malheur que pour nous repren- 
dre, il n’abandonne point son peuple. Cela soit dit seu- 
lement pour qu’on s’en souvienne. Apres ces courtes 
paroles, reprenons notre recit. 

fiiazar, un des principaux scribes, homme d£j& avanc6 
en age et d’un fort bel aspect, fut contraint d’ouvrir la 


* Cette phrase n’a pas de liaison avec le reste ; elle est sans doute 
alt6r£e. Je lui ai donn6 le seul sens dont elle soit susceptible. 
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bouche pour manger de la chair de pore, mais, preferant 
une mort victorieuse a une vie souill^e, il marcha de lui- 
meme vers le tympanon* en rejetant de sa bouche [la 
viande de pore], comme le devaient faire tous ceux qui 
pr£f£raient etre chaties que manger, par amour de la 
vie, les mets illicites. 

Les prepos^s au profane sacrifice, a cause de leurs 
anciennes relations avec El^azar, le prirent a part et l’ex- 
hort&rent ^ apporter de la viande dont il pourrait se 
nourrir, et a feindre seulement de manger de la chair du 
sacrifice commandee par le roi. Ainsi echapperait-il a la 
mort, et permettrait-il a leur vieille amitie de lui rendre 
ce service d’humanite. 

Mais lui, prenant une honn£te resolution, dignedeson 
age, de sa venerable vieillesse, de ses beaux cheveux 
blancs qu’il portait avec honneur, de son existence ver- 
tueuse depuis Tenfance et soumise a la sainte Loi etablie 
de Dieu, repondit sans hesiter qu’il pr^ferait descendre 
dans le Scheol : « Feindre, s'ecria-t-il, ne convient pas a 
notre age. En outre, pensant qu’Eleazar a quatre-vingt-dix 
ans a passe aux coutumes desGentils, beaucoup d’adoles- 
cents, a cause de ma ruse et pour sauver une vie ^troite 
et br^ve, se laisseraient seduire par mon exemple. Ce que 
je tirerais de la, ce serait l’abomination et la souillure 
pour ma vieillesse. Si pour le temps present j’^chappais 
aux tortures des hommes, je ne me sauverais ni vivant, 
ni mort, de la main du Tout-Puissant. En quittant virile- 
ment la vie, j’apparaitrai digne de ma vieillesse. Aux 
jeunes gens je laisserai Texemple g6n6reux de subir 


* Un instrument de supplice. 
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promptement et courageusement une belle mort pour 
les plus respectables et saintes lois. » 

Apr6s ces mots, il marcha au supplice. Ceux qui, peu 
auparavant, lui avaient montre quelque douceur, lui 
temoignerent de la cruaute, parce que ses paroles, pen- 
saient-ils, etaient pleines d’arrogance. Sur le point de 
mourir sous les coups, il dit en gdmissant : « Au Seigneur 
qui possede la sainte science il est manifeste que, pou- 
vant etre delivre de la mort, je suis flagelle et que mon 
corps dprouve de rudes douleurs; mais je supporte tout 
volontiers par respect pour lui. » 

Ainsi sortit-il de la vie, laissant, dans sa mort, non seu- 
lement & la jeunesse, mais & une foule de gens de sa 
nation, un exemple de force et un souvenir de vertu. 


VII 


Il advint que sept freres saisis avec leur mere furent 
frappes «i coups de fouets et de nerfs de boeuf, et vio- 
lentds par le roi pour toucher k la viande illicite de pore. 
L’un d’eux prenant le premier la parole s’exprima en ces 
termes : « Que pretends-tu obtenir et apprendre de 
nous ) Nous sommes disposes & mourir plutot qu'a violer 
les lois de nos p&res. » Dans sa fureur, le roi ordonna de 
chauffer les chaudi^res et les marmites d’airain. Ce qui 
fut executd. Alors il commanda qu'on coupat la langue a. 
celui qui avait parld, qu’on lui dcorchat la tete, et qu'oa 
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lui coupat les extremes des membres, sous les yeux de 
ses freres et de sa mere. Completement an^anti, mais 
respirant encore, on Papprocha de la flamme et on le 
rotit dans la chaudi^re. 

A la vapeur qui se repandait £paisse hors de la chau- 
diere, les autres et la m&re s’exhortaient mutuellement 
a une mort courageuse : « Le Seigneur Dieu r s’^criaient- 
ils, nous regarde et nous soutient vraiment, selon cette 
parole de Moyse, dans son cantique de protestation cofttre 
Israel : « II soutiendra ses serviteurs. » 

Apres la mort du premier frere, on amena lesecond pour 
s’en moquer, et, la peau de la tete lui etant enlevee avec 
les cheveux, ils lui pos&rent cette question : « Changeras- 
tu avant que ton corps soit taille dans tous ses membres? » 
Mais comme il eut rdpondu : « Non, » dans la langue de 
la patrie, il subit les m&mes tortures que le premier. Sur 
le point de rendre le dernier souffle, il s'^cria : « Toi, 
scelerat, tu nous retires la vie presente, mais le Roi du 
monde nous ressuscitera, nous morts a cause de ses lois, 
pour une vie eternelle. » 

Celui-ci expird, on se joua du troisieme, et comme on 
lui demandait sa langue, il la tira aussitot, et Cendant 
courageusement la main, fit entendre ces nobles paroles : 
« C’est du ciel que je tiens cela; et en faveur de ses lois, 
je n’en fais nul compte. J’espere aussi qu’il me le fera 
recouvrer. » Le roi lui-m£me et ses gens admir&rent le 
courage de cet adolescent qui estimait pour rien les 
tortures. 

Quand il fut mort, on fit subir les memes supplices au 
quatri^me frere. Au moment d'expirer, il dit : « C'est 
une chose desirable pour ceux que les hommes livrent a 
la mort, d’attendre les esperances divines et de songer a 
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etre ressuscit^ par Dieu. Ta resurrection a toi ne sera 
point pour la vie. » 

On fit approcher le cinqui&me fr&re, pour le tour- 
menter. Celui-ci, regardant le roi en face, lui cria : « Tu 
jouis du pouvoir parmi les hommes, er, quoique corrup- 
tible, tu fais ce que tu veux. Ne crois pas que notre 
nation soit abandonnee de Dieu. Attends a voir la grande 
puissance de Dieu et comment il te torturera, toi et ta 
race. » 

Apr£s celui-ci, on amena le sixi&me frere, lequel dit, 
sur le point de mourir : « Ne te trompe point; si nous 
(Juifs), nous souffrons ainsi, c'est par notre faute, car 
nous avons p6che contre notre Dieu. Voila pourquoi 
nous sont advenues ces choses terribles. Ne compte point 
sur Timpunit6 future, toi qui as tentd de lutter contre 
Dieu. » 

Mais par-dessus tout, la mere fut admirable et digne 
d’une eternelle mdmoire, laquelle, voyant ses sept fils 
massacres en un jour, supporta cette dpreuve d’un coeur 
heroi’que, a cause de Tespoir qu’elle avait en Dieu. Pleine 
de nobles sentiments, et melant un courage viril a la ten- 
dresse d'une femme, elle exhortait ainsi chacun de ses 
fils, dans la langue maternelle : a Je ne sais comment vous 
vous etes trouves dans mon sein; ce n’est pas moi qui 
vous ai donne le souffle et la vie, ni qui ai organise la 
structure de votre corps. Mais le Crdateur du monde, qui 
a form6 la naissance de Thomme et qui regit Torigine de 
toutes choses, vous rendra, un jour, dans sa misericorde, 
le souffle et la vie, k vous, qui, a cause de ses lois, ne 
faites maintenant nul etat de vous-memes. » 

Alors Antiochus, estimant qu’il 6tait mepris^ et que ces 
paroles lui tournaient & opprobre, se mit a exhorter le 
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plus jeune frere, encore vivant, et s'engagea meme, par 
serment, a le rendre riche et heureux, s’il abandonnait 
les lois de ses peres, a le traiter comme un ami et b lui 
confier des emplois. Mais comme le jeune homme ne 
pretait nulle attention a ses propos, le roi manda la mere 
et la pria de donner a Tenfant de bons conseils pour le 
sauver. Pressee de toutes faqons par le roi, la m&re 
promit de persuader son fils. Done, se penchant vers 
I’adolescent, et se moquant du cruel tyran, elle s’6cria, 
dans la langue de la patrie : « Mon fils, aie pitie de moi 
qui, neuf mois, t’ai porte dans mon sein, qui t’ai allait6 
pendant trois ans, t’ai nourri, 6Ieve, et amene a Page ou 
tu es. Leve, 6 mon fils, je t'en prie, les yeux vers le ciel, 
la terre et tout ce qu’ils renferment, et, a cette vue, com- 
prends que, ces choses n’etant pas, Dieu les a faites, 
ainsi que le genre humain. Ne crains pas ce bourreau; 
mais, aigne de tes freres, regois la mort, pour qu’au jour 
de la mis^ricorde je te puisse recouvrer de meme que 
tes fr&res. » 

Elle parlait encore que l’adolescent s’6cria : « Qu’at- 
tendez-vous> Ce n'est pas a Tordre du roi que j’ob^is, 
mais ci la Loi donnee a nos peres par Moyse. Toi, machi- 
nateur de toutes les cruaut^s dont les Hebreux ont 
souffert, tu n’echapperas point aux mains de Dieu. Nous, 
nous souffrons a cause de nos pech6s. Si notre Sei- 
gneur vivant s’est un peu irrite pour notre chatiment et 
notre correction, il doit cependant se r^concilier avec 
ses serviteurs. Mais toi, sc61erat, le plus execrable des 
hommes, ne te laisse point, dans ton outrecuidance, 
enfler d’espoirs vains, quand tu portesla main surles ser- 
viteurs de Dieu. Tu n’as pas encore 6chapp6 au jugement 
du Seigneur tout puissant qui voit tout. Apr&s une 


Digitized by V^rOOQie 



II MACCABEES. VII, ^6 — VIII, f. 


4ff 


courte douleur support^, nos freres sont dans l’alliance 
de Dieu pour la vie 6ternelle. Mais toi, par le jugement 
divin, tu subiras le juste chatiment de ton orgueil. 
Moi, comme mes freres, je livre mon corps et ma vie 
pour les lois des ancetres, en priant Dieu de redevenir 
bientot propice k la nation, et de te faire avouer au milieu 
des tortures et des coups qu’il est le seul Dieu. Qu’elle 
s’arrete & moi et & mes freres la col&re du Tout-Puissant 
qui s’est justement etendue sur toute notre race! » 

Furieux a ces paroles, le roi, pour se venger d’avoir 
et£ raill^, sevit plus cruellement contre lui que contre 
les autres. Pur de souillure, se confianten toute chose au 
Seigneur, mourut cet adolescent. La derniere, apr&s ses 
fils, la m£re fut mise a mort. 

C’est assez raconter les sacrifices et les atroces 
cruautes. 


VIII 


Judas Maccabee et ses compagnons pen&xaient secre- 
tement dans les bourgades. Appelant leurs parents et 
emmenant les gens fideles au judai’sme, ils rassembl^rent 
environ six mille hommes. Ils priaient le Seigneur de 
regarder son peuple, foule aux pieds par tous, d’avoir 
aussi pitie du temple, que souillaient des hommes impies, 
de prendre en compassion la ville deso!6e, qui allait 
bientot etre compl&tement ras^e, d’^couter le sang criant 
vers lui, de se rappeler le massacre horrible des enfants 
innocents, et de venger les blasphemes jetes a son nom. 
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Avec sa troupe, le Maccabee commen^a d’etre invin- 
cible aux Gentils, la colere de Dieu se tournant en mis6- 
ricorde. Tombant a l’improviste sur les villes et les 
bourgs, Judas les incendiait, et, occupant les lieux com- 
modes, il frappait les ennemis en grand nombre et les 
mettait en fuite. C’etait surtout les nuits qu’il choisis- 
sait comme auxiliaires de ces expeditions. En tout lieu 
se r^pandait la renomm^e de son courage. 

Voyant qu’en peu de temps Judas en £tait arrive au 
succ&s et que sa bonne fortune faisait des progr&s, Phi- 
lippe ecrivit a Ptolemee, gouverneur de Cel^syrie et de 
Phenicie, pour le prier de venir en aide aux affaires du 
roi. Le gouverneur choisit aussitot Nicanor, fils de 
Patrocle, un de ses principaux amis, et lui remit une 
armee de gens de toutes nations, au moins vingt mille 
hommes, pour exterminer toute la race des Juifs. II lui 
adjoignit aussi Gorgias, homme de guerre, tres vers6 dans 
les choses militaires. 

Nicanor resolut d'achever, avec la vente des prison- 
niers juifs, le tribut de deux mille talents du aux Romains 
par le roi, et, sans tarder, envoya des messagers dans les 
villes maritimes pour appeler les marchands a l’achat des 
Juifs, leur promettant quatre-vingt-dix esclaves moyen- 
nant un talent. — II ne songeait pas a la vengeance du 
Tout-Puissant qui allait l’atteindre. — 

Prevenu de Tarrivee de Nicanor et en ayant averti les 
siens, Judas vit se disperser et se retirer de 1& ceux qui 
£taient craintifs et se defiaient de la justice de Dieu. 
D’autres vendirent ce qui leur restait et prierent le Sei- 
gneur de les sauver de Timpie Nicanor, lequel trafiquait 
d’eux avant meme de les avoir attaqu^s. S’il ne le faisait 
pas pour eux-memes, que ce fut du moins pour Talliance 
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contractee avec leurs peres et parce qu’il les avait appe- 
les de son nom saint et glorieux. 

Entoure de six mille hommes, le Maccabde les exhorta 
a ne se point laisser efFrayer par les ennemis et k ne 
point redouter cette multitude de Gentils qui, injuste- 
ment, marchaient contre eux. Ils devaient lutter coura- 
geusement, ayant devant les yeux l'outrage criminel 
inflige au sanctuaire, les traitements subis par la ville, 
devenue un objet de derision, la destruction de Tancien 
Etat juif. « Eux, ajoutait-il, se fient en leurs armes et en 
leur audace; mais nous dans le Dieu tout puissant qui, d’un 
seul geste, peut aneantir l’armee ennemie et le monde 
tout entier. » 

II leur rappela encore les secours portes a leurs peres, 
et ces cent quatre-vingt-cinq mille hommes qui perirent 
sous Sennachdrim, et la bataille contre les Galates en 
Babylonie, oil huit mille Juifs et quatre mille Macedo- 
niens entr&rent en ligne, et ou les H^breux, voyant les 
Macedoniens h^siter, tu^rent, eux huit mille, cent vingt 
mille ennemis, grace a l’aide du ciel, et firent un immense 
butin *. 

Apres avoir ainsi reconfort^ ses compagnons et les 
avoir rendus prets a mourir pour les lois et la patrie, il 
divisa sa troupe en quatre fractions, a la tete desquelles 
il pla^a ses freres Simon, Joseph et Jonathas, dont chacun 
commanda quinze cents hommes. 

Puis il pria El^azar de faire une lecture dans le saintLivre, 
et donnant pour mot d’ordre : « Avec l’aide de Dieu, » 
il s'elan^a, lui chef de la premiere cohorte, et engagea la 


* Nous sommes id, comme dans la plus grande partie de ce livre, en 
plein r£dt fabuleux. 
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lutte avec Nicanor. Grace au secours du Tout-Puissant, 
ils massacrerent plus de neuf mille ennemis, blesserent et 
mutilerent la plus grande partie de Tarm^e de Nicanor, 
et mirent tout le reste en fuite. Ils prirent Targent des 
marchands accourus pour les acheter. La poursuiteardente 
des vaincus dura jusqu^ ce que l’heure fut venue arreter 
les Juifs, car c'etait le soir du sabbat, ce qui ne leur 
permit pas de continuer a chasser les fuyards. 

Apres avoir recueilli les armes et*les depouilles de 
l’ennemi, ils solenniserent le sabbat, b^nissant fort et glo- 
rifiant le Seigneur de ce qu’il les avait conserves pour 
ce jour, en leur accordant le commencement de sa 
faveur. Le sabbat termini, on distribua des depouiUes 
aux leses, aux veuves et aux orphelins; le reste fut re- 
parti entre eux et Ieurs enfants; apr&s quoi, dans une 
invocation commune, ils supplierent le Seigneur miseri- 
cordieux de se reconcilier compl&tement avec ses servi- 
teurs. 

Ils tuerent plus de vingt mille hommes & ceux qui les 
attaqu&rent, sous la conduite de Timothde et de Bacchi- 
des, et s’emparerent de postes fort eleves. Ils proced&- 
rent ensuite au partage d’un immense butin, dont ils firent 
des parts egales pour eux-memes, pour les les^s, les 
orphelins, les veuves et meme les vieillards. 

Les armes ramass^es furent depos^es toutes avec soin 
en lieu appropri^, et le reste des depouilles amene & 
Jerusalem. Ils massacrerent Phylarque, un des compa- 
gnons de Timothee, le plus sc^lerat des hommes, lequel 
avait, en beaucoup de fa^ons, afflige les Juifs. 

Comme ils celebraient en Jerusalem les fetes de la 
victoire, ils brulerent, dans une petite maison ou ils 
s’etaient enfuis, Callisthene et quelques autres qui avaient 
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incendie les portes saintes. Ainsi re<;urent-ils la recom- 
pense de leur sacrilege. 

Le plus criminel de tous, Nicanor, lequel avail amen£ 
mille marchands pour l'achat des Juifs, humilie, grace au 
Seigneur, par ceux dont ils ne faisaient nul cas, quitta son 
splendide vetement, et traversant, tout seul, comme un 
esclave fugitif, le milieu du pays, regagna Antioche, 
extr&mement malheureux de la perte de son arm£e. Et 
celui qui avait promis aux Romains de s’acquitter du 
tribut avec les captifs de Jerusalem proclamait que les 
Juifs etaient proteges de Dieu, et, de cette fa^on, invin- 
cibles, parce qu’ils suivaient les lois ^tablies par Dieu 
meme. 


IX 


Au meme temps, Antiochus revenait, peu honorable- 
ment, de Perse. Entrd dans la ville nomm^e Pers^polis, il 
tenta de d^pouiller le temple et de prendre la ville. Mais 
la foule, courant aux armes, le mit en fuite, de telle sorte 
que, repouss^ par les gens du pays, il dut honteusement 
battre en retraite. A Ecbatane, on lui apprit ce qui etait 
arrive a Nicanor et a Timothee. 

Transport^ de fureur, il imagina de faire payer aux 
Juifs Pinjure de ceux qui l’avaient chasse. Il ordonna de 
lancer son char au galop, sans s’arreter, et d’accel^rer le 
voyage. Le jugement de Dieu le pressait deja. — Il 
s’ecriait, dans son outrecuidance : « Je ferai de Jerusa- 
lem, quand j’y serai, le charnier des Juifs. » — Mais le 
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Seigneur, Dieu cTlsrael qui sait tout, le frappa d'une plaie 
douloureuseet incurable. A peine, en effet, eut-il prononce 
ces paroles, qu’il fut saisi d’une cruelle douleur d’entrailles 
et d'apres tortures int^rieures. N’etait-il pas fort juste 
qu'il lui advint ce mal, a lui qui avait fait subir aux entrailles 
des autres des souffrances multiples et recherch^es? 

Cependant il ne se departait point de son insolence; 
mais, plein encore d’orgueil, ne respirant que flamme 
contre les Juifs, il commandait de prdcipiter la course, 
quand tout coup, dans la marche impetueuse de son 
char, il lui arriva de tomber, et en sa rude chute il se 
brisa tous les membres. Et cet homme, qui, peu aupara- 
vant, s’&evant dans sa superbe au-dessus de la nature 
humaine, s’imaginait commander aux flots de la mer et 
peser les hautes montagnes dans la balance, fut jete jus- 
qu’a terre et porte en une litiere, attestant h tous la vertu 
manifeste de Dieu. Du corps de l’impie sortirent des vers, 
et, de son vivant, ses chairs, au milieu d’affreuses douleurs, 
tomberent par lambeaux, tellement que son armee dtait 
accablde par l’infection qu’il repandait. Celui qui nagu&re 
pensait toucher les etoilesdu ciel, personnenele pouvait 
supporter a cause de Todeur intolerable de son corps. 

En cet etat, il rabattit de son grand orgueil, et entra 
dans de meilleurs sentiments, frappd qu’il etait par la 
verge divine, et en proie a des souffrances qui augmen- 
taient k chaque moment. Lui-meme, ne pouvant tol^rer 
sa propre puanteur, s’ecriait : « 11 est juste de se soumettre 
Dieu, et de ne point, simple mortel, s’^galer superbe- 
ment a lui. » 

Ce miserable priait le Seigneur, dont la mis&ricorde 
pour lui & ait dor^navant ferm^e. Il promettait de rendre 
libre cette sainte cite vers laquelle il s’&ait achemine 
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dans le dessein de l’egaler au sol et d’en faire un char- 
nier; [il s’engageait] aussi k donner les memes droits 
qu’aux Atheniens, & ces Juifs qu’il n’avaitpas jugesdignes 
de la sepulture, mais d’etre jetes, avec leurs enfants, en 
pature aux oiseaux de proie et aux fauves. Le temple 
saint qu’il avait d^pouilld, il devait le d^corer de riches 
presents, restituer en masse tous les vases sacres, et sub- 
venir, de ses revenus, aux frais des sacrifices. En outre 
il se ferait Juif, et parcourrait, pour annoncer la puis- 
sance de Dieu, tout le monde habite. 

Mais comme ses douleurs ne cessaient point, — le 
juste jugement de Dieu dtant surlui, — il dcrivit aux Juifs, 
dans son desespoir, la lettre suivante, d’un ton suppliant. 
En voici une copie : 

« Aux excellents Juifs, ses concitoyens, grand salut, 
sante, bonheur, de la part du roi et stratege Antiochus*! 
Si vous prospdrez, vous et vos enfants, et que vos affaires 
aillent selon vos dtfsirs, j'en remercie vivement Dieu, moi 
qui ai confiance dans le ciel. 

« Dans Tinfirmit^ ou je suis, je me souviensavec plaisir 
de votre respect et de votre bienveillance. A mon retour 
du pays de Perse, saisi d’une grave maladie, j’ai cru 
ndcessaire de veiller a la commune securite de tous. Non 
que je desespere de moi-meme; j’ai au contraire l'es- 
poir d’echapper au mal ; cependant, consid^rant que 
mon pere, quand il mena son arm^e dans les hautes con- 
trdes, se proclama un successeur, afin que si un dvdne- 
ment inattendu survenait, ou quelque nouvelle facheuse, 


* Il est bien evident que cette lettre est apocryphe et n’a pas plus de 
valeur historique que la plupart des faits contenus dans le Livre II des 
Maccabees . 
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les habitants, sachant a qui revenait Tadministration des 
affaires, ne se troublassent point; consid^rant aussi com- 
bien les dynastes voisins du royaume guettent attentive- 
ment Toccasion et attendent l’evenement, j'ai d^signe 
pour roi mon fils Antiochus, lequel, en me rendant dans 
les regions sup^rieures, j’ai souvent dejit recommand^ a 
la plupart d’entre vous. Je lui ai £crit la lettre ci-jointe. 

« Je vous prie done et requiers qu’en souvenir de mes 
bienfaits a votre endroit, tant communs que personnels, 
vous me gardiez aussi chacun votre bi'enveillance actuelle 
aussi bien h. moi qu’a mon fils. J’ai la certitude qu’obeis- 
sant ci mon dessein, il se comportera doucement et 
humainement avec vous. » 

Ainsi ce meurtrier et blasphemateur, souffrant les hor- 
ribles tourments qu’il avait infliges aux autres, mourut 
miserablement dans les montagnes, sur une terre 6tran- 
g^re. 


Le Maccab^e et les siens, sous la conduite du Seigneur, 
reprirent le temple et la ville. Ils detruisirent les autels 
construits par les Strangers sur la place publique, et 
aussi les bois qu’ils avaient eleves*. Apr&s avoir purifie 


* Les Septante portent Tep-swi ; ce sont peut-etre des bois sacres ou des 
chapelles. 
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le sanctuaire, ils dress&rent un autre autel des parfums. 
Ils firent du feu de pierres, dont ils s’emparerent pour 
offrir le sacrifice interrompu depuis deux ans, et retabli- 
rent l’encensement, les chandeliers et les pains de pro- 
position. 

Cela fait, ils prierent, tout prostern^s, le Seigneur, de 
ne plus les precipiter dans de tels maux, mais, s’ils pe- 
chaient, de les reprendre avec clemence, sans les livrer 
aux Gentils barbares et blasphemateurs. 

C’etait le meme jour qu’il avait ete profane par les 
etrangers que le temple fut purifie, c’est-a-dire le vingt- 
cinq du mois de Khaselev. Ils passerent huit jours dans 
la joie corame a la fete des Huttes, se rappelant comment, 
peu de temps auparavant, au temps de cette fete, ils avaient 
vecu, dans les montagnes et les cavernes, a la manure 
des betes sauvages. Aussi, portant desthyrses et de belles 
branches avec des rameaux de palmier, chant&rent-ils des 
hymnes a celui qui leur avait permis de purifier sa mai- 
son. Par un 6d\t commun regardant toute la nation des 
Juifs, ils ordonnerent de ferier ces jours-la, chaque 
annee. 

Telle fut la fin d’Antiochus, surnomme Epiphane. Or, 
maintenant nous raconterons ce qui est advenu du temps 
d’Antiochus Eupator, fils d’un homme impie, en ayant soin 
d’abreger le recit des maux de la guerre. D&s qu’il eut 
pris la royaute, il etablit sur les affaires de l’Etat un cer- 
tain Lysias, premier stratege de C^l^syrie et de Pheni- 
cie. — Ptoldmde, appele Macron, ayant rdsolu d’obser- 
ver la justice envers les Juifs, ^ cause du tort qui leur 
avait 6te fait, essayait m6me de r^gler leurs affaires en 
paix. D’ou accuse pres d’Eupator par les amis de ce 
prince, et frdquemment appele traitre pour avoir quitte 
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Philometor, lequel lui avait confix Tile de Chypre, et 
6tre passd au service d’Antiochus Epiphane, Ptoldmee, ne 
pouvant plus exercer le pouvoir avec honneur, absorba 
du poison, dans sa tristesse, et rendit Fame. — Gorgias, 
devenu stratege des lieux, entretenait avec Paide d'etran- 
gers une guerre assidue contre les Juifs. 

Pareillement les Idumeens, ayant pris des forteresses 
favorablement situdes, harcelaient les Juifs, et, accueillant 
ceux qui avaient ete chasses de Jerusalem, tentaient des 
expeditions guerrieres. 

Les gens du Maccab^e, apres avoir implore avec des 
pri&res Passistance de Dieu, assaillirent les forteresses des 
Idumeens, et enlev&rent d’assaut un grand nombre de 
places, repoussant ceux qui combattaient aux murailles, 
et tuant tout ce qu’ils rencontraient. 11s massacrerent non 
moins de vingt mille hommes. Neuf mille s’etant refugies 
dans deux tours tres fortes et munies de toutes choses 
pour un si&ge, le Maccabee laissa, pour les attaquer, Simon 
et Joseph, ainsi que Zakchaios (Zachee) et les compa- 
gnons de celui-ci en nombre suffisant. Lui-meme courut 
vers les lieux qui exigeaient le plus sa presence. 

Les soldats de Simon, pousses par Pamour de Pargent, 
se laiss&rent gagner par des gens enfermdsdans les tours, 
et moyennant soixante-dix mille drachmes permirent a 
quelques-uns de s’^chapper. A cette nouvelle, le Macca- 
bee assembla les chefs du peuple, et accusa les traitres 
d'avoir vendu leurs freres pour de Pargent, puisqu'ils 
avaient lachd des ennemis qui les pourraient frapper a 
nouveau. Apres les avoir convaincus de trahison, il les mit 
a mort, et sur-le-champ s’empara des deux tours. Comme 
tout lui succedait dans les combats, il massacra en ces 
deux forteresses plus de vingt mille hommes. 


Digitized by V^rOOQie 



II MACCABfcES. X, 24 -^. 


46 f 


Mais Timothde, d’abord vaincu par les Juifs, r^unissant 
une grande arm^e de troupes ^trangeres et une forte 
cavalerie asiatique, accourut dans le dessein de prendre 
la Judee par les armes. A son approche, le Maccabee et 
ses compagnons se mirent a supplier Dieu, couvrant de 
terre leur tete, ceignant leurs reins de sacs. Prosternes 
aux pieds de l’autel, ils demandaient a Dieu de leur etre 
propice, de se montrer hostile k leurs ennemis et de s’op- 
poser a leurs adversaires, selon les promesses dela Loi*. 

Apres cette pri&re, ils saisirent leurs armes et sortirent 
loin de la ville; I peu de distance des ennemis, ils arre- 
t&rent leur marche. On en vint aux mains, au premier 
lever du soleil, les uns ayant pour garant du succes et de 
la victoire leur courage et leur confiance dans le Sei- 
gneur; les autres se laissant mener au combat par leur 
fureur. Au plus fort de la lutte, il apparut aux ennemis, 
du haut du ciel, cinq magnifiques cavaliers, leurs chevaux 
orn^s de brides dorees. Deux se mirent i la tete des Juifs, 
pla^ant le Maccabde au milieu d’eux et le gardant, de 
leurs armes, contre les blessures, tandis qu’ils lan^aient 
des traits et des foudres sur les ennemis, lesquels tom- 
baient aveugleset dans une grande confusion. Il y en eut 
de tu6s vingt mille cinq cents, et six cents cavaliers. 

Timothee lui-meme s'enfuit en unfc forteresse nominee 
Gazara, place tres fortifi^e, dont Chereas &ait gouver- 
neur. Le Maccabde et les siens assieg&rent fort allegre- 
ment le bourg pendant quatre jours. Confiants dans la 
situation du lieu, les assieges ne cessaient de jeter des 
blasphemes et des injures. 

Al’aube du cinqui&me jour, vingt jeunes hommes de la 

* Exode, xxni, 22. 


II. 
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troupe du Maccab^e, furieux de ces propos, s’elanc&rent 
virilement sur la muraille, et, avec un courage de lion, 
massacrerent tout ce qui se presenta. D’autres, de leur 
cot6, montant contre les gens de l’interieur, en faisantle 
tour de l’endroit, incendiaient en meme temps les tours, 
et dans un bucher allume brtilaient tout vivants les blas*- 
phemateurs. D’autres encore brisaientles portes et intro- 
duisaient le reste de la bande pour occuper la ville. 

Timothee, cache dans une citerne, ils le tuerent, ainsi 
que son frere Cher^as et Apollophane. Apres quoi, avec 
des hymnes et des actions de graces, ils benirent le Sei- 
gneur, le prodigieux bienfaiteur d’Israel, qui avait donne 
la victoire a son peuple. 


XI 


Peu de temps apres, Lysias, tuteur et parent du roi, 
charg6 des affaires de 1’Etat, irrite de ce qui s’etait pa ss6, 
accourut, a la tete de quatre-vingt mille hommes et de 
toute sa cavalerie, contre les Juifs, comptant faire de 
leur ville un sejour de Grecs, soumettre leur temple 4 
Timpot comme les autres sanctuaires des Gentils, et 
vendre chaque annee le souverain pontificat. II n’estimait 
en rien la puissance de Dieu, mais il se confiait follement 
a ses myriades de fantassins, a ses milliers de cavaliers et 
a ses quatre-vingts Elephants. 

II p6n^tra done en Judee, et s’approcha de Beth<;our, 
lieu fortifie, distant d’environ cinq stades de Jerusalem. 
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II y mit le si&ge. D&s qu’ils en eurent connaissance, le 
Maccab^e et les siens, en meme temps que le peuple, 
conjur&rent avec larmes et gemissements le Seigneur 
d'envoyer un bon ange pour delivrer Israel. Prenant lui- 
meme les armes le premier, le Maccabee exhorta les 
autres 4 se jeter avec lui dans le p^ril, et a porter aide a 
leurs fr&res. Ils marcherent tous d’un cceur resolu. 

Ils etaient encore pres de Jerusalem quand leur appa- 
rut, marchant devant eux, un cavalier couvert de blancs 
vetements et brandissant des armes d’or. Alors tous 
ensemble b^nirent le Dieu favorable, et, 1’ame fortifi^e, 
se sentirent prets ^ frapper non seulement les hommes, 
mais encore les b£tes les plus feroces et les murs de fer. 
Ils s’avan<;aient tout alertes, avec cet auxiliaire qui leur 
venait du ciel, grace h la mis^ricorde du Seigneur. Se 
precipitant comme des lions sur les ennemis, ils en abat- 
tirent onze mille et seize cents cavaliers. Le reste prit la 
fuite. Beaucoup d'entre eux, blesses, s’en allerent tout 
nus. Lysias lui-meme se sauva honteusement. 

Comme il ne manquait pas d’intelligence, il reflechit 
sur sa defaite, et, comprenant que les Hdbreux, aides par 
le Dieu tout puissant, etaient invincibles, il leur envoya 
un message et leur persuada qu’il consentirait a toutes 
leurs justes demandes, et pousserait le roi a devenir leur 
ami. Le Maccabee se rangea aux prieres de Lysias, n’y 
voyant qu’utilitd. En effet, tout ce qu'il demanda en faveur 
des Juifs £ Lysias, le roi l’accorda. 

Voici ce que contenait la lettre de Lysias aux Juifs : 
« Lysias, au peuple Juif, salut! Joannes et Abessalom, 
envoy^s par vous pour me rendre votre missive, m’ont 
press6 au sujetdes demandes qu’elle renferme. J’ai expose 
au roi tout ce qu’il devait savoir; et tout ce qu’il lui etait 
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possible, il Pa conc£d6. Done, si vous gardez fid^lite & 
l’Etat, je chercherai k etre pour vous dans Pavenir une 
cause de faveurs. J’ai charge vos messagers et ceux que 
je vous depute de s’entretenir avec vous de toutes ces 
choses. Portez-vous bien. L'an cent quarante-huit, le 
vingt-quatri&me de Dioscorinthios*. » 

Voici maintenant une copie de la lettre du roi : « Le 
roi Antiochus a son frere Lysias, salut I Depuis que notre 
p&re est passe vers les dieux, nous voulons que les gens 
de notre royaume puissent, sans trouble, vaquer k leurs 
affaires. Ayant appris que les Juifs ne veulent a aucun 
prix accepter les moeurs grecques, comme Pordonnait 
mon p&re, mais tiennent & leur ancien £tat et demandent 
qu’on leur laisse leurs coutumes; nous-m£me, de notre 
cot6, desirant pacifier cette nation, nous d^cr^tons que 
le temple lui sera rendu, et qu’elle se pourra conduire 
selon les lois de ses ancetres. Ainsi, tu feras sagement de 
leur expedier des messagers pour conclure la paix, et de 
leur donner la main, afin que, connaissant notre bonne 
volonte, ils reprennent courage et se livrent, sans souci, 
a leurs propres affaires. » 

A la nation meme des Juifs, le roi envoya cette lettre : 
« Le roi Antiochus, au senat des Juifs et au reste du 
peuple, salut 1 Si vous allez bien, vous etes comme nous 
le desirons; nous-m6me, nous sommes en bonne sante. 
Menelas nous a declare que votre voeu dtait de retourner 
chez vous. Aussi, 4 ceux qui seront en chemin jusqu’au 
trentieme jour du mois de Xanthicos, donnons-nous la 
main, et leur assurons-nous qu'il leur sera loisible d user 
de leurs viandes et de leurs lois comme auparavant, 

* Le nom de ce mois n’existe pas dans le calendrier mac6donien. 
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sans qu’aucuh d’eux soit en quelque foqon molest^ pour 
transgressions*. J’ai aussi envoyd Men^las pour vous 
parler. 

« Portez-vous bien. L'an cent quarante-huit, le quin- 
zieme de Xanthicos. » 

De leur cot^, les Romains ^crivirent aux Hebreux la 
lettre suivante : « Quintus Memmius, Titus Manlius, l^gats 
des Romains, au peuple juif, salutl Ce que Lysias, parent 
du roi, a autorise, nous l’approuvons aussi. Quant aux 
choses que, surson avis, on doit d^ferer au roi, envoyez 
rapidement quelqu’un pour en deliberer, afin que nous 
decidions comme il vous convient. Nous nous rendons a 
Antioche. Hatez-vous, et nous d^pechez quelques per- 
sonnes, pour que nous sachions bien quel est votre 
desir. 

« Portez-vous bien. L’an cent quarante-huit, le quin- 
zi&me du mois de Xanthicos. » 


XII 


Apres tous ces accords, Lysias retourna vers le roi, 
pendant que les Juifs donn&rent leur soin a l’agriculture. 
Toutefois certains chefs, r^pandus en Jud^e, comme 
Timothee, Apollonius, fils de Gennaeus, Hieronymus, 
Ddmophon, Nicanor le Cypriarque**, ne leur laiss&rent 
ni treve, ni repos. 

* Transgressions aux anciens decrets contre les lois juives. 

** C’est-4-dire prefet de Chypre. 
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Voici l'infamie que commirent les gens de Jopp6 : Ils 
prierent les Juifs de la ville de monter avec leurs femmes 
et leurs fils sur des barques qu’ils avaient appareillees. 
Ce n’&ait point dans des intentions mauvaises qu’ils agis- 
saient, [disaient-ils], mais d’apr£s un d^cret de la ville. Les 
Juifs, obeissant a cette invitation pour avoir la paix, 
et n'ayant aucun soupgon, on les submergea au nombre 
de deux cents environ, quand ils furent loin en haute 
mer. 

A la nouvelle de cette cruaut^ commise contre des 
hommes de sa nation, Judas donna l’ordre du depart a 
ses compagnons, et, le juste Dieu invoque, marcha contre 
les meurtriers de ses freres, de nuit mit le feu au port, 
brula les navires, et tua avec l’epde ceux qui s’y &aient 
r^fugi^s. Comme la place elle-meme etait close, il s’eloi- 
gna, mais avec le dessein de revenir et de detruire de 
fond en comble toute la communaute de Joppe. 

II apprit que ceux de Iamnia voulaient traiter de la 
meme maniere les Juifs qui habitaient parmi eux. Aussi sur- 
vint-il de nuit, et incendia-t-il le port de la ville avec les 
vaisseaux, de telle sorte que les flammes se vireni jusqu'a 
Jerusalem, a deux cent quarante stades de distance. 

Comme ils se furent dloign^s d’environ neuf stades, 
dans leur marche contre Timothee, des Arabes qui 
n’etaient guere moins de cinq mille hommes et de cinq 
cents cavaliers en vinrent aux mains avec eux. Violent 
fut le combat. Mais la victoire, par le secours de Dieu, 
s’etant d^claree pour les gens de Judas, les Nomades 
vaincus demanderent au Maccabee de leur tendre la 
main droite, promettant de donner aux Juifs du betail, et 
de les servir en tout le reste. Dans la pensee qu’en bien 
des points ils pourraient etre utiles, Judas consentit & 
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faire la paix avec eux, si bien qu’apres avoir re$u sa main 
droite ils retourn&rent a leurs tentes. 

Le M.accab^e attaqua ensuite une ville forte, couverte 
d’ouvrages en terre et environn^ede murailles. Elle etait 
peuplde d’un melange de toutes nations. Son nom etait 
Kaspis. Les assi^ges, confiants dans la solidite des 
murailles et dans leur large approvisionnement, en use- 
rent sans retenue, jetant des injures a ceux de Judas, 
vomissant des blasphemes, et proferant de mechantes 
paroles. 

Apres avoir invoque le Maitre supreme du monde, 
lequel, au temps de Jdsus (Josud), sans beliers et machi- 
nes, avait fait s’dcrouler Jericho, les compagnons de 
Judas se precipiterent avec rage sur les murailles. La ville 
etant prise, par la volonte de Dieu, ils y firent une telle 
tuerie, que l’£tang voisin, large de deux stades, sembla 
rempli du sang qui s’y repandit. 

Ils s*en all&rent ensuite jusqu’a sept cent cinquante 
stades de 1 <i jusqu’^ Charax, ou etaient les Juifs tubieniens. 
Ils n’y rencontr^rent point Timoth^e, lequel, sans rien 
faire, en dtait parti, laissant toutefois une garnison dans 
un lieu fort. Mais Dosithee et Sosipater, deux des chefs 
du Maccabee, s’etant avances, massacr&rent la garnison 
dtablie par Timothee, au nombre de plus de dix mille 
hommes. 

Judas forma son arm^e en cohortes, en donna le com- 
mandement aux deux chefs nomm^s, et se porta contre 
Timothee, lequel avait avec lui cent vingt mille hommes 
de pied et deux mille cinq cents cavaliers. Quand Timo- 
thee connut Tapproche du Maccabee, il envoya les 
femmes, les enfants et les bagages ci l’endroit appeld le 
Karnion. A cause des nombreux et etroits defiles dont le 
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lieu &ait environn^, c’etait une forteresse inexpugnable 
en elle-meme et d'acces difficile. 

Des Tapparition de la premiere cohorte juive, la peur 
et le tremblement provenant de la presence de celui qui 
sait toutes chosessaisirent les ennemis. Aussi prirent-ils la 
fuite dans toutes les directions, blesses souvent les uns par 
les autres, et se pendant mutuellement avec leurs ^pees. 
Judas poursuivit ardemment ces sc^rats, dont il abattit 
environ trente mille. Timothee lui-meme, tomb6 aux 
mains des gens de Dosithde et de Sosipater, supplia 
qu’on lui laissat la vie, sous pr^texte qu'il avait en son 
pouvoir des parents et des freres de nombreux Juifs, 
desquels on ne tiendrait pas compte s'il dtait mis a mort. 
Sur Pengagement qu'il prit de les rendre sains et saufs, 
on le renvoya, pour sauver les freres. 

Judas marcha ensuite contre le Karnion et l'Aterga- 
teion*, oil il egorgea vingt-cinq mille hommes. 

Apres cette d^faite de l’ennemi et cette tuerie, il mena 
son armde k Ephron, ville forte, oil demeurait Lysias, 
avec nombre de gens de toutes nations. Lk, de vigou- 
reux jeunes hommes se defendirent vaillamment, aupres 
des murailles, oil il y avait grand appareil d’engins de 
guerre et de traits. 

Le Tout-Puissant invoque, lui qui par sa vertu brise les 
forces des ennemis, les Juifs enleverent la ville et etendi- 
retit sur le sol environ vingt-cinq mille de ses habitants. 
Puis ils partirent de 1& et s'en allerent vers Scythopolis, 
^loign^e de Jerusalem de six cents stades. Mais les 
Juifs de la citd rendirent t^moignage de la bienveillance 
que leur avaient montree les Scythopolitains, et de la 


* Temple d’Atergatis. 
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fa^on douce dont ceux-ci les avaient traites au temps de 
Padversit^. Aussi, apres les avoir remerci^s et engages 
d’etre encore amis de leur nation, les bandes juives ren- 
trerent-elles a Jerusalem, presses par la fete solennelle 
des Semaines. 

Cette f£te, appel^e Pentecote, etant c&ebree, ils mar- 
ch^rent contre Gorgias, stratege de PIdumee, lequel 
sortit avec trois mille hommes de pied et quatre cents 
cavaliers. Dans la lutte, un certain nombre de Juifs peri- 
rent. Un nomm£ Dosithee, de la bande de Bakdnor, var- 
iant cavalier, s’empara de Gorgias, et, saisissant son man- 
teau, le traina violemment, dans le dessein de prendre 
vivant ce sc&drat; mais un cavalier Thrace se precipita 
sur lui et lui coupa le bras, de sorte que Gorgias se put 
sauver a Mardscha. 

Comme ceux d’Esdris s’etaient fatigues dans la bataille. 
Judas appela le Seigeur a son aide, le priant de guider le 
combat; puis, ayant entonne un hymne dans la langue 
nationale et jete le cri de guerre, il se precipita a Pim- 
proviste sur les gens de Gorgias et les mit en fuite. 

Judas rassembla son armde et s’achemina vers la ville 
d’Odollam. Le septieme jour 6t ant survenu, ils se puri- 
fierent selon la coutume, et passerent en cet endroit le 
sabbat. Le lendemain, les gens de Judas, cela 6tant 
necessaire, vinrent pour emporter les cadavres des dgor- 
g6s et les placer, avec leurs parents, dans les s^pulcres 
des ancetres. II se trouva, sous les tuniques de plusieurs 
morts, des objets consacr^s aux idoles de Iamnia et pro- 
hibds par la loi des Juifs. Aussi filt-il Evident pour tous 
que c’etait la cause de leur ^gorgement. Tous bdnirent 
le juste Juge qui manifeste les choses cach^es, et le con- 
jur&rent de completement efpacer cette transgression. 
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L ? h£roi‘que Judas exhortait le peuple k se garder sans 
pech6, en considdrant ce qui dtait arrive, pour leurfaute, 
4 ceux qui avaient etd tues. 

Apr&$ avoir fait une collecte personnelle de deux mille 
drachmes d’argent environ, il expddia cette somme £ 
Jerusalem pour y offirir un sacrifice expiatoire, acte bon 
et religieux accompli dans la pensee de la resurrection. 
Car, s’il n’avait pas espere en la renaissance de ceux 
qui dtaient tombes, il eut estimd superflu et vain de prier 
pour les morts. Mais considerant qu’«i ceux qui meurent 
en vraie pidtd il y a une belle recompense reservde, il eut 
cette sainte et pieuse idee de faire expiation pour les 
defunts, afin qu’ils fussent absous de leurs fautes. 


XIII 


L’an cent quarante-neuf, Judas apprit qu’Antiochus 
Eupator accourait, a la tete d’une multitude, contre les 
Juifs, en meme temps que Lysias, son tuteur et ministre, 
chacun ayant une armde grecque de cent dix mille fan- 
tassins et de cinq mille trois cents cavaliers, avec vingt- 
deux &6phants et trois cents chars armds de faulx. Vers 
eux se rendit Mendlas, priant le roi, avec beaucoup de 
perfidie, non de sauver sa patrie, mais de le retablir lui— 
meme dans le principal Le Roi des rois excita contre ce 
sceldrat i’esprit d’Antiochus; et Lysias accusant Menelas 
d’etre la cause de tous les maux, le prince ordonna de le 
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conduire a Beroea pour qu’il y fut mis k mort selon la cou- 
tume de Tendroit. 

L&, se dressait une tour de cinquante coudees pleine de 
cendres, laquelle avait une machine tournant de toutes 
parts en bas dans la cendre. En cet endroit un homme 
coupable de sacrilege ou de quelque autre grand crime 
est pousse par tous & la mort. Or, il advint que le preva- 
ricateur M^n^las mourut, d’apres cette coutume, sans 
6tre enseveli dans la terre. Quoi de plus juste! Celui 
qui avait commis tant de d^lits contre l’autel, dont le 
feu et la cendre sont purs, expira dans la cendre. 

Cependant le roi arrivait, plein de projets barbares, 
resolu de renouveler a Tendroit des Juifs ce que son p&re 
leur avait inflig^ de pire. Averti de cela, Judas recom- 
manda aux siens d’invoquer le Seigneur nuit et jour, le 
priant de secourir maintenant plus que jamais ceux qui 
devaient 6tre prives de la Loi, de la patrie, du saint temple, 
et de ne point permettre que le peuple, apr&s avoir join 
d’un peu de r£pit, fut de nouveau sujet aux infames 
Gentils. 

Tous Tayant fait et s’etant mis «i implorer le Seigneur 
misericordieux, avec larmes etjeune, prosternes pendant 
trois jours entiers, Judas les exhorta et leur commanda 
de se tenir pr£ts. Lui-meme, apr&s avoir pris conseil 
des anciens, r^solut de sortir, avant que le roi jetat son 
armee en Jud6e et occupat la ville. On remit Tissue de 
la chose & Taide du Seigneur. Confiant la direction de 
Taffaire au Crdateur du monde, et excitant les siens k lutter 
vaillamment jusqu^ la mort pour les lois, le temple, la ville, 
la patrie, TEtat, il installa son arm^e pres de Modern. 

II donna k sa bande pour motd’ordre: ccVictoirede 
Dieu 1 » Puis, avec de courageux jeunes gens, il attaqua 
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de nuit les tentes du roi dans le camp ennemi, massacra 
environ quatre milie hommes, et le plus grand des dld- 
phants ainsi que les soldats group<£s dans sa tour. Les 
Juifs mirent partout la peur et le trouble, et s’en allerent 
apres ce succes. 

Cela se passa au point du jour, grace a la protection 
du Seigneur. Le roi, ayant ainsi eprouv£ Paudace des 
Hebreux, essaya de prendre les places par ruse. 11 mit le 
siege devant Bethgour, forteresse juive bien munie; 
toutefois il fut repousse, fit une nouvelle tentative, et 
subit un nouvel dchec, parce que le Maccab^e avait soin 
d'approvisionner les assi^g^s. — Rcdocus, de Parm6e 
juive, ayant livrd les secrets des siens aux ennemis, il fut 
recherche, saisi et enferm^ en prison. 

Le roi parlementa une seconde fois avec les gens de 
Beth^our, leur donna la droite et la re<;ut d'eux. Apr&s 
quoi, il s’en alia contre les troupes de Judas, subit une 
d^faite, et, apprenant la r^volte de Philippe, auquel il 
avait confix le soin de ses affaires, tomba dans la conster- 
nation. Il entra en pourparlers avec les Juifs et accepta 
leurs conditions, qui lui semblerent justes; puis, r£con- 
cilid avec eux, il offrit un sacrifice, honora le temple, se 
conduisit humainement envers la ville et accueillit fort 
bien le Maccab^e. Il laissa Hdg^monides comme gouver- 
neur de la region s’^tendant depuis Ptol&na'is jusqu’a 
Gu^rar. 

Le roi se rendit a Ptolemais, dont les habitants voyaient 
avec peine le traitd conclu et en auraient voulu rompre 
les clauses. Mais Lysias, montant au B6ma (tribune), en 
exposa la raison, persuada le peuple, Papaisa, le disposa 
bien; apr&s quoi, il regagna Antioche. 

Tels furent P expedition du roi et son retour. 
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XIV 


Trois ans plus tard, Judas et les siens apprirent que 
Ddm&rius, fils de Seleucus, dtait entre dans le port de 
Tripoli, et qu'avec une puissante armee et une grande 
tlotte il avait occupd le pays, apres avoir tud Antiochus 
et son tuteur Lysias. 

Or, un certain Alkimus, prdcedemment grand-pretre, 
mais qui avait ete souille de par sa volonte au temps du 
melange avec les Gentils, considdrant qu’en aucune autre 
fa^on il n'avait rien a esperer, ni ne pouvair obtenir 
acces au saint autel, se rendit aupres du roi Ddmetrius, 
Pan cent cinquante et un, et lui offrit en don une cou- 
ronne d’or et un rameau de palmier, ainsi que des bran- 
ches d’olivier, a la ressemblance de ce qui se presentait 
au temple. Du reste, ce jour-D, il ne dit rien, attendant 
le moment opportun pour son oeuvre de folie. 

Mande au conseil par Demetrius et interroge sur les 
dispositions et les desseins des Juifs, il fit cette reponse: 
« Ceux que Pon appelle Hassidites, avec Judas Maccabee 
pour chef, nourrissent la guerre et excitent des seditions, 
ne laissant pas de paix au royaume. Ainsi, ddpouilld de 
madignite her&ditaire, c’est-k-diredusouverain pontificat, 
je suis venu ici, d’abord parce que j’ai le juste souci des 
int^rets du roi; puis, parce que je me pr^occupe pareil- 
lement de mes propres concitoyens. En effet, par Petour- 
derie des Hassidites souffre toute notre nation. Tous ces 
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maux connus, je te prie, 6 roi, en raison de cette bien- 
veillance que tu t&noignes a tous, de pourvoir I notre 
pays et a notre race obs&tee. Tant que vivra Judas, point 
de paix possible dans les affaires. » 

Apr&s ces paroles, les autres conseillers, ennemis de 
Judas, se mirent aussitot a enflammer Tesprit de Deme- 
trius, lequel, appelant Nicanor, l’ancien prepos6 aux 
elephants, Tetablit stratege de la Jud^e, et l'envoya avec 
ordre de tuer le Maccabee, de disperser ses gens, et d’in- 
staller Alkimus comme souverain pr£tre du grand temple. 
Les Gentils, qui avaient fui le pays devant Judas, vinrent 
par bandes se joindre k Nicanor, estimant comme prosp^- 
rit^s pour eux les infortunes et les malheurs des Juifs. 

A la nouvelle de Tarrivee de Nicanor et de ses bandes 
de Gentils, les Hebreux jeterent sur eux-memes de la 
poussi^re, et invoquerent Celui qui a fondd son peuple 
& jamais, et qui, toujours, a manifestement protege sa 
part d’heritage. Sur Pordre de leur chef, ils se mirent en 
route et engag^rent la lutte avec Pennemi pres du bourg 
de Dessaou. 

Simon, frere de Judas, s’etant heurte & Nicanor, dprouva 
un l^ger echec, par suite d’une stupeur subite causae 
par les ennemis. Toutefois Nicanor, connaissant la valeur 
des compagnons de Judas et la grandeur d’ame qu'ils 
deployaient dans les combats pour la patrie, craignit de 
vider la querelle par Peffusion du sang. Aussi envoya-t-il 
Posidonius, Th^odotus et Mattathias, leur offrir la droite 
et recevoir la leur. Apr&s une longue deliberation, le 
chef ayant communique le projet & la bande, on resolut, 
d'un avis unanime, de consentir a Paccord. 

On fixa un jour pour une entrevue particuliere a ce 
sujet. Judas s*y rendit, et on apporta de chaque cote, 
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pour chacun des deux chefs, un siege d’honneur. Le 
Maccabde avait dispose, dans des lieux propices, des 
hommes armes, prdts a marcher dans le cas ou serait ne 
chez les ennemis quelque mauvais dessein. L’entrevue 
eut lieu de la fa^on qu’il dtait convenu. 

Nicanor demeura quelque temps a Jerusalem sans faire 
aucun mal. II licencia par compagnies les troupes qu’il 
avait reunies. Toujours il avait pres de lui Judas, pour 
lequel il eprouvait une veritable amitid, Tengageant £ se 
marier et & se procrder des fils. En effet, Judas fit ses 
noces, vdcut tranquillement et jouit de l’existence. 

Quand Alkimus vit leur amitid reciproque, il prit le 
traitd passe entre eux, et alia trouver Demetrius lui disant 
que Nicanor avait des desseins nuisibles aux intdrets 
publics. « 11 a meme, ajoutait-il, etabli pour son succes- 
seur, Judas, traitre a l'Etat. » Exaspdrd et excite par les 
accusations de ce scdldrat, le roi dcrivit b Nicanor pour 
lui dire combien il dtait mdcontent des conventions, et 
lui commander d’envoyer au plus tot a Antioche le Mac- 
cabde enchaind. 

A cette missive, Nicanor fut consternd et attriste 
d’avoir a considdrer comme nulles les clauses du traitd, 
d’autant que Judas n’avait commis aucune faute. Mais, 
dans l'impossibilitd de resister au roi, il cherchait le 
moment opportun d’accomplir son ordre par ruse. Tou- 
tefois le Maccabde, remarquant plus de rudesse dans les 
relations de Nicanor, et un visage plus froid quand il 
Tapprochait, ne crut pas ce changement de bon augure, 
et, ayant rassembld une bande, se mit hors de la portde 
du chef syrien. 

Quand Nicanor vit que Intelligence de Judas l’avait 
prevenu, il se rendit au grand et saint temple, et aux 
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pretres ofFrant les victimes accoutumees il ordonna de 
livrer Phomme. Ceux-ci ayant d£clar6 avec serment qu'ils 
ignoraient 1& ou il pouvait etre, Nicanor ^tendit la main 
vers le temple et jura son tour : « Si vous ne me le 
livrez enchaine, je raserai cette maison de Dieu, j'en ren- 
verserai l’autel; apr6s quoi, j’^leverai sur Templacement 
un temple h Dionysos. » 

Cette menace profer^e, il s’en alia. Les prdtres, les 
mains levies vers le ciel, invoquerent le constant pro- 
tecteur de notre race, en ces termes : « O Seigneur, toi 
a qui rien ne fait defaut, tu as voulu avoir parmi nous le 
temple de ton sdjour. Maintenant, 6 Maitre saint de toute 
saintete, garde dternellement de souillure cette maison 
nagu^re purifi^e. » 

Or, Razis, Tun des anciens de Jerusalem, fut d^noncd 
^ Nicanor. C’&ait un ardent ami de sa ville et un homme 
de bonne renommde, qui, en raison de sa bienfaisance, 
6tait appele le p6re des Juifs. — Auparavant, dans le 
temps de la separation d’avec les Gentils, il avait fait pro- 
fession ouverte de juda'isme, s’exposant corps et ame 
pour sa foi, avec une entiere fermete. — Dans le dessein 
de marquer sa haine contre les Juifs, Nicanor envoya 
plus de cinq cents soldats pour s’emparer de Razis; car 
il estimait, s’il le pouvait prendre, qu'il causerait par la 
meme un veritable maiheur aux Juifs. 

Au moment ou la troupe allait forcer la tour et en 
rompre l’entree, quand dejk on donnait l’ordre d’appro- 
cher le feu des portes pour les incendier, Razis, enve- 
loppe de toutes parts, se frappa d’une 6p6e, preferant 
mourir noblement que tomber aux mains des impies et 
subir des outrages indignes de sa noble origine. Mais, 
dans sa grande hate, n’ayant pas bien dirig6 son coup, et 
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les ennemis penetrant impetueusement, il courur, d’un 
male courage, vers le mur, et se pr^cipita sans peur, de 
fagon a choir sur la foule, laquelle s’dcarta, si bien 
qu’il tomba au milieu de respace vide. 

Comme il respirait encore, il se dressa enflamm^ de 
colere, et, malgrd son sang coulant ainsi que d’une fon- 
taine, et ses horribles blessures, il passa a travers tout le 
monde, et, monte sur le haut d’un rocher, n’ayant presque 
plus de sang dans les veines, on le vit tirer des deux 
mains ses entrailles et les lancer sur la foule. Ainsi 
expira-t-il, apres avoir prie le Souverain de la vie et du 
souffle de lui rendre ce qu’il jetait de la sorte. 


XV 


A la nouvelle que les gens de Judas occupaient cer- 
tains endroits de la Samarie, Nicanor rdsolut de les atta- 
quer en toute securite, le jour du sabbat. Comme les 
Juifs qu'il avait contraints de le suivre lui disaient : 
« Ne les tue pas avec une si profonde ferocite, mais 
honore le jour qui est en honneur et en sainted aupr&s 
de Celui qui voit tout, » ce triple scelerat leur demanda 
si reellement il y avait au ciel un etre puissant, sur l’ordre 
duquel on devait f^rier le sabbat. 

A leur reponse : <« C’est le Seigneur vivant lui— 
meme, le prince du ciel, qui a command^ de celdbrer 
le septi^me jour, » il s’dcria : « Moi aussi, je suis 
maitre sur la terre, moi qui vous enjoins de porter les 
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armes et de faire le service du roi. » Cependant il ne 
parvint pas a executer son mauvais dessein. 

Dans Pexaltation de son orgueil, Nicanor comptait rem- 
porter un memorable triomphe sur la troupe de Judas. 
Quant au Maccabde, attendant avec une entiere con- 
fiance le secours de Dieu, il engagea les siens a ne point 
redouter Papproche des Gentils, mais a se souvenir des 
secours qui leur etaient ddja venus du ciel, et a esp^rer 
que le Tout-Puissant leur donnerait son aide et la vic- 
toire. En les exhortant avec des citations de la Loi et des 
prophetes, et en leur rappelant les batailles dont ils 
Etaient venus a bout, il les rendit plus decides au combat. 
Leur courage dtant ranim^, il leur mit sous les yeux la 
perfidie des Gentils et leur peu de souci des serments 
donnas. Il les arma tous, non tant de boucliers et de 
lances que de ses bonnes exhortations. 

Il les r^jouit fort en leur racontant un songe digne de 
foi. Voici quelle avait 6t6 sa vision : <c Onias, Pancien 
grand-pretre, homme honnete et bon, d’aspect v^n^rable, 
de mceurs modestes, de beau langage, appliqud, des son 
enfance, a routes lesvertus; il Pavait vu &endre les mains 
et prier pour tout le peuple juif. Apr^scela, £tait apparu 
un autre personnage en cheveux blancs, fort vdn^rable, 
d’une admirable prestance et d’un grand eclat. 

Onias alors avait dit : « Voici l’ami de tes freres qui 
multiplie ses prices pour le peuple et la sainte cit 6 , 36t6- 
mie, le prophete de Dieu. » A ces mots, J^r^mie, de la 
main droite etendue, remit b Judas un glaive d’or, en 
s’ecriant : « Regois ce saint glaive, present de Dieu, avec 
lequel tu rompras les ennemis. » 

Animus par les bons discours de Judas, capables de les 
exciter au courage et d’exalter les ames des jeunes gens, 
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ils r&olurent de ne point camper, mais de se pr^cipiter 
g£n£reusement et d’entrer avec toute energie dans la 
mel^e pour amener la fin du ddbat, parce que la ville, 
ie culte et le temple Etaient en grand danger. Ils avaient 
moins de souci pour leurs spouses, leurs fils, leurs fr&res 
et leurs parents; leur principale preoccupation, c’^tait 
le temple saint. Les gens restds dans la cite etaient agites 
d’une grande inquietude pour la rencontre qui devait 
avoir lieu en rase campagne. 

Tout le monde attendait Tissue imminente; les ennemis 
etaient li, ranges en bataille, avec les elephants places 
aux endroits convenables, et la cavalerie couvrant les 
ailes de Tarmee. Alors le Maccabee, considerant Tappro- 
che de cette foule, Tappareil varie de ses armes, la fdro- 
cite des betes, tendit les mains vers le ciel et invoqua le 
Seigneur qui voit tout et accomplit des prodiges. II savait 
bien que la victoire n’est pas donnee par les armes, mais 
que Dieu Toctroie, comme il le juge bon, a ceux qui en 
sont dignes. Voici en quels termes il invoquait le Seigneur : 
«Tu as, 6 Maitre, depeche sous Ezdchias, roi de Juda, 
ton ange, qui a tu6 cent quatre-vingt-cinq mille hommes 
du camp de Sennach^rim. Maintenant, 6 Souverain des 
cieux, envoie un bon ange devant nous, pour produire 
la crainte et la terreur. Que par la grandeur de ton 
bras soient extermin^s ceux qui viennent, le blaspheme 
aux l&vres, contre ton saint peuple. » Ainsi s’expri- 
ma-t-il. 

Cependant les gens de Nicanor s’avanc&rent au son des 
trompettes et au chant des Pdans. L'invocation et la pri&re 
dans la bouche, les soldats du Maccabee se melerent k 
Tennemi. Combattant les Gentils avec leurs mains, priant 
le Seigneur avec leurs coeurs, ils n’abattirent pas moins 
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de trente-cinq mille hommes, grandement reconfortds 
qu’ils etaient par la presence de Dieu. 

Tout etant termine, comme ils s*en retournaient joyeux, 
ils reconnurent Nicanor tombe avec ses armes. Alors il y 
eut un grand tumulte; ils crierent et benirent le Maitre 
dans la langue de leur pays. 

Celui qui, d’ame et de corps, s'etait toujours porte le 
premier au combat pour ses concitoyens, et qui, depuis 
sa jeunesse, avait montre si bonne affection envers les 
siens, commanda de couper la tete de Nicanor, ainsi que 
sa main jusqu’a Tepaule, pour les porter a Jerusalem. 

A l’arrivee dans la ville, il manda ceux de sa nation et 
les pretres, et, les ayant placds devant l’autel, i! appela 
aussi les gens de la citadelle. La, il montra la tete du sce- 
lerat Nicanor, et la main de ce maudit, laquelle celui-ci 
avait etendue, en proterant des vantardises contre la 
sainte maison du Tout-Puissant. La langue de cet impie, 
Judas la fit couper pour la donner par petites tranches 
aux oiseaux. 11 ordonna de suspendre devant le temple ce 
qui revenait a Nicanor de sa folie. 

Tous, les yeux leves au ciel, remerciaient le Seigneur, 
si manifeste en tout cela : « Beni soit, disaient-ils, Celui 
qui a garde sa demeure de toute souillure! » 

La tete de Nicanor pendit aussi au mur de la citadelle, 
pour etre un signe evident et manifeste de l’aide de Dieu. 
D’un commun accord, on resolut de ne plus desormais 
passer ce jour-lk sans le feter, mais de solenniser le 
treizieme jour du douzieme mois, lequel mois se nomme 
Adar en Syriaque. C’etait la veille de la fete de Mardo- 
chee *. 


* Voir au Livre d’Esther. 
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Ainsi finit la lutte avec Nicanor. Comme, depuis cette 
epoque, lesH^breux possed^rent leur ville, je terminerai, 
a cet endroit, mon r^cit. S’il est beau et digne d’un his- 
torien, il repond ^ mon dessein; s'il est faible et medio- 
cre, j’ai cependant fait ce que j’ai pu. De meme qu’il est 
nuisible de boire d’abord le vin pur, puis I’eau a part, 
mais delectable et bon d’user de vin coupe d’eau : ainsi 
la fa$on d’arranger une narration charme les oreilles de 
ceux qui la lisent. Voila la fin de mon histoire. 
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